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La Société Académique de l’Aube a décidé 
qu’elle publierait, en dehors de ses Mémoires, 
une collection de Documents inédits sur la ville 
de Troyee et la Champagne méridionale. Enpre* 
nant cette décision, elle s’est proposée un triple 
but : faire connaître les richesses des archives de 
la ville et du département; assurer la conser- 
vation des témoignages précieux qu’elles renr 
ferment; concourir aux travaux des érudits qui, 
sur tous les points de la France, recueillent des 
textes pour servir de matériaux à l’histoire géné- 
rale. Urbi et jpatriæ, telle était la devise de queU 
ques-uns de nos annalistes iroyens du dernier 
siècle. Cette devise pourrait être prise de noupeau 
par la Société Académique, en inaugurant une 
collection qui peut être utile à l’histoire de la cité 
comme h celle de la patrie. 

C'est, en effet, h l’une et à l'autre que se rat* 
tachent les documents tirés des archives locales 
et relatifs asux État&généraux, par lesquels dé* 
bute le premier volume deiacollecéUm . Les pro* 
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cès-verbaux, les cahiers, les ordonnances de paie- 
ment qui composent ces documents ont été rédigés 
à Troyes ou dans les limites de son bailliage; 
mais ils ont été pour la plupart présentés aux 
États- généraux du royaume; ils ont pu être 
consultés dans leurs délibérations. Ils se recom- 
mandaient à la Société, non-seulement par le 
souvenir d’un de ses anciens et regrettés prési- 
dents, M. Théophile Boutiot, qui avait recueilli 
un grand nombre d'entre eux et en avait tiré de 
savantes indications, mais parce qu'ils contri- 
buent à mettre en lumière celles des anciennes 
institutions de la France qui se rapprochent le 
plus des institutions modernes, basées sur le 
principe représentatif et pratiquées par l’im- 
mense majorité des peuples chrétiens. 

Ces documents sur les États-généraux étaient 
sous presse, lorsque la Société a eu l’heureuse 
fortune de recevoir en don d’un de ses membres, 
M. Truelle Saint-Evron, une collection précieuse 
et considérable de lettres inédites de Grosley et de 
quelques-uns de ses amis. Elle s’est empressée de 
la faire figurer dans ce volume, où elle ne pou- 
vait être mieux placée. Grâce à la libéralité vrai- 
ment patriotique de M. Truelle Saint-Evron, 
dont la Société a été vivement reconnaissante, on 
appréciera une fois de plus, en lisant les lettres 
de Grosley, l’esprit, la verve, les qualités litté- 
raires de l’écrivain champenois qui sut si bien 
venger, par le précepte et par l’exemple, ses com- 
patriotes des attaques injustes dont ils étaient 
l’objet ; en parcourant les lettres de ses amis, on 
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verra l’estime que ‘professaient pour son talent et 
pour son caractère des hommes, qui n’étaient pas 
seulement des érudits et des savants, comme Dom 
Taillandier, Dom Gouget et Desmarets, mais des 
écrivains célèbres, comme le président Hénault, 
d’Alembert, Voltaire. Cette correspondance, qui 
concerne surtout Troyes et la Champagne, ap- 
porte aussi quelques traits nouveaux à l’histoire 
littéraire d’un siècle, où la littérature acquiert 
une influence que jusqu’ alors elle n’avait jamais 
eue. 

Le deuxième volume de la collection renfer- 
mera des documents recueillis et publiés par 
M. l’abbé Lalore, membre résidant de la Société, 
sous le titre d’Obituaire de l’Église de Troyes. 



Le Secrétaire de la Société, 

ALBERT BABEAU 



Troyes, le ai Décembre 1877 . 
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INTRODUCTION 



Parmi les anciennes institutions de la France, 
les Etats- généraux méritent surtout d’attirer 
l’attention et l’étude. Les cahiers, qui leur ont 
été envoyés, sont autant de dépositions écrites 
par des témoins autorisés, qui donnent sur les 
coutumes, sur les idées, sur les opinions, des in- 
dications précieuses. M. T. Boutiot, à l’époque 
où il amassait déjà des matériaux pour son His- 
toire de la ville de Troyes, avait compris l'inté- 
rêt des documents relatifs aux Etats-généraux 
que renferment les archives municipales; il avait 
copié avec soin les plus importants d’entre eux, 
afin d’en faire dans son grand ouvrage de fidèles 
et de savantes analyses. Il eût été regrettable 
que ces textes, transcrits de sa main, n’eussent 
point été publiés ; la Société les a demandés à sa 
famille, qui s’est empressée de les lui communi- 
quer. Ils forment la plus grande partie de ce re- 
cueil, qui se borne au quinzième et au seizième 
siècle, et ne renferme que des pièces relatives à 
la ville et au bailliage de Troyes. Nous en avons 
ajouté plusieurs, dont on trouvera plus loin l’in- 
dication; en outre, M. Georges Hérelle a bien 
voulu envoyer à la Société trois cahiers de corpo- 
rations extraits des archives de Yitry-le-Fran- 
çois, et qui, à titre exceptionnel, figurent dans 
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cette collection. Il n’est pas besoin de faire valoir 
l’intérêt que présentent ces textes pour l’étude 
de l’époque de la Renaissance, qui a été si rem- 
plie et si animée dans nos contrées. Nous y avons 
ajouté un appendice, dans lequel sont énumérées 
toutes les pièces que contiennent sur les Etats- 
généraux de 1455 à i 5 g 3 les archives de la ville 
et du département. 



I. 

La première pièce que contient ce recueil a, 
croyons-nous, une véritable importance histo- 
rique. C’est une simple Commission de paiement 
en faveur d’un messager de la ville de Troyes; 
mais en nous apprenant que ce messager a été 
porter des lettres à Bourges, où étaient assemblés 
« les prélats et les gens des trois états, » elle nous 
donne des indications sur une assemblée des 
Etats-généraux, tenue en 1440, qui avait été 
mentionnée par M. Henri Martin (1), mais que 
des auteurs plus récents et plus spéciaux passent 
sous silence. M. Vallet de Viri ville, après avoir 
parlé des Etats-généraux qui se réunirent à Or- 
léans en octobre 1439, dit même que « le roi 
Charles VII allait se séparer pour toujours des 
Etats-généraux (a). » Cependant, avant de quitter 



(1) Histoire de France, t. VI, p. 38a et 392. 
(4) Histoire de Charles VII, t. Il, p. 403. 
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Orléans, les députés avaient été prévenus qu’une 
nouvelle session s’ouvrirait à Bourges le I er fé- 
vrier suivant. Notre document prouve qu’elle eut 
lieu à l’époque indiquée. En effet , c’est à cette 
date qu’éclatèrent la révolte du dauphin Louis 
contre Charles VII et la guerre civile connue sous 
le nom de la Praguerie. Le roi dut poursuivre 
les partisans de son fils dans le Poitou, le Bour- 
bonnais et la Touraine. Or, l’un des buts du 
messager de la ville de Troyes est de « savoir et 
enquérir nouvelles certaines du Roy et de Mons r 
le dauphin et en quelz lieux ilz et leurs armées 
estoient. » Les députés des trois états étaient 
donc assemblés à Bourges pendant la Praguerie, 
qui dura du mois de février à la fin de juin 1440. 
Un registre des comptes du chapitre de Troyes, 
conservé aux archives départementales de l’Aube, 
nous en donne une preuve nouvelle, et, selon 
nous, péremptoire. Les comptes de 1439-1440 
mentionnent « un présent de vin pintes de vin 
et de vn pains présenté aux enbassadeurs de 
Reins qui aloient à Bourges le xvi® janvier. » Ces 
« enbassadeurs, » qui étaient les députés du clergé 
de Reims, y restèrent jusqu’à la fin de juin, 
après la fin de la Praguerie. Le même registre 
indique un présent de même nature que le précé- 
dent, « le vu® jour de juillet, aux ambassadeurs 
de l’église de Reims au retour de Bourges (1). » 



(i) D’Arbois de Jubainville, Inventaire des archives 
ecclésiastiques de l’Aube, registre G. 1 85a, fol. i35, i36, 
179 - 
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Ils faisaient partie sans nul doute des prélats 
et des gens des trois états assemblés dans cette 
ville. 

Ils s’y étaient réunis, comme le dit notre do- 
cument, « pour le fait et union de l’Eglise et de 
la paix des royaumes de France et d’Angleterre. » 
Les difficultés intérieures avaient été réglées par 
l’ordonnance du 2 novembre 1439, publiée à la 
suite des Etats-généraux d’Orléans. Les difficul- 
tés extérieures n’avaient point eu de solution. 
L’existence simultanée de deux papes, l’un k 
Rome, l’autre à Avignon, troublait la chrétienté. 
Le concile de Bâle, en 1439, avait déposé le pape 
Eugène IV, et s’était prononcé en faveur de Fé- 
lix Y, que la majorité des prélats français ne 
voulait point reconnaître. D’un autre côté, la 
guerre avec les Anglais continuait; mais, de part 
et d’autre, des symptômes de lassitude se fai- 
saient sentir, et les négociations pour la paix se 
multipliaient. La délivrance de Charles d’Or- 
léans, captif depuis la bataille d’Azincourt, était 
aussi négociée. En 1439, des prélats, des nobles 
et des bourgeois, envoyés peu - Charles VII, en- 
trèrent en pourparlers avec les députés du roi 
d’Angleterre, entre Gravelines et Cédais; mais on 
se sépara sans rien conclure, parce que les An- 
glais réclamaient la Normandie (1), et l’on s’a- 
journa au i er mai 1440 (2). 



(1) Monstrelet, Chroniques, éd. i 5 g 5 , t. II, fol. 169V®. 

(2) . P. Daniel, Histoire de France, éd. 1742, t. VII, 
p. 53 i. La collection des Etats-généraux, publiée cher 
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Poursuivre la pacification de l’Eglise et la paix 
avec l’Angleterre, tel était donc le double but 
assigné aux députés des trois Etats. Sans doute, 
les évènements ne leur permirent pas d’accom- 
plir leur tâche. Comme nous l’avons vu, au mo- 
ment où ils se réunissaient, la Praguerie éclata. 
Charles VII , qui aurait convoqué dans le cours 
de cette guerre les trois Etats d’Auvergne à Cler- 
mont ( i ), devait se garder de renvoyer les députés 
réunis à Bourgeâ ; leur présence n’était-elle pas 
un appui pour sa cause? Ceux-ci, de leur côté, 
n’étaient-ils pas réduits à l’inaction, dans l’at- 
tente où ils étaient de l’issue de la guerre civile? 
Le moment n’était pas favorable pour la reprise 
des négociations diplomatiques et la solution des 
difficultés religieuses. Lorsque le Roi, en apaisant 
la révolte de son fils, eut affermi son autorité, il 
jugea sans doute inutile de garder plus longtemps 
auprès de lui des députés qui, depuis plus de cinq 
mois, étaient retenus loin de leurs foyers, et qui 
n’avaient pu s’acquitter de leur mission d’une 
manière efficace. Aussi peut-on s’expliquer, par 
la nullité des résultats, comment les travaux de 
cette assemblée n’ont laissé aucunes traces, et 



Buisson, en 1789, contient dans son ix* vol., p. 161, d’a- 
près le choniqueur Berry, un sommaire d’Etats tenus à 
Orléans en 1440, pour traiter de la délivrance de Charles 
d’Orléans. Les députés des trois ordres et de tous les 
bailliages et pays du royaume y assistaient « en très- 
grande multitude. » 

(1) Savaron, Chronologie des Etats-généraux, 1788, 
p. 39 . 
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comment son existence même a été passée sous si- 
lence par des historiens aussi consciencieux que 
M. Vallet de Viriville. 

Charles VII ne tarda pas à reprendre les négo- 
ciations avec l’Angleterre, et grâce à l’interven- 
tion du duc de Bourgogne, obtint la délivrance du 
duc d’Orléans ; pour résoudre les questions reli- 
gieuses, il convoqua un Concile national à Bour- 
ges, que l’on a pu confondre avec l’assemblée des 
Etats de 1440 (1), mais qui s’en distingue nette- 
ment, puisque l’assemblée eut lieu avant le mois 
de juillet et que le Concile fut tenu du 26 août au 
1 1 septembre (2). 



II. 



Le second document que nous publions n'a 
point, au point de vue de l’histoire générale, l’in- 
térêt que présente le premier; il s’applique à une 
réunion des trois Etats « des païs de sur et par 
deçà les rivières de Seine et Yonne. » Le but de 
cette réunion était d’imposer et de répartir des 



(1) H. Martin, Jlistoire de France, VI, p. 382. M. H. 
Martin dit que « l’assemblée de Bourges tenue en sep- 
tembre fut à la fois Etats-généraux et Concile national. > 
H est vraisemblable de croire qu’elle fut seulement Con- 
cile national, puisque les seules résolutions qui y furent 
prises concernaient les affaires de l’Eglise. 

(2) L’Art de vérifier les dates, éd. 1783, t. I, p. 212. 
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impôts sur le diocèse de Troyes et sur quelques 
autres. Une assemblée semblable avait été tenue 
peu de temps auparavant à Soissons. Celle de 
Troyes fut présidée par les personnages, qui l’a- 
vaient convoquée au nom du Roi. Gui Bernard, 
archevêque et duc de Langres , frère de l’arche 
vêque de Tours, avait su mériter successivement 
la confiance de Charles VII et celle de Louis XI. 
Guillaume Juvénal des Ursins avait été chance- 
lier de France et devait bientôt en reprendre les 
fonctions. Un receveur général des finances, Ma- 
thieu Beauvarlet, et un secrétaire du Roi, Antoine 
Dijoine, leur furent adjoints. Ils arrivèrent à 
Troyes le i 3 décembre 1463. La ville, pendant 
leur séjour qui se prolongea jusqu’au 18, leur en- 
voya quarante pots de vin et une certaine quan- 
tité de poissons. Elle se chargea en outre de faire 
chauffer et de faire tendre la salle où les commis- 
saires du Roi se réunirent. Un boulanger reçut 
cinq sous tournois pour « bois et fagotz portés 
dans la salle. » On donna six sous huit deniers à 
un prêtre, nommé Nicolas Brode, « pour avoir 
tendu tappicerie en la sale en laquelle lesd. com- 
missaires furent pour le fait de ladite Commis- 
sion, et à Jehan Sauvegrain, qui porta et rapporta 
audit lieu ladite tappicerie (1). » Il est probable 
que les impôts demandés furent accordés sans 
difficultés. 

( 1 ) Déclaration de certaine dépence faite par Nicolas 
de LaubresseL, receveur des deniers communs de la ville 
de Troyes. Arch. municipales de Troyes, AJL 45, z. 
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Les pièces relatives aux Etats-généraux de 
1467 et de 1483 (vieux style) concernent princi- 
palement les indemnités accordées aux députés 
ou réclamées par eux. Comme toutes les autres 
villes de France (1), la ville de Troyes n’envoya 
aux Etats de 1467 qu’un député du clergé et deux 
du Tiers-Etat. Elle paya les frais de leur voyage; 
elle donna en outre à M® Anthoine Guery,un de 
ses députés, une somme de huit livres cinq s. t. 

« pour emploïer à ce habiller et mettre en estât à 
faire le dit voiage. » La question de l’indemnité 1 
paraît aussi avoir singulièrement préoccupé les 
députés de Troyes aux Etats-généraux de 1483. 

Ils menacèrent même de revenir, si on ne leur 
envoyait pas d’argent. Mais on sait que l’un 
d’eux, Guillaume Huyard, se fit aux Etats l’élo- 
quent défenseur des intérêts de ses commettants 
en s’élevant contre les prétentions du clergé et de 
la noblesse qui voulaient se faire indemniser aux 
frais du Tiers-Etat (2). 

Les Etats de Tours de i 5 o 6 ont eu moins d’im- 
portance que les précédents ; convoqués dans un 



(1) L’ordre observé en l’assemblée des Etats-géné- 
raux de Tours... l’an 1467 . Des Etats-généraux, 1789 , 
t. IX, p. 210. La ville de Troyes siégeait la huitième, 
après Paris, Rouen, Bordeaux, Toulouse, Lyon, Tour- 
nay et Rennes. 

( 2 ) Masselin, Journal des Etats-généraux, p. 494.. 
Nous avons publié sur Guillaume Huyard et sur Simon 
Liboron, dont nous parlons plus loin, une Notice dans 
l’Annuaire de l’Aube de 1877 , sous ce titre : Les Portraits 
de doux députés de Troyes aux XV* et XVP siècles. 
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but spécial, ils se prêtèrent sans résistance au 
rôle qu’on voulut leur faire jouer. Mais les do 
cuments qu’a recueillis M. Boutiot, et que nous 
avons complétés, donnent d’intéressants dé- 
tails sur les assemblées générales des habitants, 
dans lesquelles étaient élus les députés, et aux- 
quelles ceux-ci, de retour de leur mission, ve- 
naient rendre compte de leur mandat. Dans le 
compte-rendu, qui fut fait par l’avocat du Roi, 
Simon Liboron, l’un des députés, se trouve un 
récit de ce qui se passa à Tours pendant leur sé- 
jour, qu’il u’est pas sans intérêt de comparer avec 
celui que Godefroy a publié (i), et surtout avec 
une narration reproduite dans la Collection des 
Etats-généraux ( 2 ) et l’ouvrage de Rcederer inti- 
tulé : Louis XII et François J er (3). Les députés 
des villes ne furent point convoqués, comme de 
coutume, par des lettres patentes du Roi; le gou- 
verneur de Champagne avait fait savoir aux 
habitants de Troyes que diverses bonnes villes 
avaient l’intention de présenter au Roi « grans 
prières et requestes pour le bien et union du 
royaume, » et les habitants de Troyes s’étaient 
empressés de nommer des députés pour se joindre 
à ceux des villes. C’est à Tours seulement qu’ils 
auraient appris, par l’organe du prévôt des mar- 
chands de Paris, la demande qu’ils devaient 
adresser au Roi : le mariage de la fille de Louis XII 

(1) Le Cérémonial françois, 164g, t. U, p. 288. 

( 2 ) Éd. Buisson, t. X, p. i83-ig3. 

( 3 ) Louis XII et François I ", 1825, 1. 1 , p. 427. 
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et d’Anne de Bretagne, Claude de France, avec la 
duc d’Angoulême qui fut plus tard François I* r , 
Si l’on en croit le récit de Simon Liboron et le 
récit officiel publié par Rœderer, le Roi parut 
étonné de leur requête « touchant ledit mariage ; » 
il leur déclara qu’il n’en avait jamais ouï parler, 
et « qu’il en communiquerait avec les princes de 
son sang pour avoir leur avis. » Cet avis devait 
être conforme aux vœux des députés et à ses 
propres vues; et il est très-probable que la dé- 
marche des envoyés des bonnes villes et la ré- 
ponse du Roi avaient été préparées d’avance pour 
colorer d’un prétexte plausible la rupture du ma- 
riage projeté entre Claude de France et Charles 
de Luxembourg, qui fut le rival de François I" 
sous le nom de Charles-Quint. 

La conclusion du mariage, dont les fian- 
çailles furent célébrées sans délai, fut garantie, 
non-seulement par les engagements solennels des 
députés, mais par les ratifications notariées de 
leurs électeurs, qui furent envoyées au Roi. La 
ratification des habitants de Troyes énumère les 
noms de 435 personnes, qui, avec « plusieurs 
autres en grand nombre, » promirent de contri- 
buer de tout leur pouvoir à l’accomplissement du 
mariage de la fille du Roi avec le duc d’Angou- 
lesme, aussitôt que les fiancés seraient nubiles. 
La responsabilité du Roi vis-à-vis de l’empereur 
Maximilien, avec lequel il avait traité, se trou- 
vait ainsi couverte par la manifestation formelle 
et pour ainsi dire légale de la volonté de ses su- 
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jets, qui s’engageaient en outre à reconnaître le 
duc d’Angoulême pour héritier légitime de la 
couronne, dans le cas où Louis XII n’aurait point 
d’enfant mâle. 

Louis XII ne convoqua point d’autres Etats- 
généraux, si toutefois on peut donner ce nom à 
une assemblée où le Tiers-Etat des bonnes villes 
fut seul représenté. Comme tous les rois, dont le 
pouvoir fut incontesté, François I er ne réunit 
point les Etats. Il semble cependant qu’il ait eu 
l’intention de convoquer une assemblée des no- 
tables, lorsqu’en i5i6 il voulut faire venir de 
tous les lieux de son royaume « gens expers... 
pour adviser quelle voye et chemin » on pourrait 
trouver « pour enrichir ce royaume et le soulla- 
ger en toutes choses. » Les habitants de Troyes 
se hâtèrent de désigner trois députés choisis 
parmi les gens de loi. Mais les desseins du Roi 
s’étaient sans doute modifiés ; car le gouverneur 
de Champagne fit savoir peu de temps après au 
Conseil de ville de Troyes, qu’il aurait dû dési- 
gner des marchands et non des avocats, et que 
personne ne lui paraissait plus apte à remplir 
cette mission que Jean Menisson et Claude 
Molé (i). Il sortit de la réunion à laquelle ils se 
rendirent au mois de mars 1 5 17 un projet d’or- 
donnance, dont les articles furent envoyés par le 
chancelier aux villes du royaume, afin de re- 
cueillir leurs observations, et qui reçut peut-être 



(1) Voir Histoire de la ville de Troyes, t. III, p. 291- 
»93- 
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sa forme définitive dans l*édit sur la perception 
des aides et gabelles, promulgué le dernier juin 
1517 (i). Les délibérations de l’échevinage de 
Troyes donnent sur la convocation de cette as- 
semblée et sur ses résultats des indications d’au- 
tant plus utiles qu’elles étaient inconnues avant 
d’avoir été signalées par M. Boutiot. 



III. 

M. Boutiot a analysé d’une manière trop com- 
plète ( 2 ) l’acte d’assemblée des trois Etats de la 
ville et du bailliage de Troyes, lors des Etats-gé- 
néraux de i56o, pour qu’il nous semble utile de 
revenir sur cet important document, que l’au- 
teur de Y Histoire de la ville de Troyes avait trans- 
crit en entier et que nous publions d’après sa 
copie. Il a analysé également le cahier de la 
noblesse et du Tiers-Etat de la ville pour les 
Etats-généraux de i56i. Ce cahier reproduit en 
grande partie une délibération de l’échevinage 
du 11 mars i56i (3) et la plupart des doléances 
qui furent émises dans l’assemblée des Etats de 
la ville, qui eut lieu au commencement de mai. 
Le cahier de la Chambre de l’échevinage, qui fut 
le premier présenté dans cette assemblée, formule 
les griefs et les vœux principaux de la population. 



(1) Isambert, Anciennes Lois françaises, t. XII, p. 119. 

(2) Histoire de la ville de Troyes, t. ni, p. 465-480. 

(3) Voir plus loin, p. 87. 
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Il débute aussi : « Pour parvenir aux moyens 
d’acquicter le roy, le supplient en premier lieu de 
faire rendre compte à ceux qui ont manyé les fi- 
nances de ce royaulme depuis radvénement du 
feu roy Henry, et pour cest effect establir, par 
l’advis des estatz de son royaulme, ung légitime 
conseil composé d’autres hommes que ceulx qui 
ont manyé lesdictes finances. . . » Le compte qu’on 
leur aurait demandé n’aurait point suffi, sans 
doute, à payer les dettes du Roi ; aussi voulait-on 
les faire acquitter par le clergé. On désirait en 
outre que les revenus des bénéfices litigieux 
fussent employés à « dresser escoles et mestiers 
publics, j) à réduire les tailles, à « la nourriture 
et entretenement des ministres de l’église. » On 
espérait ainsi éviter les surtaxes sur le sel et les 
autres marchandises, et ramener les tailles au 
taux où elles étaient sous Louis XII. Une sorte de 
défiance contre le clergé, qui respire dans ce 
cahier, indique combien les questions religieuses 
animaient déjà les esprits à Troyes. « Qu’aulcun 
moyne ou prebtre séculier, dit-on, ne s’ingérera 
de prescher sans le congié del’evesque. — Que les 
prescheurs ne sortiront hors des termes de l’evan- 
gile pour se desborder en injures et invectives 
tendant plustost à sédition et esmotion populaire 
qu’à édification. » 

A la suite du cahier de l’échevinage se trouve le 
cahier des nobles et bourgeois de la ville, qui s’é- 
taient réunis le 6 mai dans l’église Saint-Nicolas. 
L’esprit qui les anime est le même que celui qui 
a inspiré les membres de l’échevinage. Plusieurs 
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articles des deux cahiers sont identiquès (i). Les 
nobles et bourgeois sont partisans de la tolérance 
religieuse. Ils veulent qu’on surseoie à « toutes 
accusations et inquisitions pour le faict de la re- 
ligion ; » ils demandent que les prêtres soient écar- 
tés des affaires publiques. « Est chose contraire, 
disent-ils, à la doctrine de sainct Paul que ceulx 
qui ont charge en l’église manyent les affaires 
temporelz. » La suppression de toute juridiction 
ecclésiastique est réclamée par les nobles et bour- 
geois, qui désirent faire attribuer « toutes les 
matières ci villes et criminelles en première ins- 
tance... aux maires et eschevins des villes. » Le 
collège des avocats, auxquels se sont joints les 
collèges des procureurs et des notaires, demande, 
comme les autres corporations, qu’on s’empare 
d’une partie des revenus du clergé pour payer les 
dettes de l’Etat. Il voudrait que l’on vendît les 
joyaux d’or et d’argent des églises, à l’exemple de 
Clovis, de Charles Martel et de François I er . 
« Vauldrait trop mieux, dit-il, copper un bras de 
tels joyaulx, voir consommer le tout au proffict 
du prince, que de surcharger le pauvre peuple, 
membre vivant de Dieu. » Il demande qu’on remé- 
die aux « infinitz abus et difformitez de l’église; » 
il cite à cet égard l’exemple de Josué et un texte 
de Jérémie ; il reproche aux députés du bailliage 
de n’avoir pas parlé de ces abus aux derniers 
Etats. Comme les autres corps, il réclame l’exten- 

(i) Le cahier de l’échevinage comprend ao articles ; 
celui des nobles et bourgeois 3i. 
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sion des écoles. « Que pour le moins, dit-il, soient 
establis trois collèges en la ville de Troyes. » Il 
termine en réclamant une répression sévère 
contre l’immoralité, n’hésitant pas à demander 
que les adultères soient punis de mort (i). 

Le cahier des marchands-merciers n’est pas 
moins important que les autres (2); il insiste 
aussi sur les ressources que l’Etat pourrait tirer 
des gens d’église. Ceux-ci possèdent, suivant lui, 
« les meilleurs héritaiges de ce royaulme, et par 
especial en ceste ville de Troyes il n’y a maisons, 
jardins, vignes, mollins et aultres possessions 
qu’ilz ne soient à eulx ou qu’ilz ne leur doibvent 
cens et rentes. » Aussi les marchands croient-ils 
qu’en reprenant la moitié du temporel de l’Eglise, 
le Roi « se racquittera du bien propre de son 
peuple et non de celluy de l’église. » Doctrine 
alors nouvelle, mais qui se formulera de rechef et 
trouvera son application en 1790, lorsque l’Etat 
mettra la main sur les biens du clergé. La plupart 
des articles des marchands sont les mêmes que 
ceux des membres du Conseil de ville, des bour- 
geois, des avocats; un même désir de réforme, 
surtout de réforme ecclésiastique, les portait & 
exprimer des vœux dont ils ne virent pas la réa- 
lisation, et qui pour la plupart devaient être 



( 1 ) < Atendu que les larrons le sont bien, et que c’est 
plus au mary lui ravir sa femme et à la femme son 
homme et aux enfans la certitude de leur père que n’est de 
leur tollir un peu de bien. > 

(a) Il contient 33 articles. 
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renouvelés deux siècles plus tard par leurs des- 
cendants. 

L’acte d'assemblée, qui contient ces cahiers, 
renferme aussi celui du collège des papetiers, 
qui reproduit la plupart de leurs articles, et les 
adhésions d’un grand nombre d’autres corpora- 
tions, qui émettent parfois quelques vœux nou- 
veaux. Parmi ces collèges, nous remarquons 
celui des imprimeurs -libraires, enlumineurs, 
painctres, verriers, brodeurs et ymagers. Il est 
représenté par Jehan Taillet. Toutes les corpo- 
rations envoyèrent leurs députés à l’assemblée 
des Etats de la ville, sauf le clergé, qui, contrai- 
rement à ce qu’il avait fait l’année précédente, 
ne vint pas s’y joindre, les « teinturiers de drap, 
fouleurs, tanneurs et tixerans de drap, esguille- 
tiers, charpentiers, maçons, couvreurs et tour- 
neurs. » Défaut fut donné contre eux. 

Tous les cahiers des corporations de la ville 
furent réunis en un seul cahier, que M. Gadan a 
publié en 1844, dans le journal le Propagateur 
de l’Aube du 28 avril, et dont il a fait faire un 
tirage à part sous le titre de : Cayer des doléances 
et remonstrances de la noblesse et tiers estât de 
la ville de Troyes pour les estats généraux con- 
voqués en 4561 . 



IV. 



Les archives de Troyes, qui renferment peu de 
documents sur les Etats-généraux antérieurs à 
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i56o, sont surtout riches en pièces relatives à 
ceux de i5y6 (i). Outre le cahier du clergé du 
bailliage, outre le procès-verbal du bailli et le 
cahier de la ville et faubourgs de Troyes, repro- 
duit plus loin, les archives de la ville contiennent 
53 cahiers des corps et corporations de la ville et 
36 cahiers des châtellenies et paroisses des cam- 
pagnes. La première de ces précieuses collections 
a été analysée avec soin par M. Boutiot; il en a 
fait le dépouillement et en a publié un sommaire, 
que l’on lira plus loin ( 2 ). A ces cahiers de cor- 
porations, nous avons pu en ajouter trois, qui 
n’existent pas dans nos archives municipales, 

(1) Les Etats-généraux de 1576 paraissent avoir eu 
un assez grand retentissement à Troyes. Les imprime- 
ries locales reproduisirent quelques-uns des documents 
qui les concernent. Nous pouvons citer, entre autres im- 
primés : 

L’ordre des Estats tenus à Bloys, l’an mil cinq cens 
soixante seize. . . Troyes, veuve N. Luce, imprimé sur la 
copie de Paris, in-8®, 20 feuillets. 

Proposition faicte par le Roy en l’assemblée des Estatz, 
ouverte en la ville de Blois, le sixiesme jour de décembre 
mil cinq cens soixante seize... Vefve Nicolas Luce... 
s. d., ao feuillets. 

Harengue prononcée devant le Roy séant en ses Estats- 
généraulx à Bloys par . . . messire Pierre d’Epinac — selon 
la copie imprimée à Paris. Troyes, C. Garnier, in-8 # , 
sans date, 28 feuillets. 

Proposition de la noblesse de France faicte par Claude 
de Bauffremont — s. d., 8 feuillets. 

Ces imprimés existent à la Bibliothèque nationale; ils 
sont mentionnés d’une manière précise dans lesRecherches 
sur. . . l’Imprimerie à Troyes, de M. Corrard de Breban, 
3 * édition, p. 70, 71, 121. ; 

(3) Histoire de Troyes, IV, p. 82-86. — Voir p. 202. 
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et que M. Georges Hérelle, comme nous Tarons 
dit plus haut, a trouvés dans les archives de 
l’hôtel-de-ville de Vitry-le-François. 

Nous avons entrepris pour les cahiers des cam- 
pagnes le travail que M. Boutiot avait accompli 
pour les cahiers des corporations de la ville. Nous 
leur avons donné un ordre un peu différent de 
celui qui leur avait été assigné dans l’inventaire 
des archives municipales; ainsi nous avons réuni 
ensemble les châtellenies, les sièges ou bailliages 
particuliers, les seigneuries simples, les villages 
suburbains. Ce qui peut faire juger de l’intérêt 
de ces documents, c’est que l’un d’eux, le cahier 
de Bligny, a été reproduit t'n extenso par Au- 
gustin Thierry, dans son histoire du Tiers-Etat; 
mais ignorant la provenance exacte de la pièce 
qu’il mettait en lumière, il avait conjecturé 
qu’elle avait été rédigée à Bleigny-le-Carreau, 
département de l’Yonne (i). A défaut de ce 
cahier, qu’il était inutile d’imprimer, nous don- 
nons ceux d’Arcis-sur-Aube, de Bourdenay, de 
Chappes, les procès-verbaux des lieutenants-gé- 
néraux du bailliage de Chaource et de celui de 
Chassenay, un extrait du cahier d’Isles, et les 
cahiers de Jaulcourt et deVendeuvre. La repro- 
duction de ces documents, qui, sauf les deux 
derniers, ont été copiés par nous, nous semble 
suffisante pour faire connaître la manière dont 



(i) Essai sur l’Histoire de la formation et des progrès 
du Tiers-Etat, t. II , appendice III. M. Boutiot avait si- 
gnalé déjà ce fàit (Hist. de Troyes, t. III, p. 187). 
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les assemblées électorales étaient alors convo- 
quées et tenues, et les sentiments dont étaient 
animés leurs membres. 

Avant l’institution des intendants, c’étaient 
les baillis qui étaient chargés de la transmission 
et de l’application des volontés du Roi, sauf en 
ce qui concernait les finances. Les grands baillis 
envoient aux juges inférieurs les lettres-patentes 
qui ont pour but la convocation des Etats-géné- 
raux. La justice se lie étroitement à l’adminis- 
tration. Les magistrats seigneuriaux réunissent 
les habitants, leur font connaître les intentions 
du Roi, les invitent à émettre leurs doléances et 
à nommer les députés qui doivent les porter à 
l’assemblée générale des états du bailliage. On 
conçoit l’influence que devaient exercer dans ces 
réunions les hommes de loi, et particulièrement 
les juges. Ils étaient les plus instruits; ils sa- 
vaient parler et rédiger ; ils avaient le prestige qui 
s’attache aux charges judiciaires. Aussi exercè- 
rent-ils dans les assemblées électorales une pré- 
pondérance qui se révèle dans certains articles 
des cahiers et dans le choix des députés envoyés 
aux états des bailliages. 

Lorsque le juge châtelain avait reçu les let- 
tres-patentes du Roi et le mandement du bailli, 
il les transmettait aux juges inférieurs, qui ré- 
sidaient dans les villages voisins. Chacun convo- 
quait les habitants de sa juridiction; ils étaient 
assignés de porte en porte par un ou plusieurs 
sergents. La grande majorité, sinon la totalité, 
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des hommes valides était appelée à ces réunions, 
que présidait le juge. A Garchy, les femmes 
mêmes, lorsqu’elles étaient maîtresses de leurs 
biens, y étaient admises. Au milieu de ig3 com- 
parants, on remarque 3a veuves. Les nobles et 
les prêtres, dans certaines localités (i), figuraient 
au milieu de leurs paroissiens, unissant leurs 
vœux aux leurs. Quelquefois, il était difficile de 
réunir les habitants, indifférents ou absorbés 
par les travaux de leur profession. A Joigny, l’é- 
chevinage convoque à trois reprises différentes 
l’assemblée, avant qu’elle soit en nombre suffi- 
sant pour délibérer. A Saint-Florentin, le lieu- 
tenant-général du bailliage fait appeler les ha- 
bitants, au son de la cloche et par assignation 
personnelle, à se rendre à l’assemblée générale 
qu’il tient dans son auditoire. Le nombre des 
membres présents étant insuffisant, le lieute- 
nant-général ajourne la réunion au vendredi, à 
peine de a dix livres d’amende contre chacun 
défaillant. » Mais cette menace n’exerce aucun 
effet. A la convocation suivante, on élève l’a- 
mende à io livres; à une autre à 5o livres. Ces 
amendes étaient trop élevées pour être exigées; 
mais elles prouvent l’importance que la loi at- 
tribuait aux réunions d’habitants et l’indiffé- 
rence que dans certaines localités les citoyens 
mettaient à exercer leurs droits. 

D’ordinaire, les juridictions inférieures des 
villages avaient leurs assemblées particulières 



(i) L’Isle-sous-Montréal, Garchy. 
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et déléguaient leurs députés à rassemblée de la 
châtellenie. Ces députés étaient souvent le juge, 
le lieutenant ou le greffier; fréquemment le mar- 
guillier en fonctions; quelquefois un laboureur 
ou un artisan. Dans certaines contrées, on choi- 
sit les procureurs-syndics . Dans le bailliage de 
l’Isle-sous-Montréal, où il existait des échevins, 
ce sont eux que l’on désigne. A Neuvy-Sautour, 
à La Coudre, le prieur est désigné pour porter 
le cahier communal. Il faut remarquer cepen- 
dant que dans les petites châtellenies, co mm e à 
Chassenay, les habitants des villages circonvoi- 
sins sont convoqués directement en l’auditoire 
du juge châtelain et délibèrent sans manda- 
taires sur les questions qui leur sont soumises. 

Les Voeux consignés dans les cahiers des cam- 
pagnes sont de deux sortes i les uns demandent 
les réformes générales; les autres s’occupent 
plus particulièrement des intérêts locaux. Les 
premiers sont quelquefois développés et exposés 
avec compétence et fermeté dans les doléances 
des châtellenies; les autres forment souvent l’u- 
nique objet des plaintes des petites seigneuries 
et se trouvent reproduits dans les cahiers des 
seigneuries supérieures. 

Les châtellenies avaient parfois leur siège dans 
de9 villes, dont l’importances était plus grande 
alors qu’aujourd’hui , comme Joigny, Méry, 
Saint-Florentin, Pont-sur-Seine. Les bourgeois 
de ces villes avaient les mêmes opinions que 
ceux de la capitale de la province ; ils subissaient 
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comme eux l’impression de ces courants d’idées 
que les évènements font naître et qui forment ce 
qu’on appelle l’esprit public. Comme à Troyes, 
ils veulent l’expulsion des étrangers, la réforme 
du clergé, l’application du tiers des revenus de 
l’Eglise à l’extinction des dettes de l’Etat; ils de- 
mandent surtout qu’on fasse rendre des comptes 
à ceux qui ont manié les finances depuis Henri II. 
Il est à remarquer toutefois, comme on peut le 
voir dans le sommaire des vœux qui se trouve à 
l’appendice, que les vœux sont moins unanimes 
dans les châtellenies que parmi les corps et les 
corporations de la ville de Troyes; ceux-ci, vi- 
vant dans la même enceinte, souffrent des mêmes 
maux et sont animés des mêmes passions. Ils 
s’occupent davantage des questions politiques, 
parce qu’ils n’ont pas à lutter, comme les pay- 
sans, contre la misère et les maux des guerres 
civiles. 

Où les campagnes en revanche sont unanimes, 
c’est lorsqu’elles signalent les excès des gens de 
guerre, contre lesquels les habitants des villes 
étaient protégés par leurs murailles. Presque 
tous les cahiers du bailliage de Troyes formulent 
contre ces excès des plaintes navrantes, qui con- 
firment les récits que Claude Haton en a faits 
dans son journal. Il n’y avait aucune sécurité 
pour le travail du laboureur et même pour sa 
personne. Lorsque les compagnies de gens d’ar- 
mes avaient enlevé ses bestiaux et pillé sa mai- 
son, il devenait difficile pour lui de payer les im- 
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pôts. Aussi un grand nombre de cahiers deman- 
daient-ils une exemption de tailles pour cinq et 
même pour dix ans. On aurait voulu aussi qu’on 
ramenât les impôts au chiffre où ils étaient du 
temps du bon roi Louis XII, comme si les mines 
du Nouveau-Monde n’avaient pas jeté sur l’Eu- 
rope, depuis cette époque, une quantité d’or et 
d’argent qui avait diminué la valeur des métaux 
précieux en faisant hausser le prix des choses. 
La réduction des tailles et des gabelles était, en 
1576, le vœu général; il l’était encore en 1789. 

A part les excès des gens de guerre et le poids 
des impôts, les charges qui pesaient sur les cam- 
pagnes n’étaient pas uniformes. Les abus de pou- 
voir de la noblesse ne soulèvent que des plaintes 
isolées. Peut-être craignait-on les seigneurs au 
point de n’oser signaler leurs violences? Peut- 
être aussi leur autorité n’était-elle point oné- 
reuse aux populations? Le clergé provoquait par 
son organisation et sa conduite des remontrances 
plus nombreuses. La mauvaise répartition des 
bénéfices, la désignation des charges ecclésiasti- 
ques laissée à la faveur, la non-résidence des ti- 
tulaires étaient des vices sérieux auxquels on 
voulait porter remède. Dans certaines châtelle- 
nies, l’organisation ecclésiastique était déplora- 
ble. Telle était la châtellenie de l’Isle-sous-Mont- 
réal. Elle contenait huit paroisses ; deux d’entre 
elles seulement possédaient des curés résidants ; 
les autres étaient desservies par de pauvres vi- 
caires, « ignorants, de mauvaise vye et exem- 
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pie. » Quatre prieurés étaient abandonnés. Dans 
l’un, situé & Isle, il n’y avait plus de religieux 
depuis soixante ans; l’église et les bâtiments 
étaient en grande partie ruinés. A Sainte-Co- 
lombe, il ne restait aucun vestige de l’établisse- 
ment conventuel qui y avait été érigé (i). A la 
cour d’Origny (2), l’abbé avait loué le prieuré à 
un gentilhomme. Les populations avaient peine 
à comprendre comment le revenu de ces fonda- 
tions était distribué aux gens d’église, alors que 
ceux-ci n’en acquittaient plus les charges. Aussi 
demandaient-elles que les évêques et les bénéfi- 
ciers fussent élus, comme ils l’étaient avant le 
concordat de François I er ( 3 ). 

La justice avait aussi ses abus, dont souffraient 
les justiciables des campagnes. Les vices en sont 
signalés avec fermeté, surtout par les cahiers des 
châtellenies. Le cahier de Saint-Florentin dit : 
a La justice est mal administrée aux villages, 
parce qu’il n’y a gens de savoir, et s’il y a gens 
de savoir, ils se retirent aux villes. » Ailleurs, 
on réclame leur élection, soit par les membres 
du barreau, soit par les habitants (4). Les gens 
de loi reconnaissaient les défauts de l’organisa- 



(1) Sainte - Colombe - en - Morvan , canton d’Isle-sur- 
Serein, arrondissement d’Avallon (Yonne). 

(a) Origny, commune de Sainte-Colombe-en-Morvan. 

(3) Voir le cahier d’Arcis, plus loin, p. 141. 

(4) Que les offices de judicature et aulfres semblables 
ne soient venaulx, ains subgetz à scindicat et eslection, 
tant royaulx que aultres. Cahier d’Ervy. 
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tion judiciaire, et cherchaient à les faire réformer. 
C’est leur influence qui fait réclamer la diminu- 
tion du nombre des appels, la suppression des 
charges nouvellement créées, et l’extension des 
juges seigneuriaux. 

L’administration communale proprement dite 
excitait relativement peu de plaintes. Un cahier 
parle des « chefs des communautés (i) » sans dire 
quels ils étaient. Dans certaines localités, le juge 
ou son lieutenant était le véritable représentant 
des habitants comme il était celui du seigneur. 
Ailleurs, le marguillier ou un procureur-syndic 
élu par ses concitoyens était chargé de défendre 
leurs intérêts. On rencontre des échevins seule- 
ment dans les villages de la châtellenie de l’Isle- 
sous-Montréal. Les dépenses communales étaient 
dès cette époque votées par les assemblées d’ha- 
bitants. Quelques cahiers s’élèvent avec raison 
contre les entraves que mettait la cour des aides 
aux impositions que les communautés voulaient 
lever sur elles-mêmes, en les obligeant de lui de- 
mander des lettres d’assiette, pour la délivrance 
desquelles elles payaient des droits exorbitants. 

Parmi les cahiers des campagnes, il en est un 
certain nombre qui se distinguent des autres; 
ce sont ceux de quelques villages de la banlieue 
de Troyes. Moins importants que ceux des châ- 
tellenies, plus développés que ceux des villages, 
ils subissent l’influence du voisinage de la ville. 



(i) Cahier de la châtellenie d’Ervy. 
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Plusieurs des articles qu’ils renferment sont 
identiques. Ils sont d’accord pour demander 
qu’on remédie au luxe dans les campagnes, a II 
est besoing, dit Saint-Martin-ès-Vignes, de re- 
fréner la superfluité des habitz que portent au- 
jourd’huy gens mécaniques et gens de village. » 
Les Noës et Saint-André veulent de même leur 
interdire de porter des « habits somptueux. » 
Pont-Sainte-Marie voudrait qu’on interdise tous 
les jeux de hasard, « sous peine de la hart. » Les 
habitants de trois de ces villages sont inspirés de 
principes plus sages, lorsqu’ils réclament l’unité 
de mesures. 

En résumé, la plupart de ces cahiers témoi- 
gnent de l’intelligence et de la fermeté de ceux 
qui les rédigèrent. Jusque dans les plus humbles 
assemblées de village on entendait l’écho des 
grandes questions qui agitaient le pays ; et les 
plaintes des villages, transmises par leurs repré- 
sentants dans les châtellenies, venaient s’y for- 
muler pour être résumées dans le cahier général 
du Tiers-Etat du bailliage. Système remarqua- 
ble, où jusqu’au dernier degré de la hiérarchie 
sociale chacun pouvait faire entendre sa voix, où 
tous les intérêts étaient représentés, où toutes 
les classes pouvaient émettre séparément leurs 
vœux avant de les réunir aux pieds du trône; 
système en même temps d’une application aisée, 
parce que dans les villages comme dans les 
villes, les citoyens étaient souvent assemblés 
pour délibérer sur leurs propres intérêts, et qu’il 
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était aussi facile de les convoquer pour la rédac» 
tion de leurs cahiers que pour le vote de leurs 
dépenses communales. Les cahiers des châtel- 
lenies du bailliage de Troyes jettent sur ce sys- 
tème électoral des traits de lumière qui font 
regretter que la monarchie, à partir de 1614 
jusqu’en 1789, l'ait entièrement laissé tomber en 
désuétude. 



V. 



Les archives locales renferment peu de docu- 
ments sur les Etats-généraux de i 588 . M. Bou- 
tiot croit qu’ils ont été détruits après la Ligue ( 1 ). 
Les archives municipales contiennent cepen- 
dant un volumineux cahier du a Tiers-Etat du 
gouvernement de Champaigne et Brye, » que 
l’auteur de l’Histoire de la ville de Troyes avait 
copié, mais qui ne pouvait figurer dans ce re- 
cueil, consacré exclusivement aux documents 
appartenant au bailliage. Par contre, nous avons 
trouvé aux archives départementales le cahier 
du clergé, et nous avons pensé qu’il serait utile 
de le reproduire, comme un témoignage inté- 
ressant de l’esprit qui animait cet ordre au mo- 
ment de la Ligue. 

Sans doute, le clergé de Troyes voulait con- 
server sa suprématie; mais il voyait les abus 



(1) Tome IV, p. 162. 
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qui nuisaient à son autorité et à sa considéra» 
tion, et il en demandait la réforme. Comme le 
Tiers-Etat en 1576, il désirait que les évêchés et 
les bénéfices ne fussent plus à la disposition du 
Roi ; il réclamait la résidence des curés ; il s’éle- 
vait contre le cumul des bénéfices. En même 
temps toutefois, il s’efforçait de soumettre à son 
autorité les marguilliers, qui cherchaient à s’en 
affranchir; à se réserver la connaissance des 
registres paroissiaux; à faire rendre aux ecclé- 
siastiques l’administration des hôpitaux qui 
avait été conférée aux laïques. Dans un article 
digne de remarque, parce qu’il prouve jusqu’à 
quel point les écoles et les collèges étaient « es- 
panduz par tout le royaulme, » il cherche à 
retenir sous la surveillance du clergé les maîtres 
et les élèves, et veut qu’on ne puisse faire repré- 
senter a aux escholes des villes et villages au- 
cunes comédies ou tragédies, dialogues ou col- 
loques, sans les communiquer et les faire ap- 
prouver par l’évesque ou ses grans vicaires; » 
mais il ne veut pas entraver l’instruction, et il 
demande que « les pensions desd. collèges et 
escoles... soient modérés à laTaison, parce qu’es- 
tant excessifs comme ils sont, le pauvre peuple 
n’aura plus moïen de faire instruire ses en- 
fans (1) » 

Les vœux exprimés par le clergé de Troyes 
sur l’administration, la justice, la police, se rap- 
prochent beaucoup de ceux qui antérieurement 



(1) Voir plus loin, page i 8 a-i 83 . 
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avaient été exprimés par les autres ordres. L'ex- 
pulsion des étrangers, la réduction des gens de 
loi, la répression des excès des gens de guerre, 
l'abolition des duels, l’établissement des lois 
somptuaires, la réparation des routes, sont de- 
mandés par tous à cette époque. Il y règne aussi 
un esprit d’indépendance locale, qui se mani- 
feste dans le clergé par un vœu en faveur de la 
création d’assemblées provinciales, qui se tien- 
draient tous les deux ans pour recevoir les plain- 
tes et « punir les contrevenans aux ordonnances 
des Etats-généraux (i). » 

Ce cahier, dont les développements méritent 
l’attention, est signé en première ligne par Guil- 
laume de Taix, doyen de la cathédrale, qui déjà 
député aux Etats-généraux de 1576, a laissé de 
ces Etats une relation qui a été imprimée (a). 

Les Etats de la Ligue, convoqués à plusieurs 
reprises et tenus en i 5 g 3 , ont, comme ceux de 
i 588 , laissé peu de traces dans nos archives. Il 
n’en est pas de même de ceux de 1614. Mais ici, 
le nombre des documents est trop considérable 
pour ne pas mériter une étude spéciale; aux ex- 



(1) Voir plus loin, page 186. 

(a) A la suite des Mélanges historiques de Camusat, 
imprimés à Troyes en 1619 \in-8°), sous ce titre : Recueil 
sommaire des propositions et conclusions faites en là 
chambre ecclésiastique des Etats tenus à Blois en Van 
1576 , dressé par maître Guillaume de Taix, doyen en 
l’église de Troyes, et député auxdits Etats pour les ecclé- 
siastiques du bailliage de Troyes. — Ces mémoires ont 
été réimprimés en 1625, avec des additions. (Paris, 
Bouillerot, in-4 # .) Voir Grosley, Troyens célèbres, II, 401. 
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traits des procès-verbaux de l'échevinage qu’a- 
vait faits M. Boutiot, il faudrait ajouter le texte 
des procès-verbaux et des cahiers du clergé, et 
l’analyse complète des cahiers des châtellenies 
et des villages, plus nombreux, quoique moins 
importants, que ceux de 1576. Ces documents, 
auxquels on pourrait joindre ceux qui concer- 
nent les assemblées préliminaires de 1649, four- 
niraient la matière d’un recueil séparé, qui peut- 
être sera entrepris plus tard. Le recueil que nous 
présentons ici, sous les auspices de la Société 
Académique, aura atteint son but, si, en mettant 
en lumière quelques-uns de ces patients et con- 
sciencieux travaux au moyen desquels M. Bou- 
tiot avait préparé son Histoire de Troyes, il ap- 
pelle l'attention sur les richesses que contien- 
nent nos archives, et provoque d’autres érudits 
à les étudier encore. Nous croirons aussi que 
cette publication n’aura pas été sans utilité, si 
elle rappelle à nos contemporains les vœux, les 
besoins, les aspirations de leurs pères, les noms 
des citoyens généreux qui furent chargés de dé- 
fendre leurs intérêts, et les franchises dont jouis- 
saient, au xv® et au xvi® siècle, les habitants des 
villes et des campagnes. Ce sont pour ainsi dire 
les. titres de noblesse d’un peuple que ceux qui 
constatent ses anciennes libertés. 



Tfojtes, le i£ novembre 1877. 
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I. 

ASSEMBLÉE DES ÉTATS TENUE A BOURGES EN I44O. 

COMMISSION DE PAIEMENT. 

(Archives municipales de Troyes.) W 

Les gens commis aux œuvres et distribution des de- 
niers communs de la ville de Troyes, à Jehan de Pleurre 
receveur desdicts deniers, salut. Nous vous mandons 
que desdits deniers vous paiez, baillez et délivriez à Pe- 
rmet le Viemoix, messaigier, six livres dix sols tournois, 
pour sa peine et salaire d’avoir portées lettres à Bourges, 
par devers Mess, les prelas et gens des trois estaz, illec 
assemblez pour le fait et union de l’Eglise et de la paix 
des Royaumes de France et d’Angleterre, et aussi pour 
savoir et enquérir nouvelles certaines du Roy et de 
mons r le Dauphin, et enquelz lieux ilz et leurs armées 
estoient; auquel voyaige il a vacqué xxi jours entiers, 
et a esté destroussé en son voyaige ; pour lequel voyaige 
et le restituer de lad. destrousse en partie, lui a esté 
tauxé de son consentement laditte somme de six livres 
dix sols tournois. 



(1) La 2* liasse du carton A. A. 42, des mêmes archives, contient 
deux commissions de paiement au même Perinet le Vieinois, 
pour des voyages faits à Paris et à Chàlons, en janvier 1440 et 
en décembre 1441, pour le compte de la ville. 
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ASSEMBLÉE D'ÉTATS EN 1463. 

Et par rapportant ces présentes, lad. somme vous sera 
alouée en vos comptes et déduite de votre recepte. Tes- 
moing nos saings manuelz cy-mys le xxn me jour de mai 
l'an mil nu 0 quarente. 

J. le Tartier, N. Danriquart, Tourner, 
G* Pleurre, Lesguisé, Norson. 



II. 



CONVOCATION POUR UNE ASSEMBLÉE DES TROIS ÉTATS 
A TROYES EN 1463 (0. 

(Archive» municipales, série BB, i 5 * carton, i r# liasse, original.) 

Très chers et très honnourez seigneurs, nous nous re- 
commandons à vous tant que pouvons. Le Roy vous 
escript présentement, ainsi que verrez par ces lettres, 
lesquelles vous envoïons par le porteur de cestes , et 
pour ce quil nous a chargez pour l’aise et soulagement 
de ceulx que envoierez et des gens des trois estatz des 
pais de sur et par deçà les rivières de Seine et Yonne, 
adviser les lieu et jour plus convenables pour tenir l'as- 
semblée desd. trois estatz, et iceulz jour et lieu vous 
faire savoir, afin que y envoïez aucuns d'entre vous; il 
nous a semblé pour le mieulx, après que avons eu advis 



(i) Cette date résulte d’une mention du 4 décembre 1463. — 
Liasse concernant les tailles, Arch. munie. (Note de M. Boutiot.) 
En effet, Louis XI était à Abbeville, en novembre 1463 ; il y signa, 
le ai, des lettres de protection et de sauvegarde. (Isambert, 
Recueil des Lois, X , 476.) — Conformément à la lettre, que nous 
reproduisons, Guy Bernard, évêque de Langres, Guillaume Juve- 
nel des Ursins, seigneur deTrainel, et Mathieu Beauvarlet, rece- 
veur général, se rendirent à Troyes, et y séjournèrent du i 3 au 
19 décembre 1463, pour « imposer certaine somme de deniers au 
diocèse de Troyes et autres diocèses. » Déclaration de dépenses 
faites pendant leur séjour, Arch. mun. AA. 45. 1. 
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avec antiens, la ville de Troyes estre plus propice et 
convenable en regard aux aultres villes et citez pour 
cette cause ordonnées estre assemblées que nulle autre ; 
si le vous notifiions, à ce que soiez tous prestz le xv* jour 
de décembre prochain venant, auquel jour, Dieu devant, 
espérons sans point de faulte nous trouver en lad. ville 
de Troyes, et illec vous dire et exposer les causes de lad. 
assemblée et ce que à icelle nous a esté chargié remons- 
trer de par le Roy. Très cher et très honnourez seigneurs, 
nous prions le sainct Esperit qu’il vous ait en sa benoiste 
garde. 

Escript à Abbeville le xx* jour de novembre. 

Les tous vôtres, 

l’Evesque duc de Lengres, G. des Ursins 
et Beauvarlet. 

La auscription est : A nos tres-chers et honnorez sei- 
gneurs les gens d’église, bourgois et habitans de la ville 
de Troyes. 



III. 



ÉTATS GÉNÉRAUX TENUS A TOURS EN AVRIL I467 ( 0 . 
COMMISSIONS DE PAIEMENT ET QUITTANCES. 

(Archives municipales, BB., i 5 * carton, i« liasse, orig.) 



I. 

Les gens esleuz au Conseil de la ville de Troyes à Guil- 
laume le Peletrat, commis au gouvernement de la mar- 
chandise du sel en lad. ville, salut. Nous vous mandons 
que des deniers de votre recepte vous baillez et deli- 



(1) Vieux style. L’année 1468 commence le 17 avril. 
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vrez à honnorables hommes et sages maistres Jacques 
Guyon, licencié en decret, chantre et chanoine de l’église 
de Troyes, Anthoine Guery, licencié en loix, et Pierre 
Pericart, marchand et bourgois dud. Troyes, la somme 
de soixante livres tournois pour emploier es frais et des- 
pens que faire leur convient en certain voyage devers le 
Roy nostre sire à Tours, auquel lieu le Roy nostre sire 
a escript au clergié, bourgois et habitans de ladicte ville, 
envoier de par eulx trois des plus notables personnes 
d’icelle ville, l’un d’eglise et les deux autres laiz ; et les- 
quelz dessus nommez ont esté esleuz en grant assem- 
blée sur ce faicte, pour led. voyage faire, pour oyr, vac- 
quer et besongner avec les autres estatz des villes de ce 
royaulme pour ce mandez, touchant aucunes besongnes 
et affaires qui leur seront dictes et remonstrées par le 
Roy nostre sire. Et avec ce baillez et délivrez aud. mais- 
tre Anthoine Guery la somme de huit livres cinq s. t. 
pour emploier à le habiller et mettre en estât à faire led. 
voiage et se pourvoier d’un cheval pour led. maistre 
Jacq. Guion et d’un varlet pour iceluy voyage faire; 
lesquelles choses ont esté délibérées estre faictes et 
baillées en assemblée ; et les deniers qui par vous pour 
lesd. causes seront baillez et délivrez, en rapportant ces 
présentes certiffication desd. lx 1. 1. receu par l’un desd. 
esleuz avec quittance ou certiffication souffisante du sur- 
plus, les sommes qui par vous seront ainsi baillées et 
délivrées seront allouées en vos comptes et rabatue de 
vostre recepte par les gens commis à l’audicion des 
comptes de lad. ville. Escript le dix-huit®* jour de mars 
l’an mil quatre cens soixante sept. 

M. Juvenel des Ursins, J. Losier, J. de Roffey, 
J. de Greve, Maret, du Lutel, Gelin, 
L. Boucherat, Marisy. 

Je Pierre Perricart dessus nommé confesse avoir eu 
et receu de Guillaume le Peletrat la somme de soixante 
livres t* pour les causes dessus déclarés , de laquelle 
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somme je me tiens pour comptant et satisfait, mon seing 
manuel cy-mis le xxi* jour de mars, l'an mil cccc 
soixante sept. 

P" Perricart. 



n. 



Les gens esleuz au conseil de la ville de Troyes, à 
Guillaume le Peletrat , commis au gouvernement de la 
marchandise de sel pour lad. ville , salut. Nous vous 
mandons que des deniers de vostre recepte vous baillez 
et délivrez à P” Perricart, marchant et bourgeois dud. 
Troyes, la somme de quarante et une livre cinq solz t. 
par lui emploiée, oultre la somme de soixante livres t. à 
lui par vous baillée et frais et despens par lui faiz avec 
maistre Jacques Guion, chantre et chanoine de l’eglise 
de Troyes, et maistre Anthoine Guerry, licencié es lois, 
en certain voyage par eulx fait devers le Roy nostre sire 
au mois d’avril dernier passé, en la ville de Tours aux 
trois estatz ilec tenuz par led. S r . Et par rapportant ces 
présentes quittances dud. P r * Perricart, lad. somme de 
xli 1. v s. t. icelle sera allouée en voz comptes et rabatue 
de vostre recepte par les gens commis à l’audicion des 
comptes de lad. ville. Escript le tiers jour de may l’an 
mil cccc soixant huit. 

De Roffey (lieut 1 du Bailly), Du Lutel, J. Losier, 
Jo. Jacob, Mesgrigny, L. Boucherat, Ph*Marisy, 
Drouot, de Vitel, Gelin, P” Perricart. 

Au bas, est écrit : Je P" Perricart confesse avoir re- 
ceu de Guillaume le Peletrat lad. somme de quarante et 
une liv. cinq sols ; tesmoing mon saing cy-mis le vi* jour 
de may mil nu® soixante et huit. 

P” Perricard. 
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IV. 



ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A TOURS EN 1483. 
EXTRAITS DES DÉLIBÉRATIONS DE L'ÉCHEVINAGE. 
(Archives municipales. Registre A. 3.) 



I. 

Du Lundi, xv m * jour dud. mois de décembre aud. 
an (1483) par mesdits sieurs les Maire et Echevins 

Cejourd’hui a esté délibéré, que, oultreles articles faiz 
et délibérez par les trois estatz du baillage de Troyes te- 
nuz, et ausquelz furent esleuz trois personnes pour aller 
aux trois estatz que le Roi notre sire a ordonné estre tenuz 
à Orléans au mois de janvier prouchain venant, sera re- 
quis que l’imposition foraine soit levée es extremitez du 
Roy me et non par les élections qui sont loingtaines desd. 
extremitez, pour éviter le grand dommage que souf- 
frent les marchands au moyen de ce qu’elle se lieve en 
chacune eslection... 

Item sera remonstré la grant charge des tailles de lad. 
ville et du pays plus que en autres pays du Royaume 
pour en avoir la plus grant diminution que faire se porra. 



II. 

. Le mercredi xxviii* jour de janvier aud. an mil un® 
1111“ et trois, en assemblée generalle tenue en l’ostel et 
couvant des freres myneurs dudict Troyes, par mess, les 
clergié, nobles, bourgois, manans et habitans de Troyes, 
sur ce que dimanche au soir dernier passé xxv* jour 
dud. mois, furent receues lettres missives de M. Nicole 
de la Place, doyen dud. Troyes, Jehan Hennequin l’aisné 
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et M* Guille Huyart, licencié en loix, envoyez avec Mes- 
sire Phelippe de Poitiers, Chevalier, S' d’Arcyes, pour 
les gens d’église, nobles, bourgois, manans et habitans du 
bailliage dud. Troyes, comme faisans et representans les 
trois estatz dud. bailliage pardevers le Roy notre sire, 
pour estre et assister aux trois estatz que led. seigneur 
a ordonné estre tenuz en la ville d’Orléans et depuis en 
la ville de Tours, où ilz se tiennent présentement, par 
lesquelles lettres missives, et entre autres choses, iceulx 
de la Place, Hennequin et Huyart, signifient et font as- 
savoir que nécessité est leur pourveoir d’argent pour 
subvenir a leurs fraiz et despens, ou si non qu’ilz se- 
raient contrains requérir congié et eulx en retourner. A 
esté sur ce délibéré que actendu que notoirement par 
toutes en la pluspart des bonnes villes du Royaume, les 
gens d’eglise et nobles sont chacun endroit soy fourny 
aux fraiz de celluy d’eulx qui a este esleu et envoyé auxd. 

estaz, et (i) aux fraiz desd. Jehan Hennequin et 

M. Guille ...... pour led. estât commun; et au regard des 

fraiz dud. de la Place qui est envoyé pour l’estât de l’e- 
glise, on se rapporte ausd. gens d’eglise de y frayer et 
luy envoyer argent pour lesd. fraiz. 

V. 

ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A TOURS EN l5o6. 

PROCÈS- VERBAUX D’ASSEMBLÉES GÉNÉRALES DES HABITANTS 
DE TROYES. 

(Archives municipales. Registre A. 3.) 

/ 

I. 

En assemblée generalle des clergé, bourgeois, manans 
et habitans de la ville de Troyes, tenue au monastère du 



(i) Deux ou trois lignes du texte du registre ont été enlevées 
par l’humidité, dans le haut de la page. 
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souvent des freres mineurs dud. Troyes, du congié et 
par l’ordonnance de honnorable homme et saige maistre 
Jehan Bazin, licencié en loix et en décret, lieutenant de 
Mons r le bailly de Troyes, le lundi heure de deux heures 
après midi, xxvn e jour d’avril, l’an mil cinq cens et six, 
pour raison et à cause de ce qu’il est venu à cognoissance 
que plusieurs et les plus grant bonnes villes et citez de 
ce royaulme comme Paris, Rouan, Bourges, Amyens et 
autres ont esleu , nommé et député grans personnaiges 
de chacune d’icelles villes pour de par elles corps et com- 
munaulté d’icelles, eulx tirer en ce moys de may pro- 
chainement venant, par-devers le Roy notre Sire en sa 
ville de Tours, pour luy faire certaines grans prières et 
requestes pour le bien et union de ced. Royaulme et 
subjectz d’iceluy , afin que de ceste ville et cité de Troyes 
qui est la ville cappitale du conté de Champaigne ne ait 
en ce obmission. Surquoy par led. lieutenant, président 
en icelle, a esté quis et demandé a chascun des assistans 
et estans en icelle assemblée leurs voix et oppinions; sa- 
voir, se on envoieroit devers le Roy notred. S r pour lad. 
matière, et quelz personnaiges de cested. ville, mesme- 
ment actendu et considéré l’advertissement de ce fait 
par hault et puissant seigneur Mons r le conte de Re- 
thel, seig r d’Orval, lieutenant général et gouverneur 
pour le Roy notre sire aud. pays de Champaigne ; par 
lesquelz assistans en lad. assemblée, c’est assauoir par : 
Reverend pere en Dieu Mons r M e Jacques Raguier, 
Evesque de Troyes ; Mons T M e Nicole Forjot, Docteur en 
Théologie, abbé de Saint Loup dud. Troyes... (i) tous 
lesquels et plusieurs autres en grant nombre avoient 
esté appelez et convoquez en lad. assemblée, de post en 
post et d’ostel en hostel , par Jehan Ploton et Jehan 
Richard, sergens royaulx et de lad. ville, comme ilz ont 



(i) Suivent 164 noms parmi lesquels figurent des marchands, 
des licenciés en droit, des notaires royaux, et des sergens. — On 
trouvera une liste plus complète contenant 435 noms, à la page 19. 
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rapporté et relaté en icelle assamblée, en laquelle par les 
dessus nommez a esté conclud et délibéré eslire deux 
ou trois notables personnaiges de cested. ville pour aler 
devers le Roy notred. S r , comme ont fait lesd. autres 
bonnes villes et citez ; par la plus grand et seine partie 
desquels assistans et deliberans ont esté esleuz, nommez 
et députez pour ce faire , honorable , honoré et saige 
maistre Symon Liboron, licencié en loix, procureur du 
Roy notre sire au baillage de Troyes; noble honoré Hu- 
guenin le Pevrier, maire dud. Troyes, et honnorable, 
honoré Jehan de S* Aubin, procureur des habitans dud. 
Troyes, aux fraiz et despenz d’icelle ville ; comme de ce 
est deuement apparu par la voix et oppinions de ce*re- 
cueillies peur mond. sieur le President ; lequel sur ce a or- 
donné et appointé que lesd. députez feroient led. voyaige, 
et pour ce faire se transporteront aud. Tours, aud. mois 
de may prochain venant, à diligence et aud. lieu de 
Tours, par le conseil et advis de M. le Gouverneur et 
des députez desd. autres bonnes villes et citez, se pré- 
senteront avec lesd. autres députez pardevant le Roy 
notred. sire, et luy feront très humblement les prières et 
requestes qu’ilz trouveront par conseil lui estre a faire 
et requérir pour le bien, union, paix et tranquillité de ce 
Royaulme et subgectz d'iceluy. 

n. 

En assemblée generalle tenue au couvent des freres my- 
neurs de Troyes à requeste des habitans de la ville dud. 
Troyes, le mardy xxx® et darrenier jour de Juing, lan 
mil cinq cens et six , heure de deux heures apres midy, 
par le congié et ordonnance de honorable , honoré et 
saige maistre Jehan Bazin, licencié es loix et en decret, 
lieutenant de Monsieur le Bailly de Troyes, president en 
icelle assemblée, honnorable, honnoré, et saige maistre 
Symon Liboron, licencié en loix, procureur du Roy 
notre sire au bailliage de Troyes, noble, honnoré Hugue- 
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nin le Pevrier, maire, et honorable, honoré Jehan de 
S* Aubin, procureur des habitans dud. Troyes, lesquels 
avoient esté esleuz et députez par lesd. habi tans pour 
eulx transporter comme faisaient autres députez d’au- 
tres bonnes villes et citez de ce Royaulme par devers 
le Roy notre S r en sa ville de Tours , au moy de may 
darrenierement passé, ont rapporté qu’ilz se sont trans- 
portez, aud. moys de may dernièrement passé, aud. 
Tours, en laquelle ville ils ont trouvé mond. S* le Gou- 
verneur, et aussi plusieurs et grans personnaiges esleuz 
députez, et illec envoiez par lad. ville chacun endroit 
soy, c’est assavoir par Paris, Rouan, Bordeaulx, Bour- 
ges, Troyes, Dijon, Reims, Amiens, Abbeville, Thou- 
louse, Lyon, Orléans et Tours. Tous lesquelz députez, 
par ung bon conseil et adivis qu’ils ont eu sur ce, ont 
très humblement fait prier et requérir, le Roy notred. 
S r que pour le bien de son royaulme et de ses subjectz, 
son plaisir fust traicter le mariage de Mad* Claude de 
France, sa fille, avec Mons' le duc de Valoys, seigneur 
d’Angoulesme ; laquelle requeste leur fut par le Roy 
notred. S r , accordée et consentye en presence et par 
l’adviz des princes, gens de conseil et barons du Roy 
notred. S'^et en leur presence les fist icelui seigneur 
fiancer et faire les promesses de l’eglise, par Monsieur le 
légat d’Amboise, archevesque de Rouan ; et ce promi- 
rent tous lesd. députez de Troyes dessus nommez, et 
aussi ceulx des autres villes, tenir et faire ratiffier par 
lesd. habitans comme appartient par leur serment de ce 
fait contenant ceste forme : « Nous, Simon Liboron, li- 
» cendé en loix, procureur du Roy notre S' au bailliage 
> de Troyes, Huguenin le Pevrier, maire, et Jehan de 
» Saint-Aubin, procureur de la communaulté de la ville 
» dud. Troyes, commis et députez de la bonne ville et 
» cité dud. Troyes, jurons et promectons sur les périls 
» et damnacions de noz âmes et les sainctes évangiles de 
» Dieu, pour ce par nous corporellement touchées, que 
» nous et ceulx de lad. bonne ville et cité auxquelz nous 
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» promettons faire ratifier le contenu en ces présentes 

> et en bailler sur ce leurs lectres au Roy notre souver- 
» rain seig' dedans la feste de la Magdeleine prochaine- 

> ment Tenant, ferons et procurerons par effect de tous 
» nos pouvoirs, que le mariaige de très haulte et très 
» excellente princesse madame Claude de France et de 

> très hault et très puissant prince Mons r le duc de 
» Valoys, lequel il a pieu au Roy, à la supplicacion et 
» jrequeste de lad. ville et des autres principalles du 
» Royaulme par l’advis des princes et seigneurs de son 

> sang ceulx du Conseil et des barons sieurs dud. Royau- 
» me, présentement conclurre, accorder et faire, soit 
» entretenu, accomply et consummé incontinant qu’ilz 

> seront parvenuz à l’aage pour iceluy consummer. Et 

> si le Roy, que Dieu ne veuille, va de vye à trespas 
» sans délaisser enfant masle, nous tiendrons et repute- 
» rons mond. S r de Valoys pour notre Roy et souverain 
» seigneur et comme tel lui obéirons. Tesmoing nos 

> seings manuelz cy mis le xix* jour de may l’an mil 

> cinq cens et six. » En laquelle assemblée par les assis- 
tons et comparans à icelle et aussi par led. Jehan de 
S 1 Aubin, procureur d’iceulx habitans, tous lesquels 
pour ceste cause et plusieurs autres estaient convoc- 
quez & ce par Jehan Ploton et Jehan Richard, sergens 
royaulx et de lad. ville , de post en post et d’ostel en 
hostel comme ilz relatèrent en icelle assemblée, remer- 
cièrent très humblement le Roy notred. S r de l’octroy et 
consentement dud. mariaige, et les foiz, juremens et pro- 
messes faiz par lesd. Liboron, Le Pevrier et saint Aubin 
ratiffierent pour le corps et communaulté de lad. ville, 
consentirent, approuvèrent et promirent tenir, faire en- 
tretenir et accomplir sans contrevenir, en presence, par- 
devant et es mains de Pierre Rogier et Jehan Lamy, 
clercs notaires-jurez du Roy notre sire en la prevosté de 
Troyes, qui receurent lad. ratification faite par lesd. ( 
assistans, par noms et surnoms. 
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S’ensuit la copie de lad. ratification dont l’original est 
envoyé au Roy notre sire : 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Guil- 
laume Bruyer, escuier, licencié en loix, prevost de 
Troyes, et garde du scel de lad. prevosté, salut. Savoir 
faisons que l’an de grâce mil cinq cens et six, le xxx* et 
dernier jour de juing, Jehan Lamy et Pierre Rogier, 
deux notaires jurez establiz à ce faire en lad. prevosté 
de par le Roy nostre sire, à la requeste de Jehan de 
Saint-Aubin, au nom et comme procureur des manans 
et habitans de la ville dud. Troyes, se transportèrent au 
couvent des freres mineurs du dit Troyes, environ l’heure 
d'une heure apres midy dud. jour; auquel couvent es- 
taient assemblez par congié verbal à eulx donné par hon- 
norable homme et saige maistre Jehan Bazin, licencié es 
loix et decret, lieutenant de mons T le bailly dud. Troyes, 
comme dist led. de Saint Aubin, les personnes y apres 
nommées, c’est assavoir : Reverend pere en Dieu maistre 
Nicole Forjot, docteur en théologie, abbé de l’eglise et 
abbaye saint Loup dud. Troyes, freré Edme Erard, abbé 
de l’eglise et abbaye saint Martin es Aires dud. Troyes, 
maist. Jacques de Roffey, garde des foires de Champa- 
gne et de Brie, Huguenin Le Pevrier, maire, maistre 
Francoys de la Roere, seigneur de Chamoy, messire 
Jehan Marchant, prebtre, maistre Nicole Le Bâcle le 
jeune, chanoine de l’eglise de Troyes, Jehan Le Tartrier, 
Jaquet Charroy, Nicolas Barat, échevins de la ville dud. 
Troyes, maistre Jehan de Celières, chanoine de l’eglise 
saint Estienne de Troyes, frere Denys Lespaignol, mais- 
tre de l’hostel Dieu Saint Esprit dud. Troyes, maistre 
Emond Maret, receveur des aydes ordonnez pour la 
guerre, en la ville et élection dud. Troyes, Pierre de 
Villeprouvée, receveur des tailles de lad. élection, mais- 
tre Pierre de Cheppes, nostre lieutenant, Guillaume 
Molé, Francoys de Marisy, seigneur de Cervels, Nicolas 
de Corberon, prevost de Vaucharcyes, Pierre Provins, 
seigneur de Viaspres, Claude de Salins, commis au char- 
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roje de l’artillerye du Roy nostre sire , Jacques d’Ori- 
gny, esleu de Nemours, Pierre Mauroy, seig r de Fon- 
taines, Jehan d'Origny, maistre Jacques Lullier, licencié 
enloix, Pierre Molé, maistre Nicolas Hennequin, Andrey 
Mauryseau, Mahyet Rousselet, Jacques le Marguenat, 
Jehan Bury, Nicolas Huyart, Nicolas Le Peleterat, Mi- 
chel de Vitel, Nicolas Poterat, Jacques Perricard, Nico- 
las de Champaulx, Christophe de Hondevilliers, Jehan 
Mairat, Nicolas Naudier, Alexis Potar, Nicolas Fremy, 
Jehan Bechot, Jehan Brodas, Guiot Bruche, Jehan Tri- 
chet, Nicolas Henrion, Pierre Audry, Claude Berthier, 
Nicolas Lauxon, Jaquet Chatourup, Nicolas Brode, Es- 
tienne Massot, Guille Bourgeois, Jacquinot Faultrey, 
Pierre le Bei, Pierre Pavey, Gilet Forestier, Estienne le 
Gars, messire Jehan de Vireloup, prebtre, Denis Beliault, 
Guiot Dare, mess r# Jehan Girost, pbtre, Colinet de Bray, 
Odartle Queu, Colinet de Laubressel, Lambert d’Ascen- 
sières, Lynart Boyau, Nicolas Maucorps, Humbert Ve- 
nd, Jehan Doblet, Pierre de Verrines, Michel Nivel, 
Jaques Lullier, Cristople Chevalier, Guiot Comuat, 
Françoys le Comuart , Odart Banqueville, Jehan Lar- 
gentier le jeune, Jehan Lullier, Lambert le jeune, Guil- 
laume Forestier, Pierre Dorgny, Pierre Thiret, messire 
Jacques Colet, pbtre, Nicolas Doublet, Pierre Bellier, 
Pierre Drouot, Nicolas de La Hupperoye, Jehan Savine , 
Andry Buisson , Estienne Langlois , Symon Peschat , 
Erardot le Marguenat, maist. boucher de la boucherie de 
Troyes, Colinet de La Hupperoye, Guillaume Format, 
Jehan Aubeuf, Jehan Cheret, Jehan Peleterat, Claude 
Chappelain, Jacquet Dorey, Anthoine Bouquin, Jehan 
Félemains, Symon Boulangier, Garin Cossart, Michaud 
Guénelon, Huet Le Gyvernier, Lambert Doublet, Per- 
rin Dormeau, Nicolas Valeton, Jehan Mulat, Jaquin 
Dussy, Jacques Bachot, Didier Abron, Jehan Trotin, 
Guyot Fagot, Thevenin Brissonnot, Pierre Monmeps, 
Jehan Sonchet, Nicolas Morant, Guillaume de Laignes, 
Guillaume Berthelot, messire Jehan le Jeune, messire 
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Nicole Guillot, Nicolas de Bar, Jehan Gainnier, Nico- 
las Platot, Jaquot Julyot, Jehan Bonnot, Colin Gros, 
Jehan Houssey, Nicolas Lorey, Nicolas Maillet, Jaqui- 
not Peloton, Nicolas Phlipon, Henry Maçon, Jehan Pou- 
gisat, Pucelle Gelée, Jehan Berthelot, Pierre Haillot, 
Guillaume Varnoys, Loys Moreau, Etienne Chappelet, 
Michel Droynot, Vincent Charrolas, Jaquin Parfaict, 
Estienne Valoix, Jehan Loys, Nicolas Maçon, Jehan 
Noël, Hugot Colot, Pierre Fagot, Claudin Delaulne, 
Colas Renoux, Jehan Evrard, Serain Brassot, Jehan 
Royer, Jehan Fillet, Berthault Michau , Jehan Verdu- 
mel, Gilet Fournier, Bertrand Lefrais, Simon Havet, 
Jehan Morant, Pieriot Monmeps, Nicolas Caillot, As- 
teclet Honnoré , mess” Guill. Marin, Estienne Florant, 
Bernard Carrey, Jehan Berthault, Jehan Cousin, Nico- 
las Valet, Thibault de Chaulx, Jehan Moriset, Pierre de 
Varennes, Nicolas Thomassin, Jehan Duché, Didier 
JofEroy, Symonnet Acharie, Nicolas Harpin, Jaques 
Villemyns, Nicolas Bouillerot le jeune, Pierre Bau- 
douyn, Pierre Martin, sergent, Jehanson Bourgeois, 
Jehan Acharie le jeune, Jules Hebert, Estienne Bongras, 
Girard Viaspre, Jehan Robert, tanneur, Jehan Drouot, 
Grégoire Martin, Nicolas Foret, Thomas Gibert, Jehan 
Milon, drappier, Guillaume Jourry, Guillaume Duran- 
son, Jehan Lyon, P” Thomas, Nicolas du Pont, Jehan 
Bourjon, Jehan Charron, Denis Rateur, François Odot, 
Jean Hélène, Claude Deheurles, Anthoine Pertuys, 
Huguenin Puchet, Félix de la Demye, Jehan Robin, 
Jehan Amelin, François Sardin, Pierre Congnot, Nico- 
las Chevry, Perrin Salomon, Estienne de la Demye, 
Nicolas Bonvot, Nicolas Breton, Jehan Nyvelle, Fé- 
lix Temat , Laurent Dautruy, Pierrot Sergent , Jehan 
Varley, Nicolas Doublet, Nicolas Lygneau, Nicolas 
Soyer, Jehan Valet on, Grégoire Le lievre, Jehan de Lor- 
raine, Jehan Saulier, Denys Depains, Jehan Laurent, 
Nicolas de Plancy, François Labbé, Jehan Daubeterre, 
Aventin Boiteux, Pierre Gauthier, Anthoine Gilet, P ,# 
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Luillier, Perrin Douey, Jehan Margoley, Pierre Noël, 
Guill“* Lequey, Jehan March, Loys Petit, Nicolas Bois- 
sonnet, Jaquot Chevry, Pierre Gaultillon , Casin Fla- 
ment, Claudin Andry , Félix de Laulne, Gilet Dorigny, 
Jehan de Dijon, Claude Freminet, messire Jacques Gui- 
chart le jeune, messire Nicole Robin, Pierre Gentilz, 
Coleçon Chevalier, Thomas Gaulchier, Estienne Yau- 
tripey, Manchin Bazin, Gaucher Le Bei , Jehan Bruyer, 
Jehan Carbonnier, Nicolas Luillier, Michelet Desrey, 
Guillaume Gros, Jean Berson, Symon Pinago, Denisot 
Guerrapain, Symonnet Breton , Guill” Thomas, Jehan 
Breton, Gilet Dyenville, Jehan Cautelle, Michel Bou- 
geant, Amoul de Sainct Prey, Jehan Fagot, François 
Laurent, Pierre Belon, Phelisot Aveline, Jehan Aubert, 
Jehan Bourdonnet, Jehan d’Alencières, Jehan Bigarrey, 
Lyénard Jubelot, Nicolas Bardot, Symon Camus, Fran- 
çois de Metz, Colas de Metz, messire Claude Plafot, Jehan 
Huey, Ferry Garnier, François de Bar, Jacques Bar- 
dot, Gilet Feugey, Colas de la Roche, Vincent Fauldet, 
Emond Jouflroy, Audry Buisson , Robin Cayer, Pierre 
de Goix, Pierre le Noble, Ph. Bourgain, Symon Danyel, 
Prescien Rigault , Symonnot Morise , Pierrot Trotin, 
Nicolas Hennequin, Jehan Maçon, Jaquinot Benoit, 
Jehan Girardin, Sebastien Desrieulx, Guill m de la Huppe- 
roye, Guiot Nielle, Pierre Vyolant, Prégent le Simon, 
Edmey Buglet, Pierre Michman, Nicolas Guillemot, 
Loys Jodret, Félix Merat, Nicolas Gaillart, François 
Gouau, Jehan Evrard, Régnier Villepart, Guill m Han, 
Richard Tixerant, Girard le Fol, Ph M Régnault, Guille- 
min Nicot, Thibault le Tartrier, Jean Tartrier le jeune, 
Anthoine Tetel, Colas Huot, Jaquinot Pajot, Nicolas Ber- 
trand, Jehan Veon, Symon de la Demye, Gilet Gaultrin, 
Guiot Le Coq, Gilet Bellot, Jehan Bournot, Thibault 
Jully, Drouet Dessaiz, Estienne Bizet, Jehan Richard, 
Jehan Ploton, Pierre Gombault, Pierre Eroyart, Jehan 
Huet, Jehan Dorléans, Milet de Creney, Jehan Moussey, 
Robert Bicat, Adam Vignier, Symon Boulangier, Jehan 
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Duguey, Victor Bernard, Odinot Charpentier, Jehan 
Gouau, Pierre Blancpignon, Jehan Perrotte, Jehan Che- 
vry, Jehan Morian, Nicolas Chameau, Jehan Guille- 
rault, Jehan Seuvrat, Guille Bougrant, Guille Pauvre, 
Jehan Quarles, Colas le Beau, Nicolas Prévost, Pierre 
Ragon, Nicolas Balleduc, Pierre Cherault, Thomas 
Gaulthier, Jehan Perrot, Jehan Lambre, Pierre Mar- 
chis, Guiot de Pains, Ramonnet Le Ber, Henrion Cos- 
teret , Estienne Robin, P re Bouillerot, Nicolas Acarye, 
Jehan Villy dit de Bar-sur- Aube , Loys Mulat, Guil- 
laume Passeret, Jehan Godart, Pierre Bouquet, Jaques 
Le roi, sergent, Estienne de Cellières, Jehan Viry, Sy- 
mon Burgat, Jehan Dorlaut dit Vinet, Jehan Laubeles- 
tier, Jehan Cheret, savetier, Jaques Bidolet, Jehan Rou- 
get, Guille Brastot, Pierre Sequeul, Guiot Huez, Guille 
Michaut, Claude de la Porte, Jehan Lecoq, Nicolas Dau- 
beterre, Colot Huey, Jehan Gouau, Nicolas Bouillerot, 
Guillaume de Lormain, Robert Huey, Nicolas Lambert, 
Nicolas Garnier, S. Bruche, Guitton Huet, Jehan Per- 
rot, Jaquet de Lantes, Alain de Sainct Aubin, Jehan 
Gasteau, Jaquinot Desrieux, Jehan Fou vrey, P rc Cham- 
pion, Felisot Blancpignon, Claude Bezançon, Loys Va- 
lence, Jehannin Jancon, Olivier Dramant, Jehan Tri- 
cault, Jaquet Laubelestier, Perrin Andreau, Estienne 
Bezançon, Anthoine Mothet le jeune, Nicolas Jaquart, 
Pierre Chaumerey, Jehan Gautherot, Nicolas le Maistre, 
Claude Michelin, Gracien Bouclier, Jehan Berthier le 
jeune, Guille Lechapt, Jehan Perrot, Jehan Pier, et 
plusieurs autres en grand nombre , faisant et représen- 
tant les corps et communaultés de cette ville. Par lequel 
lieutenant, qui illec présidait , fut dit et exposé que puis 
naguère honnorable homme et saige maistre Symon Li- 
boron, licencié es droiz civil et canon, procureur du Roy 
nostre sire au bailliage dudit Troyes, Huguenin Lespe- 
vrier, maire, et le dit Jehan de Sainct Aubin, procureur 
desd. manans et habitans, estoient peu de temps en ça 
retournez de Court, où ils estoient alez par l'ordonnance 
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desdits habitans pour les afEaires d’icelle ville, requérant, 
et requist led. Bazin, lieutenant, aux assistans illec as- 
samblez oir leur rapport. Par lesquels par la bouche dud. 
maist. Symon Liboron fut dit : — Que eulx estans au 
lieu de Tourz, où ilz estoient allez comme dit est, par 
devers led. seigneur pour les afEaires de lad. ville, noble 
homme Eustace Luillier, conseillier et maistre des comp- 
tes ordinaire du Roy nostredit seig p , et prevost des mar- 
chans de la ville de Paris, qui est ville capital de ce Royaul- 
me , les envoya prier et requérir eulx trouver, à certain 
jour, en l’ostel de la ville dud. Tours, ce qu’ils firent. Au- 
quel hostel ils le trouvèrent acompaigné d’aucuns des es- 
chevins et d’autres notables personnaiges de lad. ville de 
Paris en grant nombre, et si y trouvèrent aussi plusieurs 
notables personnaiges des villes de Rouan, Bordeaulx, 
Lyon, Tours, Thoulouze, Amyens, Abbeville, Orléans, 
Bourges, Reims, Dijon, et plusieurs autres villes de cedit 
Royaulme. Par lequel Eustace, prevost des marchans 
de lad. ville de Paris, leur fut dit que luy et les autres 
d’icelle ville estoient venuz aud. Tours par devers led. 
seig r pour aucunes afEaires de lad. ville, où ilz avoient 
esté advertiz que lesdits des bonnes villes estoient illec 
pour leurs afEaires. Parquoy led. prevost les avait fait 
prier et requérir venir aud. hostel, pour avoir advis et 
conseil d’eulx, sur certaine requête que luy et d’aultres 
de la d. ville de Paris avaient advisé estre bonne de faire 
audit seigneur ; c’est assavoir de luy prier et requérir 
très humblement : que son plaisir feust de traicter le 
mariage d’entrè très haulte et très puissante princesse 
madame Claude de France et de très hault et très puis- 
sant prince mons r le duc de Valois, en requérant aux- 
dits des bonnes villes qu’il leur semblait de ladicte re- 
queste, et celle estoit bonne la faire aud. seigneur, et luy 
dire sur ce leur advis. Tous les quelz desd. bonnes villes, 
apres la matière debatue, furent tous d’advis, conclurent 
et delibererent faire aud. seigneur icelle requeste , et 
seroit le grand bien, proffit et utilité dud. seig% si lad. 

2 
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requeste leur estoit par luy octroyée et accordée. En en- 
suyvant lequel advis et deliberacion , ledit prevost des 
marchans, lesd. maistre Symon, Lespevrier et de Sainct 
Aubin, et aultres desd. bonnes villes, alerent par devers 
led. seigneur qui estoit au Plesseiz du Paire lez led. Tours, 
pour de lui advoir audience et faire icelle requeste. Et 
pour y parvenir, supplièrent et requirent mons r le car- 
dinal de Rouen, légat en France, apres ce qu’il les eut 
oy parler, que son plaisir feust dire aud. seigneur, que 
lesd. des bonnes villes estoient illec venuz pour parler à 
luy et que son playsir feust leur bailler audiance pour 
les oir, sur ce qu’ils vouldroient supplier et requérir 
aud. seigneur estre fait; lequel mons r le légat leur promit 
ainsi le faire. Et certain aultre jour ensuyvant, lesd. des 
bonnes villes allèrent aud. Plesseiz par devers led. sei- 
gneur, où il les avait mandez pour les oir. Et trouvèrent 
illec led. seig r acompaigné de plusieurs grans princes et 
seigneurs de son sang et de plusieurs autres grans et 
notables personnaiges , tant de son conseil que autres. 
Auquel seigneur par l’organe de maistre Thomas Bricot, 
docteur de Paris en la saincte faculté de théologie , fut 
aud. seig. en grande humilité et reverance entre autres 
choses supplié et requis que son bon plaisir feust pour le 
bien de luy et de son roiaulme et faire vivre son peuple 
en bonne paix, union et transquilité, traicter le mariage 
d’entre très haulte et très puissante princesse madame 
Claude de France et de très hault et très puissant prince 
mons r le duc de Valois. Sur laquelle requeste, le dit sei- 
gneur par la bouche de mons r son chancelier respondit 
que de lad. requeste, qui luy estoit une chose nouvelle 
et dont jamais il n’avoit oy parler, il vouloit parler avec 
les princes et seigneurs et prelatz du royaulme et gens 
de son conseil. Et à certain autre jour led. seigneur les 
fist venir par devers luy aud. Plesseiz, où ilz le trouvè- 
rent acompaigné desd. princes et seigneurs de son sang 
et de plusieurs autres notables personaiges, tant prelatz 
que aultres estans de son conseil. Auxquels desd. bonnes 
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villes led. seigneur par la bouche de mons T son chance- 
lier fut dit : qu'il avoit oy la requeste qu’ilz luy avoient 
faicte , et icelle mise en conseil où il avoit trouvé lad. 
requeste tout considéré estre très fort raisonnable. Par- 
quoy il avoit acordé et encore acordoit auxd. des bonnes 
villes le contenu en leurd. requeste, et que en ensuyvant 
icelle, le jour de l'Ascension nostre seig r , en présence de 
ceulx desd. bonnes villes, lesd. dame Claude et le duc 
de Valois seroient fiancez et accordez par mariage aud. 
lieu du Plessiz. Lequel mariage en faisant led. accord 
et consentement iceulx desd. bonnes villes jurèrent et 
promisrent, mesmement lesd. Liboron, Lespevrier et de 
Sainct Aubin, sur les perilz et dampnacions de leurs âmes 
et les évangiles de Dieu, pour ce par eulx corporellement 
touchées, que eulx et ceulx de lad. ville de Troyes aux- 
quelz ils promisrent le faire rattifier, feroient et procu- 
reroient par effect de tout leur povoir que led. mariage 
seroit entièrement entretenu, acomply et consommé, 
incontinant qu'ilz seroient parvenuz en l'aage pour ice- 
luy consommer; et oultre avoient promis et juré comme 
dessus que si le Roy, que Dieu ne veuille, aloit de vye à 
trespas sans délaisser enfant masle, qu’ilz tiendroient et 
reputeroient mond. s T le duc de Valois pour nostre roy 
et souverain seigneur, et que, comme tel, luy obeiroient. 
Laquelle promesse iceulx mesd. Symon Liboron, Lespe- 
vrier et de Sainct Aubin baillèrent aud. seigneur lettres 
signées de leurs seings manuelz, le dixneuf me jour de 
may de l'an présent mil cinq cens et six ; desquelles let- 
tres la teneur ensuit : Nous Symon Liboron, licencié 
enloix... (i). En requérant et de fait requirent iceux 
mesd. Symon, Lesprevier et de Sainct Aubin auxd. ha- 
bitans ainsi assemblez comme dit est, qu’ilz voulzissent 
tenir et avoir pour agréable ce que par eulx en la ma- 
tière avoit esté traicté, promis et accordé, et de l'ap- 



(1) Voir plus haut, pour la formule de ces lettres, page 10, 
ligne 39, à page 11, ligne 20. 
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prouver et ratiffier, et de ce donner lectres au Roy nostre 
dict seigneur, bonnes , valables et auctentiques. Oy la- 
quelle exposition et requeste, tous les dessusd. habitans 
et ung chacun d’eulx en droit soy cognoissans et sa- 
chans que ce qui avoit esté fait et poursuyvy par lesd. 
maist. Symon Liboron, Lespevrier et de Sainct Aubin 
avec les aultres depputés desd. bonnes villes envers icel- 
luy seigneur estoit pour le très-grand bien, proffict et uti- 
lité de ce royaulme, et voulant décharger lesd. maistres 
Symon, Lespevrier et de Sainct Aubin envers icelluy sei- 
gneur de leur promesse, avoient et ont liberallement, fran- 
chement, de grand couraige et bonne voulonté, loé, gréé, 
rattifié, consenty et approuvé, et par la teneur de ces 
présentes lettres, loent, greent, ratifient, consentent et 
approuvent tout ce que par les dessus nommez maist. 
Symon, Lespevrier et de Sainct Aubin, avoit et a esté 
fait, promis, juré, consenti et accordé envers led. sei- 
gneur pour le fait dud. mariage. Promectans et ont pro- 
mis tous les dessusd. habitans, c’est assavoir les gens 
d’eglise , la main mys au peicts et les autres par leur 
foy donnée es mains desd. notaires , de faire et pro- 
curé pour effect, et de tout leur povoir, que led. mariage 
d’entre mond. seig r le duc de Vallois et de mad. dame 
Claude sera, en tant qu’il leur touche et peut toucher, 
entièrement entretenu, accomply et consommé inconti- 
nant qu’ils seront parvenuz en l’aage pour icelluy con- 
sommer. Et si ont juré et promis, jurent et promectent 
par les présentes, que si le roy notred. seig r , que Dieu 
ne veuille , va de vye à trespas sans enfans masle , ilz 
tiendront et reputeront mond. seig r le duc de Vallois 
pour roy et leur souverain seigneur, et comme tel luy 
obéiront. En temoing de ce , nous avons scellé les pré- 
sentes lettres du scel et contre-scel de lad. prevosté, 
par le rapport desd. notaires, avec leurs signetz et seings 
manuels. Ce fut fait les an et jour dessus premiers ditz. 
Ainsi signé P. Rogier et Jeanny. 
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VI. 

• ASSEMBLÉE TENUE A PARIS EN l5l6. 

I. 

PROCÈS - VERBAUX DE L'ÉCHEVINAGE DE TROYES. 

(Archives municipales. Registre A. 5.) 

En assemblée de MM. les officiers du Roy, maire, es- 
chevins, conseillers et autres notables personnaiges de 
lad. ville, faicte sur l’ordonnance de mons T le lieutenant 
general maistre Jehan Clement en l’escripture de bail- 
liaige, le jeudi matin xix® jour de février Fan mil cinq cens 
et seize, lesquelz y estoient appelez de lad. ordonnance 
par Lyonnet Ploton, comme il a relaté de bouche ; et en 
icelle vindrent et comparurent seullement ceux qui sen- 
suivent, c’est assavoir : mond. s r le lieutenant M° Jehan 
Clément, M. Fadvocat du Roy, M. le procureur du Roy, 
M. le maire, Jehan Mosley, Mons r Legarde, Emond Le 
Boucherat, Claude Mosle, Symon Saulnier, Nicolas Le 
Peletherat, Jehan Nevelet, François de Marisy, Jehan 
Dorigny, Michel Angenost, M® Nicole Garnier, Pierre 
Maurroy, Jacques Perricard, Jaques Dorigny, Jaques 
Dorey, M® Odard Delaville, M* Jehan Merille, Nicolas 
Jeufifroy, Claude Chappelain, Colinet Maillet, M® Nicole 
de Villers, Nicolas Gojaust. 

En laquelle assemblée ont esté leues les lectres mis- 
sives du Roy desquelles la teneur s’ensuit : 

A noz très chers et bjen amez les conseillers , bour- 
geois et habitans de notre bonne ville de Troyes ; 

De par le Roy, 

Très chers et bien amez, comme dès l’eure que sommes 
parvenuz moyennant la grâce de Dieu à la couronne de 
France, tout notre désir et affection ait esté de faire 
vivre en paix, repos et tranquilité noz subjectz et les 
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soullagier pour les enrichir, et, pour ce faire, tant par la 
voye de la guerre que autrement, soions parvenuz à faire 
paix, allience et confédération avec les ennemys de notre 
royaume, tellement qu’il ne reste à présent si n’est de 
adviser quelle voye et chemin pourrons trouver pour 
enrichir notred. royaume et le soullager en toutes cho- 
ses; à ceste cause, pour y donner et mectre quelque 
bonne resolution et conclusion, avons advisé faire venir 
pardevers nous de tous les lieux de notred. royaume, 
gens ydoines et expers pour avoir sur ce leur advis et 
conseil, affin que, ce fait et eulx oyz, y pourvoyons ainsi 
que verrons estre affaire pour le mieulx, dont nous avons 
bien voulu advertir, vous mandant et ordonnant que de 
votre part envoyez devers nous en notre ville de Paris, 
le quinziesme jour de mars prochain venant, deux bons 
personnages bien instruictz des biens et commoditez qui 
se pourroient faire en votre quartier, et n’y faictes faulte. 
Donné à Bloys le xxix® jour de décembre. Ainsi signé : 
François et Robertet. 

Après la lecture desquelles lectres a esté délibéré et 
conclud que l’on envoyroit aud. lieu de Paris deux per- 
sonnages enensuyvant le contenu desd. lectres, et pour 
y aller ont esté esleuz et nommez honnorables et nobles 
hommes maistre Anthoine Huyard, advocat du Roy 
notre sieur à Troyes, François de Marisy s r de Cervel, 
et Nicolas Goiaust, procureur des habitans d’icelle ville, 
lesquelz se informeront des commoditez de ce pays et en 
seront faictes mémoires combien que avant que y aller, 
len en advertira mons T le gouverneur et luy rescripra 
len unes lestres missives de par la ville et lui envoyra 
len ung double desd. lestres par Jehan Perrin, lequel 
partira lundi prochain pour allefr à Paris, afin de sur ce 
avoir son advis et comment len si doit conduire. 

En autre assemblée tenue en l’escripture de baillage 
de l’ordonnance de mons r le lieutenant general M® Jehan 
Clement, le dimanche vm® jour de mars l’an* mil cinq cens 
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et seize, apres vespres, ou estoient mond. S r le lieute- 
nant Mess” les officiers du Roy, maire, eschevins et aul- 
cuns des conseillers et autres notables personnes de lad. 
ville, ont esté par Jehan Perrin, garde des foires de 
Champaigne et Brye, présentées lettres missives de Mons r 
le gouvernement, desquelles la teneur sensuit : 

A mes chers et bons amys les maire et eschevins de la 
ville de Troyes. 

Chers et bons amys, j’ay receu les lettres que m’avez 
escriptes par les porteurs de cestes , par lesquelles me 
acfvertissez de ce que le Roy vous a rescript pour en- 
voyer deux personnaiges de votre ville devers luy de- 
dant le xv° de ce moys pour les causes contenues es 
lectres dud. seig r . Surquoy demandez scavoir mon advis 
et comme avez à vous y conduire. Et sur ce, je leur ay 
faict responce telle qu’ilz vous diront pour vous en ad- 
vertir et y faire en ensuyvant cela. Et atant vous dy 
adieu, très chers et bons amys, qu’il vous ait en sa garde. 
Escript à Paris ce deuxième jour de mars.Le votre 
Jehan Dallebret. 

Yeues lesquelles lestres, mond. S r le lieutenant a re- 
quis aud. Perrin déclarer, en presence des dessus ditz, 
ladvis de mond. S r le gouverneur et ce qu’il y a voit dict 
touchant lad. affaire. Lequel Perrin a dict et déclaré qu’il 
avoit présenté à mond. s r le gouverneur les lestres mis- 
sives de lad. ville, en ensuyvant ce qui avoit esté déli- 
béré en l’assemblée precedente. Lequel Mons r le gou- 
verneur lui avoit dict qu’il avoit parlé à Mons r le chan- 
celier de l’affaire et qu’il y falloit envoyé deux marchans 
et non deux autres, et luy dist oultre qu’il estoit d’avis 
que l'en y envoyast Jehan Menisson et Claude Moley, et 
qu’il ne cognoissoit gens pour mieulx parler de ce dont 
estoit question que eulx deux. 

Oy le rapport dud. Perrin , a esté délibéré que , en 
obéissant aux lettres de Mons p le gouverneur et selon 
son advis, lesd. Menisson et Mosley iront aud. Paris 
pour lad. ville et non autres. 
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En assemblée tenue en la chambre de l’echevinaige le 
mercredy matin, xj* jour de mars v®xvj... par Mons T le 
maire, a esté dict et exposé que par assemblée faicte di- 
manche derrenier, de l'ordonnance de M r le lieutenant 
maistre Jehan Clement, en ensuivant les lettres mis- 
sives de M r le gouverneur, Jehan Menisson et Claude 
Moley, eschevins et bourgoys de Troyes , avoient esté 
esleuz pour aller à Paris le xv e de mars prochain venant, 
en ensuivant le mandement du Roy, et n’estoit de pré- 
sent question sinon d’adviser ce qui est bon à poursuivre 
et demander pour le bien, profict et utilité de lad. ville 
et de la chose publique. Surquoy a esté délibéré que lesd. 
esleuz poursuivront d'avoir la confirmation des grands 
jours de Champaigne et Brie en ceste ville de Troyes. 
Item, adviseront s'il seroit possible d'avoir et obtenir 
encores une foire oultre et pardessus ceulx qui ont esté 
octroyées à icelle ville, et de enquérir si l'on pourroit 
affranchir toutes lesd. foires des haulx passaiges et 
positions foraines. 

Extrait du procès-verbal du 20 avril ÎÔÎ7. 

Aussi a esté délibéré que demain une heure apres midi 
seront assemblez céans Mess" les maire, eschevins, offi- 
ciers du Roy, xxim conseillers et autres notables per- 
sonnes d’icelle ville, affin de veoir les articles qui furent 
derrenierement au moys d'avril baillez aux villes du 
royaulme de France par M r le chancelier par l'ordon- 
nance du Roy, afin d'y repondre et délibérer sur chacun 
article, pour ce qu'il est necessaire renvoyer lesd. articles 
à mond. s T le chancellier avec lesd. responces en brief 
temps. 

II. 



QUITTANCE. 

(Archives municipales, BB. i5 e c. i r# 1., orig.) 

Receu par moy Claude Molé de Mons r le receveur 
Nicolas Mauroy la somme de soixante livres tournois à 
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moy tauxés par mess” les maire et eschevins de la ville 
de Troyes pour mes despens et salaires du voyaige que 
j’ay fait en court, ce karesme dernier passé, par l'ordon- 
nance de mess” les officiers du Roy et de mesdits sieurs 
pour lad. ville, avec les depputés des aultres bonnes villes 
de ce royaulme et d’aultres, et aussy la somme de cin- 
quante solz tournois donez au greffier de la ville pour 
avoir le double des articles baillez par mons r le chance- 
lier et aultres doubles que j’ay baillés et rendus en la 
chambre de la ville. De laquelle somme de lxii 1. x s. t. 
je me tiens pour contant. Fait à Troyes le vij e d’aoust 
mil v c et dix sept. 

C. Molé (i). 



VIL 

ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A ORLÉANS EN l56o. 

I. 

ACTE D’ASSEMBLÉE DES TROIS ÉTATS DE LA VILLE ET Dü BAILLIAGE 
DE TROYES. 

(Archives municipales. A. A. i5® c., a® 1., or.) 

L'an mil cinq cens soixante, le treizième jour de sep- 
tembre. A nous, Noël Coeffart, conseiller du Roy notre 
sire, lieutenant general au bailliaige et siégé présidial de 
Troyes, fusrent en n tPe hostel audict Troyes présentées 
par Rémond du Pont, chevaulcheur d’escurye du Roy, 
unes lectres ou mandement dud. S r , donné à Fontaine- 
bleau, le derrenier jour d’aoust mil cinq cens soixante, 
signé Françoys, et plus bas de Laubespine, par lesquelles 



(i) Le maire et les echevins accordent le 20 août 1517 à Jehan 
Menisson la somme de 20 escus soleil pour ses peines , salaires 
et vacations, d’avoir vacqué par certain temps au lieu de Paris 
pour les affaires de la ville avec Claude Moley. 
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nous estoit mandé de incontinant faire assembler en la 
principalle ville de ce ressort, dedans le plus brief temps 
que faire se pourra, tous ceulx des trois estatz d’iceluy, 
ainsy qu'il est accoustumé et qu’il c'est cy devant observé 
en semblable cas, pour conférer ensemblement, tant des 
remonstrances, plainctes et doléances, qu’ils auront k 
proposer et faire entendre aud. S r en l’assemblée gene- 
ralle de ses estatz en la ville de Meaulx, au dixiesme dé- 
cembre prochainement venant, oùled. sieur entend qu’ilz 
envoyent et facent trouver audict jour certains bons per- 
sonnages d'entre eulx, et pour le moings ung de chas- 
cun ordre, qu’ilz choysiront à ceste fin, comme aussy de 
ce qu’il leur semblera tourner au bien public, soulaige- 
ment et repos d'un chacun, ainsy qu’il est plus à plain 
contenu par lesd. lectres cy apres insérées. 

Lesquelles lectres , apres icelles avoir esté commu- 
nicquées, en presence de monseigneur le bailly dudict 
Troyes, aux officiers du Roy dudict Troyes, auroyent 
commissions été decemées aux maire et eschevins de la 
ville dudict. Troyes, baillifz, prevostz, juges et leurs 
lieutenans des Chastellenyes , terres et seigneuries as- 
sizes au dedans dudict bailliaige et antien ressort d'icel- 
luy, et mayries royaulx estans au dedans de la prevosté 
dud. Troyes, pour chascun en leur ressort et jurisdic- 
v tion convocquer et assembler par devant eulx au lieu 
principal de leurs ressorts tous ceulx des trois estatz 
d’icelluy , pour conférer ensemble des remonstrances 
qu’ilz vouldront faire sur le contenu desd. lectres et man- 
dement dud. seigneur, eslire et choisir d’entre eulx cer- 
tains bons personnaiges, et pour le moings ung de chas- 
cun ordre, pour assister et comparoir par devant led. 
sieur bailly et nous, au Palais royal de la ville dudict 
Troyes, au vingt neufiesme jour du moys d’octobre pro- 
chainement venant, heure de sept heures du matin, pour 
partout les esleuz des estatz de ce ressort traicter et con- 
férer ensemble, tant des remontrances, plainctes et do- 
léances qu'ils auroyent à proposer et à faire entendre 
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aud. sieur, en ladicte assemblée generalle dud. dixiesme 
de décembre prochain, en ladicte ville de Meaulx, comme 
aussi de ce qu’il leur semblera tourner au bien public et 
soulaigement et repos d’un chascun, et pour ce faire es- 
lire et nommer en ladicte assemblée dudict vingt neu- 
fiesme octobre certains bons personnaiges d’entre eulx, 
et pour le moings, un de chascun ordre, qu’ils choisi- 
ront à ceste fin pour assister et comparoir en lad. assem- 
blée dud. dixiesme décembre aud. Meaulx, selon qu’il 
est mandé par lesd. lectres, la coppie desquelles leurs 
aurions envoyées signées du greffier dudict bailliaige ; et 
que s’ilz advisent aucuns poinctz necessaires à traiter et 
remonstrer, qu’ilz en bailleront mémoires et instructions 
à leurs députez, deuement signées d’eulx et de leur gref- 
fier, qui en feront rapport à ladicte assemblée en ladicte 
ville de Troyes, audict vingt neufiesme octobre, ainsy 
qu’il est plus à plain contenu par lesdictes lectres de 
commission ( 1 ). 

Et le douzième jour d’octobre aud. an mil cinq cens 
soixante, comparurent pardevant nous, ledict lieutenant 
general, lesd. maire et eschevins de ladicte ville de Troyes 
par maistre Jehan Desrieulx leur procureur, et encores 
par 

Noble homme Denis Clerey, S r de Vaulbercey, maire, 

M° Claude le Tartier, docteur en medecine, François 
Bouillerot et Nicolas Delaffertey, eschevins de ladicte 
ville, Jehan Mercier, 



(1) Les lettres de François II et du bailli de Troyes, Anne de 
Vaudrey, qui sont analysées dans cette pièce, ont été imprimées 
en caractères gothiques sur un placard, dont un exemplaire existe 
aux archives municipales. (Recueil P. 1, n° 4). A la suite de ces 
lettres se trouve la mention suivante imprimée : « Leu et publié 
à son de trompe par les carrefours de la ville de Troyes, par Ger- 
main Mouquin, sergent, et Claude Meresse clerc au greffe dud. bail- 
liage, et Robert Teinturier, trompette ordinaire pour le Roy audict 
Troyes. Le deuxiesme jour d’octobre. Mil cinq centz soixante. » 
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Lesquels nous auroyent dict que en vertu de nosdictes 
lectres de commission, ils auroyent par Jehan Guillard, 
Nicolas Larbalestier, sergens , faict signifier aux trois 
estatz de ladicte ville en la maniéré accoustumée, les- 
dictes lectres et mandement dud. S r , et baillé assigna- 
tion au lundy ensuyvant, quatorziesme dud. mois d’oc- 
tobre, en la chambre de l’eschevinaige dud. Troyes, heure 
de sept heures du matin , pour adviser et satisfaire en 
leur esgard, ad ce quil leur estoit mandé par lesdictes 
lectres, nous requerans vouloir assister en ladicte assem- 
blée attendu qu’elle estoit generalle des trois estatz de 
ladicte ville, et faire procès-verbal de ce qui seroit en 
icelle assemblée de libéré et conclud ; ce que leur accor- 
dasmes faire. 

Etledict jour de lundy, quatorziesme dud. mois d’oc- 
tobre, heure de sept heures du matin, en la chambre 
de l’esche vinnaige dud. Troyes, en assemblée generalle 
icelle tenue en presence dud. S p Bailly de Troyes, de 
nous lieutenant general, du lieutenant particulier, advo- 
cat du Roy aud. bailliaige, et aultres, tant du clergé, no- 
blesse que tiers estât de ladicte ville, cy apres dénommez, 
convocquez et appeliez en ladicte assemblée generalle ; 
apres lecture faicte desd. lectres et mandement dud. S r 
par le greffier dud. bailliaige et exposition par nous faicte 
touchant le contenu en icelles, avons colligé les voix des 
assistans en ladicte assemblée, lesquelz ont nommé pour 
assister en ladicte assemblée dudict vingt neuviesme 
octobre, pour les trois estatz de ceste dicte ville, avec 
les autres estatz de ce dict bailliaige : 

Assavoir : led. lieutenant particulier a nommé pour la 
noblesse de ceste dicte ville, led. S r Bailly de Troyes et 
le S r Desguilly, pour le clergé, M a Nicole le Tartier, offi- 
cial dud. Troyes, Nicolas Hennequin, doyen en l’eglise 
Sainct Urbain dud. Troyes ; Laurent Royer, chanoyne 
et soubz doyen de l’eglise Sainct Estienne dud. Troyes ; 
Nicolas Mergey, curé de N r * Dame dud. Troyes; Guil- 
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laume Millet, scholastique de ladicte eglise Sainct Es- 
tienne; et pour le tiers estât, Denis Clerey, mayre de 
lad. ville, et Christofle Angenost, naguères maire d’icelle 
ville. 

Ledict Denis Clerey, mayre, a esleu pour ledict clergé 
maistres Jacques Guillemel, doyen de l’eglise Sainct 
Pierre dud. Troyes et Anthoine Perricard, chanoyne en 
ladicte eglise et archediacre darcyes, et pour la noblesse 
Jehan de Marisy, S r de Cervel, et Francoys de Marisy, 
secrétaire de monseigneur le duc de Guyse ; et pour le 
tiers estât, led. maistre Phelippes Belin, lieutenant par- 
ticulier, et Christofle Angenost. 

Guillaume de Meurs, escuyer, a esleu et nommé pour 
le clergé de ladicte ville , reverend pere en Dieu messire 
Antoine de Melphe, evesque dud. Troyes, et M r Anthoine 
Perricard , archediacre dArcyes ; et pour la noblesse 
Jehan de Marisy, S r de Cervel, et Françoys de Marisy, 
secrétaire de monseigneur le duc de Guyse ; et pour le 
tiers estât, maistre Phelippes Belin, lieutenant aud. bail- 
liaige, et Christofle Angenost, nagueres mayre de ladicte 
ville. 

Denis Lebey, eschevin, a esleu pour ledict clergey, 
lesd. reverend evesque de Troyes et Perricard, arche- 
diacre d’Arcyes; et pour la noblesse lesd. Jehan et Fran- 
çoys de Marisis; et pour le tiers estât, M* Jehan de Mes- 
grigny, président de la ville de Troyes, et led. Christofle 
Angenost. 

Nicolas Delaffertey, eschevin, a esleu et nommé pour 
ledict clergé , scientifficque personne maistre Jacques 
Guillemel, doyen de l’eglise de Troyes, ledict M* An- 
thoine Perricard; et pour la noblesse lesd. Jehan et 
François de Marisis, et pour le tiers estât, lesd. M M Phe- 
lippes Belin et Christofle Angenost. 

François Bouillerot, eschevin, a esleu pour ledict cler- 
gé, led. reverend evesque de Troyes et ledict maistre 
Anthoine Perricard, archediacre d’Arcyes, et pour la 
noblesse lesd. Jehan de Marisy, S r de Cervel, et Odard 
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le Mercier, S r de S cl Parre et pour son absence, led. mais- 
tre Francoys de Marisy secrétaire ; et pour le tiers estât, 
led. S r de Mesgrigny, president, et Christofle Angenost. 

Jacques Perricard, eschevin, a esleu pour led. clergey, 
led. maistre Jacques Guillemel, doyen , Anthoine Choi- 
gnot, archediacre de Sezanne en ladicte eglise de Troyes ; 
et pour la noblesse lesd. Jehan de Marisy, S r de Cervel, 
et Francoys de Marisy, secrétaire ; et pour le tiers estât, 
led. M a Phelippes Belin, lieutenant, et Christofle Angenost. 

Jehan le Tartrier, eschevin, a esleu pour ledict cler- 
gey lesd. reverend evesque et Perricart; et pour la no- 
blesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mercier; et 
pour le tiers estât, led. de Mesgrigny, président, et Chris- 
tofle Angenost. 

Jehan Mercier, eschevin, a esleu pour led. clergey, 
lesd. maistre Jacques Guillemel, doyen, et Perricard; et 
pour la noblesse, lesd. Jehan et Françoys de Marisy; et 
pour le tiers estât, lesd. maistre Phelippes Belin et 
Christofle Angenost. 

Jehan Paillot, eschevin, a esleu pour led. clergey lesd. 
reverend evesque et Perricard archediacre; et pour la 
noblesse, lesd. Jehan et Françoys de Marisy; et pour le 
tiers estât, lesd. de Mesgrigny, president et Christofle 
Angenost. 

« Maistre Nicole le Tartrier, archediacre de Margerye 
en i’eglise de Troyes et official dud. Troyes, a esleu pour 
ledict clergey ledict maistre Jacques Guillemel, doyen 
de ladicte eglise Sainct Pierre avec M re Yves le Tar- 
trier, doyen de Teglise Sainct Urbain (sic), Nicole Hen- 
nequin, doyen de Teglise Sainct Urbain, et ledict M a An- 
thoine Perricard, et pour la noblesse lesd. Jehan et 
Francoys de Marisis et Odard le Mercier, S r de Sainct 
Parre ; et pour le tiers estât lesd. de Mesgrigny, prési- 
dent, et Angenost. 

Led. maistre Nicole Hennequin, doyen de ladicte eglise 
Sainct Urbain, a esleu pour led. clergey lesd. reverend 
evesque, Guillemel doyen, Choignot et Perricard, arche- 
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diacre, et M r Yves le Tartrier, doyen de ladicte eglise 
Sainct Estienne; et pour la noblesse, lesd. Jehan de 
Marisy et Odard le Mercier; et pour le tiers estât, led. 
maistre Phelippes Belin, lieutenant, Denis Clerey , maire, 
et led. Christofle Angenost. 

Led. maistre Laurens Royer, soubz doyen de lad. 
eglise a esleu pour led. clergey, lesd. reverend evesque, 
Guillemel, doyen de l'eglise Sainct Pierre, Hennequin, 
doyen de Sainct Urbain, et M* Nicole le Tartier, doyen de 
lad. eglise Sainct Estienne, et encore led. maistre An- 
thoine Choignot, archediacre, et pour la noblesse, nous 
led. de Vauldrey, bailly de Troyes, et lesd. Jehan de 
Marisy S r de Cervel et Odard le Mercier S r de Sainct 
Parre; et pour le tiers estât, lesd. M e Phelippes Belin et 
Christofle Angenost. 

Maistre Guillaume Millet, scholastique en l'eglise 
Sainct Estienne dudict Troyes, a esleu, pour led. Cler- 
gey, led. reverend evesque de Troyes et lesd. Guillemel 
et Tartier, Hennequin, doyens, et led. Choignot, arche- 
diacre; et pour la noblesse, lesd. sieurs de Cervel et de 
Sainct Parre, et pour le tiers estât, lesd. maistre Phe- 
lippe Belin et Angenost. 

Ledict maistre Nicolle Mergey, curé de lad. eglise 
Notre Dame, a esleu pour led. clergey ceulx cy dessus 
esleuz et nommez par led. maistre Guillaume Millet. 

Guillaume le Mercier, S r de Sainct Parre, conseillier de 
lad. ville, a esleu pour le clergey, lesd. Guillemel, doyen, 
et Perricard, archediacre, et pour la noblesse lesd. Jehan 
de Marisy S r de Cervel et Françoys de Marisy, secré- 
taire de mond. S r le duc de Guyse, et pour le tiers estât, 
M* Philippes Belin et Christofle Angenost. 

Claude Pynette, aussi conseillier, a esleu pour led. 
clergey lesd. Guillemel doyen et Perricard archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. S r de Cervel et Sainct Parres, 
et pour le tiers estât, led. M e Phelippes Belin et An- 
genost. 

Jehan le Tartier, aussi conseillier, a esleu pour led. 
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clergey lesd. reverend evesque et Perricard archidiacre, 
et pour la noblesse lesd. Jehan de Marisy S r de Cervel 
et Odard le Mercier S r de Sainct Parres, et pour le tiers 
estât led. de Mesgrigny president et led. Christofle An- 
genost. 

Robert Angenost, aussy consèillier, a esleu pour led. 
clergey lesd. Guillemel, doyen, et Perricard, archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Françoys 
de Marisy, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Jehan Morise, aussi conseillier, a esleu pour lesd. 
clergey, noblesse et tiers estât, les cy dessus nommez 
par led. Robert Angenost. 

François Girardin, aussy conseillier, a esleu pour led. 
clergey, noblesse et tiers estât, ceulx cy dessus nommez 
par lesd. Angenost et Morise. 

Guyon Merat, aussy conseillier, a aussy esleu tant 
pour lesd. clergey, noblesse que tiers estât, les cy dessus 
nommez par lesd. Angenost, Morise et Girardin. 

Nicolas Drouot, aussy conseillier, a esleu pour led. 
clergey lesd. Guillemel doyen, Perricard archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le 
Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les nobles et bourgeois de lad. ville, est comparu 
Françoys Chappelain, S r de Vermoyse, qui a esleu, pour 
led. clergey, lesd. reverend evesque de Troyes et Perri- 
card archediacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Ma- 
cisy et Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Be- 
lin et Christofle Angenost. 

Pour les advocatz de court laye, comparurent mais- 
tres Augustin Liboron et Jehan Millot, qui auroient en- 
semblement esleu, pour led. clergey, led. reverend 
evesque , maistre Jehan Charles, son vice gerant, et led. 
Guillemel, doyen, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Ma- 
risy et Odard Le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. 
maistre Phelippes Belin et Angenost; et que pour in- 
vocquer la grâce de Dieu notre Créateur se debvoient 
faire processions generalles. 
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Pour les procureurs de court laye , comparurent 
M e Pierre le Vryloix, qui auroit esleu, tant pour ledict 
clergey, noblesse, que tiers estât, les cy dessus nommez 
et esleuz par lesd. advocatz et au reste de semblable avis 
qu’eulx. 

Pour les notaires royaulx, comparurent M e Pierre 
Hugot et Anthoyne Boucher, qui auroyent esleu pour 
le clergey lesd. Guillemel doyen, Perricard archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le 
Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Ange- 
nost. 

Pour les sergens royaulx, comparurent Jehan Hon- 
net et Jacques Genevrier, quy auroyent esleu pour led. 
clergey led. reverend evesque et maistre Morisse de 
Gye, archediacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de 
Marisy et Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Angenost. 

Pour les médecins, comparut maistre Nicole Ryvier, 
qui auroyt esleu pour ledict clergey lesd. reverend eves- 
que et Perricard, et pour la noblesse lesd. Jehan de 
Marisy et Francoys de Marisy, et pour le tiers estât 
lesd. de Mesgrigny president et president (Angenost? ) 

Pour les advocats en court d'église, comparut M* Jehan 
Guillemel, qui auroit esleu pour le clergey lesd. Guille- 
mel, le Tartrier et Hennequin, doyens, et M c Anthoine 
Perricard, archediacre, et des quatre les deux; et pour 
la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et François de Marisy, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenoust. 

Pour les procureurs en court d’eglise, comparut mais- 
tre Jehan Verroclier, qui auroyt esté de pareil ad vis que 
led. maistre Jehan Guillemel. 

Pour les marchans merciers, grossiers et ferronniers, 
comparurent Jacques Aubry, Nicolas Dauxerre, Jehan 
Merey, Nicolas Dare, Laurent Touchon et Jehan Col- 
lets, qui auroyent tous ensemblement esleu pour ledict 
clergey lesd. Guillemel, Hennequin et le Tartrier, 
doyens, et pour la noblesse, lesdictz Jehan de Marisy 
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et François de Marisy, et pour le tiers estât, lesd. Belin 
et Angenost. 

Pour les drappiers et chaussetiers, comparurent Hu- 
guet, Gaffert et Guillaume Dare, quy auroyent faict 
pareille élection que lesd. marchans merciers, grossiers 
et ferronniers. 

Pour les taincturiers de draps, comparurent Jehan 
Desryeulx, Lesnel et Ysaac Maillet qui auroyent esleu 
pour led. clergey lesd. Guillemel doyen, et Degye grand 
archediacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy 
et Odard Je Mercier; et pour le tiers estât, led. Chris- 
tofle Angenost et Luys Guérin. 

Pour les appothicaires, comparurent Jacques Michel 
et Charles Comuat, quy auroyent esleu pour led. cler- 
gey lesd. reverend evesque et de Gyé , grand arche- 
diacre, et pour* la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et 
Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. de Mesgri- 
gny, président, et Christofle Angenost. 

Pour les cirurgiens, est comparu maistre Jehan Fillet, 
qui auroit esleu, pour led. clergey, led. reverend evesque 
de Troyes et Perricard, archediacre, et pour la noblesse, 
lesd. Jehan de Marisy, s r de Cervel, et Jacques Menisson, 
s r de Dosches, et pour le tiers estât, lesd. de Mesgrigny, 
president, et Angenost. 

Pour les orfèvres, comparurent Jacques Rouaires et 
Pierre Virloup, quy auroyent esleu, pour le clergey, lesd. 
reverend evesque de Troyes et Perricard, archediacre, 
et pour la noblesse, led. Jehan de Marisy, s T de Cervel, 
et Odard le Mercier, s Y de Sainct Parre, et pour le tiers 
estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les tanneurs et corroyeurs, comparurent Jacques 
Daullruy, Joseph Monnot, tanneurs, Colynet Dumeiz et 
Loys Mignot, corroyeurs, lesquels auroyent ensemble- 
ment esleu, pour ledict clergey, lesd. Guillemel, doyen, 
et de Gyé, grand archediacre, et pour la noblesse, lesd. 
Jehan de Marisy et Odard le Mercier, et pour le tiers 
estât, lesd. Angenost et Guérin. 
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Pour les bouchers et escorcheurs, comparurent Clau- 
din Journée, m e boucher, Jacques de Celieres, boucher, 
Nicolas Nerat et Pierre Jacquinet, pscorcheurs, lesquel* 
auroyent ensemblement faict pareille élection que lesd. 
tanneurs corroyeurs. 

Pour les foulons, lanneurs et tixerans de draps, com- 
parurent Jehan Moreau et Gabriel Laudereau, qui au- 
royent ensemblement esleu, sçavoir : est pour led. cler- 
geyled. reverend evesque et led. Perricard, archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan et Françoys de Marisis, 
et pour le tiers estât, lesd. de Mesgrigny, president, et 
Christofle Angenost. 

Pour les fondeurs et maignans, seroyent comparu* 
Jehan Toychet et Jehan Desmolins, qui auroient esleu, 
pour led. clergey, lesd. Guillemel, doyen, et de Gyé, 
grand archediacre, et pour la noblesse, lesd. Odard le 
Mercier et Françoys de Marisy. 

Pour les papetiers, comparurent Jehan Nyvette et 
Nicolas Lebey, qui auroyent esleu, pour led. clergey, 
lesd. Guillemel, doyen de l'église Sainct Pierre, et ledict 
Tartrier, doyen de Teglise Sainct Estienne, et pour la 
noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mercier, et 
pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les parcheminiers, comparurent François Gaul- 
thier et Jehan Motet, quy auroyent esleu, pour ledict 
clergey, lesd. Guillemel, doyen, et de Gyé, grand arche- 
diacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et 
Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Denis Cle- 
rey et Christotle Angenost. 

Pour les imprimeurs, libraires, enlumineurs, imai- 
giers, painctres vairiers et brodeurs, comparurent Jehan 
Taillot et Jehan Colletz, lesquelz ont esleu, pour led. 
clergey, lesd. Guillemel, le Tartier et Hennequin, doyens, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan et Françoys de Marisy, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les boulangiers, comparurent Jehan Ly bault et 
Jehan Molu, lesquels auroyent esleu, pour led. clergey, 
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lesd. Guillemel, doyen, de Gyé, grand archediacre, et 
pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mer- 
cier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les pasticiers, comparurent Jehan Lange et Pierre 
Symon, qui auroyent esleu, pour led. clergey, lesd. Guil- 
lemel, doyen, et de Gyé, grand archediacre, et pour la 
noblesse, nous led. Coiffart, lieutenant general, et mais- 
tre Augustin Liboron, et pour le tiers estât, Claude Py- 
nette et Loys Guérin. 

Pour les pothiers d'estain, comparurent Claude de 
Goix et Pierre le Chat, qui auroyent esleu, pour led. 
clergey, lesd. Guillemel, doyen, et de Gyé, grand arche- 
diacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et 
Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Angenost. 

Pour les esguilletiers dudict Troyes, comparurent 
Jehan Imbert et Nicolas Nyvelle, qui auroyent faict pa- 
reille élection que lesd. pothiers d’estaing. 

Pour les bonnetiers, comparurent Tristand Margouley 
et Jacques Guenelon, lesquels auroyent faict pareille 
élection que lesd. pothiers d’estaing et esguilletiers, à 
reste que pour le tiers estât ilz auroyent esleu, au lieu 
dud. maistre Phelippe Belin, Loys Guérin. 

Pour les chappeliers, comparurent Julien Douart et 
Pierre Marchant, qui auroyent esleu, pour led. clergey, 
lesd. Guillemel, doyen, et de Gyé, grand archediacre, et 
pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mer- 
cier, et pour le tiers estât, lesd. Jacques Mauroy et Chris- 
tofle Angenost. 

Pour les tixerans de toilles, comparurent Jehan Coly- 
net et Berthelemy Berthelin, quy auroyent esleu, pour 
ledict clergey, lesd. Guillemel, doyen, et de Gyé, grand 
archediacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy 
et Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. maistres 
Phelippes Belin et Angenost. 

Pour les pelletiers, comparurent Edmond Btera^lt et 




ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l56o. Zj 

Jacques Larbalestier, qui auroyent faict pareille élection 
que lesd. tiscerans de toilles. 

Pour les charpentiers, comparurent Jehan Peschat et 
Michel Mauroy, lesquelz auroyent esleu, pour led. cler- 
gey, lesd. Guillemel, doyen, et Perricard, archediacre 
darcyes, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et 
Odart le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Angenost. 

Pour les menuisiers, comparurent Nicolas Jacquemyü 
et Jehan Leroux, qui auroyent esleu, pour led. clergey, 
lesd. reverend evesque de Troyes et Perricard, arche- 
diacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Jac- 
ques Menisson, et pour le tiers estât, lesd. de Mesgrigny, 
président, et Christofle Angenost. 

Pour les tondeurs, comparurent Jehan de Bourges et 
Françoys Blancvillain, qui auroyent esleu, pour led. cler- 
gey, lesd. Guillemel, doyen, de Gyé, grand archediacre, 
et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le 
Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. * 

Pour les serruriers, comparurent Jehan Contât et 
Guillaume Royer le jeune, qui auroyent esleu, pour led. 
clergey, lesd. reverend evesque de Troyes, et Perricard, 
archediacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy 
et Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. de Mes- 
grigny, president, et Christofle Angenost. 

Pour les maçons, comparurent Jacques Gros et Ni- 
colas Buschères, qui auroyent esleu, pour led. clergey, 
lesd. Guillemel, doyen, et Perricard, archediacre, et pour 
la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Jacques Mauroy, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les couvreurs, comparurent Claudin Liard et An- 
thoineDestre, lesquelz auroyent esleu, pour led. clergey, 
lesd. Guillemel, doyen, et Perricard, archediacre, et pour 
la noblesse lesd. Jehan de Marisy, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Angenost. 

Pour les torcheurs, comparurent Jehan Dehée et Pan- 
thaléon Bernost, qui auroyent esleu, pour led. clergey, 
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lesd. Guillemel, doyen, et Perricard, arcfaediacre, et 
pour la noblesse , lesd. Jehan de Marisy et Odard le 
Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les armuriers, forbisseurs, coustelliers et gues- 
niers, comparurent Anthoyne Manière et Jehan Pougy, 
qui auroyent esleu, pour led. clergey, lesd. reverend eves- 
que, et Perricard, archediacre, et pour la noblesse, lesd. 
Jehan de Marisy, s' de Cervel, et Jacques Menisson, s r de 
Dosche, et pour le tiers estât, lesd. de Mesgrigny, pre- 
sident, et Angenost. 

Pour les selliers, esperonniers, comparurent Nicolas 
de Creney et Jean Goujon, lesquels ont esleu, pour led. 
clergey, lesd. Guillemel, doyen, de Gyé, grand archedia- 
cre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard 
Mercier, et pour le tiers estât, Denis Clerey et Christofle 
Angenost. 

Pour les coustepoinctiers , comparurent Jhierosme 
Chevoy et Odard de Beaumont, lesquelz auroyent esleu, 
pour led. clergey, lesd. de Gyé, grand archediacre, Char- 
les, vice gerant, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Ma- 
risy et Odard le Mercier, et pour le tiers estât, lesd. Be- 
lin et Angenost. 

Pour les cousturiers, comparurent Jehan Boubin et 
Anthoyne Baucquenelle , lesquelz ont esleu, pour led. 
clergey, led. Guillemel, doyen, et de Gyé, grand arche- 
diacre, et pour la noblesse, lesd. s r de Cervel et Sainct 
Parre, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les pourpoinctiers, comparurent Thomas Jollain 
et Jehan Lyevin, qui ont faict pareille élection que lesd. 
cousturiers. 

Pour les bougranniers, comparurent Edmond Jour- 
nault et Jehan Boucherat, qui auroyent aussy faict pa- 
reille élection que lesd. cousturiers et pourpoinctiers. 

Pour les cordonniers, comparurent Jehan Bonnet et 
Jehan Juvenel, qui auroyent faict pareille élection que 
les cousturiers et pourpoinctiers. 

Pour les bazaniers, comparurent Claude de la Fosse 
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et Supplix Villemeau, qui auroyent esleu, pour ledict 
clergey, lesd. Guillemel, doyen, de Gyé, grand arche- 
diacre, pour la noblesse, nous led. Coiffart, lieutenant 
general, et led. maistre Augustin Liboron, advocat, et 
pour le tiers estât, lesd. Christofle Angenost et Nicolas 
d’Auxerre. 

Pour les savetiers, comparurent Jehan Nyot, Jehan 
Aubry, qui auroyent esleu, pour led. clergey, lesd. Guil- 
lemel, doyen, et de Gyé, grand archediacre, et pour la 
noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mercier, et 
pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les tonnelliers, comparurent Claude Lynard, qui 
auroyent (sic) faict pareille élection que lesd. savetiers. 

Pour les vinaigriers, comparurent Claude Justice 
et Nicolas Febvrier, qui auroyent faict pareille élection 
que lesd. savetiers et tonnelliers, à reste que, pour le 
tiers estât, ils auroyent esleu, au lieu dudict Angenost, 
ledict maistre Phelippes Belin, led. Denis Clerey, mayre. 

Pour les huilliers, comparurent Guillaume Baillot et 
Pierre Lebey, qui auroyent esleu, pour ledict clergey, led. 
Guillemel, doyen, et de Gyé, grand archediacre, pour la 
noblesse, lesd. Jehan de Marisy et Odard le Mercier, et 
pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les mareschaulx, seroyt comparu Henri Milot, 
qui auroit faict pareille élection que lesd. huilliers. 

Pour les taillandiers, comparurent Guillaume d’Au- 
vergne et Nicolas Sarredin, lesquels auroyent esleu pour 
led. clergey lesd. Guillemel, doyen, de Gyé, grand arche- 
diacre, et pour la noblesse, lesd. Jehan de Marisy et 
Odard Lemercier, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Angenost. 

Pour les tapissiers, comparut Jehan de Sourbon, quy 
auroit faict pareille élection que lesd. taillandiers. 

Pour les espingliers, comparurent Jehan Le Roux et 
Gillet Chippot, lesquelz auroyent faict pareille élection 
que lesd. taillandiers et tapissiers. 

Pour les estulliers, seroyent comparuz Jehan Perard 
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et Guillaume Richer, qui auroyent faict pareille élection 
que lesd. tapissiers et taillandiers. 

Pour les royers, comparurent Claude Jorry et Guil- 
laume Jorry, qui auroyent faict pareille élection que lesd. 
estulliers. 

Pour les collerons, comparurent Jehan Remy et Fran- 
coys Moreau, quy auroyent faict pareille élection que les 
royers. 

Pour les tourneurs, comparurent Pierre Gallymard et 
Pierre Maistre, qui auroyent faict pareille élection que 
lesd. collerons. 

Pour les cordiers, comparurent Jean Maubert et Nico- 
las Harche, qui auroyent faict pareille élection que lesd. 
tourneurs. 

Paur les alainsniers, comparurent Pierre Picardat et 
Sebastien Jacquelet, qui auroyent faict pareille élection 
que lesd. cordiers. 

Et contre les lantemiers adjoumez pour comparoir à 
ladicte assemblée et non comparans, fut contre eulx oc- 
troyé deffault aud. procureur du Roy ce requérant, ayans 
jour par Gaillard sergent royal aud. Troyes. 

Pour lesquels ad vis et deliberations desd. assistans à 
ladicte assemblée, aurions conclud que, pour les trois es- 
tatz de ladicte ville, comparaistront et assisteront à la- 
dicte assemblée dudict vingt neuviesme octobre au palais 
royal dud. Troyes, avec les aultres esleux et nommez par 
les villes et chastellenyes de ced. bailliaige et ancien res- 
sort, assavoir : 

Pour le clergé de ceste dicte ville : 

Reverend pere en Dieu messire Anthoine de Melphe, 
evesque dud. Troyes; 

Maistre Jacques Guillemel, doyen en l’eglise Sainct 
Pierre dud. Troyes, Yves le Tartier, doyen de l’eglise 
Sainct Estienne dud. Troyes, Nicolas Hennequin, doyen 
de Teglise Sainct Urbain dud. Troyes; 

Maurice de Gyé, grand archediacre en Teglise dud. 
Troyes ; 
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Nicole Le Tartier, archediacre de Margerye en l'eglise 
dud. Troyes et official en l’evesché dud. Troyes; 

Anthoine Perricard, archediacre Darcyes et chanoynne 
en leglise dud. Troyes: 

Laurens Royer, chanoinne en l'eglise dud. Troyes et 
soubz doyen et chanoynne en l'eglise Sainct Estienne 
dud. Troyes; 

Guillaume Millet, scholastique ; 

Mergey, curé de l'eglise Nostre Dame dud. Troyes. 

Pour la noblesse de la ville : 

Jehan de Marisy, s T de Cervel ; 

Odard le Mercier le jeune, s r de Sainct Parre ; 

Jacques Menisson, sieur de Dosches; 

Françoys de Marisy, secrétaire de monseigneur le duc 
de Guise. 

Et pour le tiers estât : 

Maistres Jean de Mesgrigny, president au siégé pré- 
sidial dud. Troyes ; 

Phelippe Belin, lieutenant particulier au bailliaige et 
siégé présidial dud. Troyes; 

Augustin Liboron, advocat aud. bailliaige et siégé pré- 
sidial ; 

Denys Clerey, mayre de la ville de Troyes ; 

Christofle Angenost; 

Jacques Mauroy ; 

Claude Pynette; 

Et Loys Guérin, conseillier en lad. ville. 

Pour par les dessus dictz, avec les esleuz des estats de 
cedict bailliaige et ancien ressort, eslire et nommer en 
ladicte assemblée dud. vingt neufiesme octobre, certains 
bons personnaiges d’entre eulx , et pour le moings ung 
de chascun ordre# qu’ils choisiront à ceste fin pour assis- 
ter et comparoir en ladicte assemblée dudict dixiesme 
décembre en lad. ville de Meaulx, et traicter et conférer 
ensemble tant des remonstrances, plainctes et doléances, 
que ceulx qui seront esleuz en ladicte assemblée dud. 
vingt neufiesme octobre auront à proposer et faire en- 



Digitized by v^ooQle 




4» 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l56<>. 



tendre aud. S r en ladiçte assemblée generalle dud. io* 
décembre, en lad. ville de Meaulx, comme aussy de ce 
qui leur semblera tourner au bien public, soulaigement 
et repos d'un chascun ; et au surplus que les assistans à 
la présente assemblée pour les trois estats de ladicte 
ville bailleront aux dessusdicts nommez pour comparoir 
a lad. assemblée dud. 29 e du présent moys, leurs remons- 
trances, plainctes et dolleances , si aucunes en ont, pour 
estre proposées en ladicte assemblée dud. 29 e octobre, 
ou icelles mecteront par devers nous pour les communi- 
quer ausd. esleuz et nommez en ceste présente assem- 
blée, pour sur iceulx traicter et conférer avec ceulx des 
aultres chastellenyes,- qui comparaistront en ladicte as- 
semblée dud. 29 e octobre, et aussy avec ceulx qui seront 
esleuz et nommez en icelle assemblée dud. 29* octobre 
pour comparoir en l'assemblée dud. 10 e décembre en lad. 
ville de Meaulx, affin d’en faire rapport et remonstrances 
à ladicte assemblée dud. 10 e décembre, le tout selon qu'il 
est mandé par lesd. lectres dud. S r . 

Et ledict vingt neufiesme jour dud. mois d'octobre aud. 
an, heure de sept heures du matin, jour de la convoca- 
tion et assemblée des trois estatz de cedict bailliaige et 
anciens ressortz d'icelluy, seroyent comparuz au palais 
royal dud. Troyes pardevant nous, lesd. bailly et lieute- 
nant general d’iceluy bailliaige, en presence des advocat 
et procureur du roy audict bailliaige, les cy apres dénom- 
mez pour assister à ladicte assemblée. Il estoit expé- 
dient et raisonnable de advertir de ladicte assemblée 
monseigneur le duc de Nyvernois, gouverneur, lieute- 
nant general pour le Roy en ses pays de Champagne et 
Brye, et Mons r de La Rochefoucault, sqn lieutenant au- 
dict gouvernement, estans de présent aud. Troyes, affin 
de entendre sur ce leur vouloir, et si leur bon plaisir es- 
toit d'assister à ladicte assemblée; et suyvant ce, nous 
lesd. bailly, lieutenant general et aultres de la noblesse 
dudict bailliaige, transportasmes par devers lesd. sei- 
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gneurs duc de Nyvernois et Rochefoucault, lesquelz au- 
royent faict responce ladicte assemblée concemoit les 
affaires des trois estatz dud. bailliaige et que eussions à 
y procéder, selon et ainsy qu’il nous estoit mandé par 
lesdictes lectres dud. s r Roy; au moyen de quoy conti- 
nuasmes ladicte assignation de lad. assemblée aud. jour, 
heure d’une heure de relevée aud. palais royal. 

A laquelle heure d’une heure de relevée dud. vingt 
neufiesme octobre, comparurent par devant nous, audict 
palais royal , les dessusdictz esleuz par lesd. estatz de 
ladicte ville dud. Troyes, et aultres esleuz par les estats 
des villes et chastellenyes dudict bailliaige et antien res- 
sort cy apres dénommez ; lesquels auroyent esleu pour 
assister et comparoir en lad. assemblée dudict dixiesme 
décembre aud. Meaulx, assavoir : 

Led. maistre Jacques Guillemel, doyen en l’eglise 
Sainct Pierre dud. Troyes, auroyt esleu, pour le clerger, 
maistre Anthoine Perricard, archediacre d’Arcyes en 
l’eglise de Troyes, Nicole Hennequin, chanoynne en l’e- 
glise Sainct Urbain dud. Troyes et Anthoine Choignot, 
aussi chanoynne en ladicte eglise de Troyes et arche- 
diacre de Sezanne en icelle eglise ; et pour la noblesse, 
led. s r Bailly de Troyes et Jacques de la Rouaire, sei- 
gneur de Chamoy ; et pour le tiers estât, led. maistre 
Philippe Belin, lieutenant particulier audict bailliaige, et 
Christofle Angenost, bourgeois et marchant aud. Troyes. 

Maistre Morice de Gyé, archediacre en ladicte eglise 
Sainct Pierre, a esleu, pour le clergey, lesd. maistres 
Yves Le Tartier, doyen de Sainct Estienne, Nicole Hen- 
nequin, doyen de Sainct Urbain, et Anthoine Perricard, 
archediacre d’Arcyes, et pour la noblesse et tiers estât, 
les dessusdicts nommez par led. Guillemel. 

Ledict maistre Anthoine Perricard a esleu, pour le 
clergey, les dessusdicts doyen de Sainct Estienne et 
Sainct Urbain, et pour la noblesse, lesd. S” Bailly et S r 
de Chamoy, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Ange- 
nost. 
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Led. maistre Laurens Royer, soubz doyen en l'eglise 
Sainct Estienne de Troyes, a esleu, pour le clergey, lesd. 
doyens de Sainct Estienne et Perricard, pour la noblesse, 
lesd. S r$ Bailly et Chamoy, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Angenost. 

Led. maistre Nicole Mergey, doyen de la chrétienté et 
curé de l'eglise de Notre Dame de Troyes, a esleu, pour 
le clergey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perricard, 
pour la noblesse, lesd. S r Bailly de Troyes et seigneur de 
Ricey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Led. maistre Jehan Guillemel, curé de Sainct Remy 
de Troyes, a esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard, pour la noblesse, lesd. s rf Bailly et 
Chamoy, et pour le tiers estât, lesdictz Belin et Ange- 
nost. 

Noble S r Georges de Créqui, seigneur de Ricey et Mai - 
gnans, bailliaige de Troyes, a esleu et nommé, pour le 
clergey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perricard, pour 
la noblesse, led. seigneur bailly de Troyes et led. seigneur 
de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Noble S T Ferry de Nicey, seigneur dudit lieu et de 
Romilly-sur-Seine, bailliaige de Troyes, a esleu, pour la 
noblesse, led. S r Bailly de* Troyes et led. S r de Ricey, et 
pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perri- 
card, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pierre de Moisson, escuyer, seigneur de Genouilly, 
bailliaige dud. Troyes, a esleu les dénommez par led. de 
Nicey. 

Ledict maistre Jehan de Mesgrigny, président au siège 
présidial de Troyes, a esleu, pour le clergey, lesd. doyen 
de Sainct Estienne et Perricard, pour la noblesse, les sei- 
gneurs d’Esguilly et de Ricey, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin, lieutenant, et Denis Clerey, maire dud. Troyes. 

Ledict lieutenant Belin a esleu, pour le clergey, lesd. 
doyen de Sainct Estienne et Perricard, pour la noblesse, 
lesd. S r * de Ricey et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. 
Denis Clerey et Angenost. 
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Led. Denis Clerey, maire, a esleu, pour le clergey, 
lesd. doyen de Sainct Estienne et Perricard, pour la no- 
blesse, lesd. S r$ Bailly de Troyes et Nicey, et pour le 
tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Led. Christofle Angenost, naguère maire, a esleu, pour 
le clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne et Perricard , 
pour la noblesse, lesd. S r$ Bailly et Nicey, et pour le tiers 
estât, lesd. Belin et Clerey. 

Led. Jacques Mauroy, conseillier de ladicte ville, a 
faict pareille élection que led. Angenost. 

Led. Anthoine deMarisy, dudict Troyes, a esleu, pour 
le clergey, reverend pere en Dieu Mons T Tevesque de 
Troyes et led. Perricard, pour la noblesse, lesd. S T$ de 
Ricey et de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Angenost. 

Ledict Claude Pinette , conseillier de la ville dudict 
Troyes, a esleu, pour le clergey, lesd. Perricard, doyen 
de Sainct Urbain, pour la noblesse, lesd. S rB Bailly et 
Nicey, et pour le tiers estât, lesdicts Belin et Clerey. 

Ledict Loys Guérin, conseillier de ladicte ville, a es- 
leu, pour le clergey, lesd. doyens de Sainct Estienne et 
Sainct Urbain, pour la noblesse, lesd. S t$ Bailly de Troyes 
et Nicey, et pour le tiers estât; lesdictz Belin et Clerey. 

Ledict M° Augustin Liboron, advocat à Troyes, a es- 
leu, pour le clergey, lesdictz doyen de Sainct Urbain et 
Perricard, pour la noblesse, lesd. S" Bailly de Troyes et 
Chamoy, et pour le tiers estât, lesd. Clerey et Angenost. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Jongny, sont 
comparuz, pour le clergey, maistre Guillaume Bejart, 
prebstre, pour le tiers estât, maistre Pierre Perrottey, 
advocat audict Jongny, et pour la noblesse n'y seroit 
aucun comparu. Lesquels Bejart et Perrotey auroyent 
esleu, pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard, pour la noblesse, lesd. S” Bailly et Nicey, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliage d’Ervy, sont 
comparuz, pour la noblesse, Donatien Alespée, seigneur 
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de la Villeneufve, pour le tiers estât, maistre Nicole 
Baillot, advocat aud. lieu, et pour le clergey n’y seroit 
aucun comparu. Lesquelz Alespée et Baillot auroyent 
esleuz, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard; pour la noblesse, lesd. S r Bailly de Troyes 
et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Saint-Flo- 
rentin, sont comparuz, pour le clergey, maistre Jehan 
Henryon, presbtre, pour le tiers estât, maistre Jehan 
Leclerc, advocat aud. lieu, et pour la noblesse, Francoys 
de Beaujeu, S r de Jeaulges et de Choiseul. Lesquelz 
Henryon Leclerc et de Beaujeu ont esleu, pour le cler- 
gey, lesd. doyens de Sainct Estienne et Sainct Urbain, 
et Perricard, archediacre, pour la noblesse, lesd. S" Bail- 
ly et Chamoy, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Cle- 
rey. 

Pour les estatz de ville et bailliaige de Mery-sur-Seyne, 
sont comparuz maistres Pierre Chambrillon, presbtre, 
vicaire dud. lieu, Pierre Baudry, vicaire de Beiges; 
pour la noblesse, Loys de Richebourg, demeurant au- 
dict lieu, et pour le tiers estât, maistre Nicole Feloix, 
lieutenant de Mons r le bailly dud. Troyes au siégé dud. 
Mery. Lesquelz ont esleu lesd. doyen de Sainct Estienne 
et doyen de Sainct Urbain, pour le clergey; pour la no- 
blesse, lesd. S r# Bailly de Troyes et Nicey, et pour le 
tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estats de la ville et bailliaige de lTsle soubz 
Mont Real, sont comparuz messire Jehan Fourier, presb- 
tre, vicaire de la paroisse de S l8 -Colombe, pour la no- 
blesse, led. seigneur de Genouilly, et pour le tiers estât, 
Denis Billiard, procureur en la chastellenye dud lieu. 
Lesquelz ont esleu, pour le clergey, lesd. doyens de 
Sainct Estienne et Sainct Urbain, pour la noblesse, lesd. 
S rt Bailly de Troyes et Chamoy, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Clerey. 

A qüoy seroit comparu en personne maistre Jehan 
Barbu, licencié ez loix, dameurant audict Isles, qui a 
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protesté que lad. comparition faicte par led. Fourrier ne 
vaille, pour ce qu'il n'a esté esleu, ains messire Lancelot 
Royer, et que led. Fourier n'ayt aucun salaire sur la- 
dicte communaulté. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Nogent sur 
Senne, sont comparuz , pour le clergey, maistre Pierre 
Nervost, doyen de la chretienneté de Marigny, demou- 
rant audict Nogent; pour la noblesse, M* Phillebert de 
Maigon, procureur du Roy aud. Nogent, et pour le tiers 
estât, Didier Barbette, bourgeoys dud. Nogent. Lesquels 
ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard, pour la noblesse, lesd. S r# de Ricey et Ni- 
cey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Pontz sur 
Senne, sont comparuz, pour le clergey, maistre Pierre 
Gamon, presbtre, vicaire de l'eglise Sainct Martin dud. 
Ponts; pour la noblesse, led. Ferry de Nicey, S r dud. 
lieu et de Romilly sur Senne, et pour le tiers estât, mais- 
tre Nicole Rousseau, procureur du Roy audict lieu. Les- 
quelz ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard, pour la noblesse, lesd. S” Bailly de 
Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les estatz de ville et bailliaige de Treignel, sont 
comparuz, pour le clergey, M e Gilles Heurlot, curé de 
Bouy, pour la noblesse, Loys du Val, escuyer, demeu- 
rant à Fay, et pour le tiers estât, maistre Mathieu Dory, 
prevost dud. Treignel. Lesquelz ont esleu, pour le cler- 
gey, lesd. doyen de Sainct Estienne et Perricard, pour la 
noblesse, lesd. S” Bailly de Troyes et Nicey, et pour le 
tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Lafertey la 
Loupiere, sont comparuz, pour le clergey, Adryen Ber- 
thin, presbtre, pour le tiers estât, Adryen Le Long, et 
pour la noblesse n'y seroit aucun comparu. Lesquelz 
Berthin et Le Long ont esleu, pour le clergey, lesd. doyens 
de Sainct Estienne et Sainct Urbain ; pour la noblesse, 
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lesd. sieurs de Ricey et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Chaource, 
sont comparuz, pour le clergey, maistre Jehan Jamyn, 
presbtre, demeurant audict lieu, et pour la noblesse et 
tiers estât n’y seroit aucun comparu. Lequel Jamyn a 
esleu, pour le clergey, lesdictz doyen de Sainct Estienne 
et Perricard, pour la noblesse, lesd. S r * Bailly de Troÿes 
et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Virey soubz 
Bart, sont comparuz, pour le clergey, messire Claude 
Monyn, presbtre, demourant audict lieu, pour la no- 
blesse, Didier Levesque, escuyer, et pour le tiers estât, 
Robert Doué, marchant et laboureur, demourant aud. 
lieu. Lesquelz ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de 
Sainct Estienne et Perricard, pour la noblesse , lesd. 
S” Bailly de Troyes et de Nicey, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Marigny, sont 
comparuz, pour le clergey, frere Jacques Legras, pryeur, 
curé dud. lieu, pour la noblesse, Jehan Mye, et pour le 
tiers estât, Nicolas Maillet : qui ont esleu, pour le cler- 
gey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perricard, pour la 
noblesse, lesd. S r§ Bailly de Troyes et Nicey, et pour le 
tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les estatz du bailliaige de Jaulcourt , sont com- 
parez, pour le clergey, M* Jehan Jouaut, presbtre, curé 
de Beurrey, pour la noblesse, Anthoine de Verloing, 
demourant au Majgnil Fouchard, et pour le tiers estât, 
maistre Pierre Girardin, prevost, et Estienne Roisard f 
procureur fiscal audict lieu. Lesquelz ont esleu, pour le 
clergey, lesdictz doyen de Sainct Urbain et Perricard, 
pour la noblesse, lesd. S r> Bailly de Troyes et Ricey, à 
reste desd. de Verloing et Girardin quy ont esleu led. 
S r de Nicey. 

Pour les estatz du bailliaige de Vendeuvre, sont com- 
paruz, pour la noblesse, maistre Jehan Aubry, procu- 
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reur fiscal audict lieu, Nicolas Borgnat, l’esné, prevost 
dud. lieu, et pour le tiers estât, Jehan Gerost, demeurant 
à La Villeneuve au Chesne, et pour le clergé n’y seroyt 
aucun comparu. Lesquelz Aubry, Borgnat et Gerost ont 
esleu lesd. doyens de Sainct Estienne et Sainct Urbain 
et Perricard, et des trois les deux, pour la noblesse, lesd. 
S rs Bailly de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Maignans, sont com- 
paruz, pour la noblesse, led. messire Georges de Crequi, 
chevallier, S r dud. Ricey et dud. Maignans, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roy; pour le tiers estât, 
Jehan Simonnyn dud. lieu, et poùr le clergey n’est com- 
paru aulcun. Lequel Jehan Symonnyn a faict pareille 
élection que cy dessus a esté faicte par led. S r de Crequy, 
S r de Ricey et de Maignans. A quoy seroit comparu 
maistre Jehan Aubry, procureur fiscal de Vendeuvre, 
qui a protesté pour messire Loys de Luxembourg, sei- 
gneur usufruitier dud. Vendeuvre, que la comparution 
faicte par lesd. de Maignans ne luy puisse préjudicier 
pour ce que led. lieu de Maignans a tousjours esté et est 
de la seigneurye et aud. ressort du bailliaige dud. Ven- 
deuvre. 

Pour les estatz de la terre et seigneurie de Monstier- 
ramey, sont comparuz, pour le tiers estât, Jehan Miche- 
lot et Pierre Oudinot, et $>our le clergey et noblesse ne 
seroyent aucuns comparuz. Lesquelz Michelot et Oudi- 
not ont esleu, pour led. clergey, lesd. doyens de Sainct 
Estienne et Sainct Urbain et Perricard , et des trois les 
deux ; pour la noblesse, lesd. S" Bailly de Troyes et Ni- 
cey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Chappes, sont compa- 
ruz pour le clergey, maistre Guillaume Lallement, curé 
dud. lieu; pour la noblesse Anthoinne Charles, et pour le 
tiers estât, Jehan Bourgoing le jeune , demeurant aud, 
lieu. Lesquelz ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de 
Sainct Urbain et Perricard; pour la noblesse, lesd. S” 
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Bailly de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de la Greve, sont compa- 
ruz, pour le clergey, messire Nicole Barbier; pour le tiers 
estât, Jehan Leclerc dud. lieu, et pour la noblesse n’y 
seroyt aucun comparu. Lesquelz Barbier et Leclerc ont 
esleu, pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard ; pour la noblesse, lesd. S M Bailly de Troyes 
et de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Payens, est comparu, 
pour le tiers estât, Guillaume Desprez, dud. Payens, et 
Edmond Contain, escuyers, et pour le clergey et no- 
blesse n’y est aucun comparu. Lesquelz Contain et 
Desprez ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard; pour la noblesse, lesd. Bailly de 
Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les estatz du*bailliaige d’ Arcyes sur Aube, sont 
comparuz, pour le clergey, maistre Eustace Papillon, 
doyen dud. lieu; pour le tiers estât, Paul Desgarroyes, 
lieutenant aud. lieu, et pour la noblesse, n’y seroit com- 
paru aulcun. Lesquelz Papillon et Desgarroys ont esleû, 
pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perri- 
card ; pour la noblesse, Jesd. S r# Bailly de Troyes et Nicey, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Bourdenay, sont com- 
paruz, pour le clergey, messire Fiacre Pillavoyne, vicaire 
dud. lieu; pour la noblesse, maistre Nicole de Villemor, 
procureur fiscal de monseigneur le duc de Nyvemois, 
seigneur dud. lieu, et pour le tiers estât, Claude Baugis, 
laboureur et marchant aud. Bourdenay. Lesquelz ont 
esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne et 
Perricard; pour la noblesse, lesd. S r9 Bailly de Troyes et 
Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Maligny, sont compa»- 
ruz, pour le clergey, messire Jehan Savery, presbtre, 
curé de Feuges, demeurant audict Maligny; pour la no- 
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blesse, Jacques de Chemiers, et pour le tiers estât, mais- 
tre Francoys Posteau, procureur fiscal dud. Maligny, et 
Edmond Guyveau, laboureur, demourant aud lieu. Les- 
quelz ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard; pour la noblesse, lesd. S r# Bailly de 
Troyes et de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Sainct Phalle, sont 
comparuz, pour le clergey, messire Edmond Benoist, 
curé de Prone, diocese de Reims; pour la noblesse, le 
seigneur dud. S 1 Phalle, et pour le tiers estât , Charles 
Macey, procureur audict lieu. Lesquelz Benoist et Ma- 
cey ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard, et pour la noblesse, lesd. S r# de 
Sainct Phalle et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin 
et Clerey. 

Pour les estatz de la ville et bailliaige de Dempne- 
moynne, sont comparuz, pour le clergey, messire Pierre 
Régnault, vicaire dudict lieu; pour le tiers estât, Jehan 
Bureau, marguillier dudict lieu, et pour la noblesse n'y 
est aulcun comparu. Lesquels Bureau et Régnault ont 
esleu, pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard; pour la noblesse, lesd. S r9 Bailly de Troyes 
et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belm et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Saultour, est comparu, 
pour le clergey, messire Jehan Symonnet, presbtre; 
pour la noblesse, Françoys de Launoy, escuyer, et pour 
le tiers estât, Edmond Besançon, laboureur. Lesquelz 
ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Es- 
tienne et Perricard; pour la noblesse, lesd. S r * Bailly de 
Troyes et de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Coursan, est comparu, 
pour le clergey, messire Mathieu de Levistre, vicaire dud. 
lieu, pour la noblesse, Gabriel du Brouillard, S r dud. 
lieu, et pour le tiers estât, Jehan Chatey, notaire et prati- 
cien audict lieu. Lesquelz ont esleu, pour le clergey, lesd. 
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doyen de Sainct Urbain et Perricard , pour la noblesse, 
lesd. S M Bailly de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige d’Isles , sont comparuz, 
pour le tiers estât, Jehan Synelle, Jehan Berthelm et 
Guillaume Vosdey, et pour le clergey et noblesse n’y 
seroyt aucun comparu. Lesquels Synelle, Berthelin et 
Vosdey ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Urbain et Perricard, et pour la noblesse, lesd. S” Bailly 
de Troyes et Chamoy, et pour le tiers estât, lesd. Belin 
et Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Chassenay, sont com- 
paruz, pour le clergey, messire Didier Verpy, curé dud. 
lieu, pour le tiers estât, Colin Robin et Jehan Doussot. 
Ont esleu, pour le clergey, lesd. doyens de Sainct Estienne 
et de Sainct Urbain , pour la noblesse, lesd. S" Bailly et 
Nicey. 

Pour les estatz àe la seigneurie et chastellenyes de 
Fontettes, sont comparuz, pour le clergey, messire Jehan 
Perard, curé dudict lieu, et pour le tiers estât, Estienne 
Joly, et pour la noblesse n’est aucun comparu. Lesquelz 
Perard et Joly ont esleu, pour le clergey, lesd. doyens de 
Sainct Estienne et Sainct Urbain , pour la noblesse, lesd. 
S” Bailly de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. 
Belin et Angenost. 

Pour les estatz du bailliaige de Bleigny, est comparu, 
pour le tiers estât, Robert Caban, et pour le clergé et no- 
blesse n’est aucun comparu. Lequel Caban auroyt esleu, 
pour la noblesse, lesd. S r Bailly de Troyes et S r de Cha- 
moy, et pour le tiers estât et clergey n’en a sceu nom- 
mer. 

Pour les estatz du bailliaige de Spoy, est comparu, pour 
la noblesse, Jehan Andreau, procureur de dame Barbe 
de Saincte Maure, dame dud. Spoy, et Nicolas Laurent, 
pour le tiers estât, et pour le clergey n’est aucun com- 
paru. Lesquelz Andreau et Laurent ont esleu, pour le 
clergey, lesd. doyen de Sainct Estiepne et Petticard, pour 
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la noblesse, lesd. S r# Bailly de Troyes etNicey, et pour le 
tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz du bailliage de Cezy, est comparu, pour 
le clergey, messire Florent Mioche , pour le tiers estât, 
maistre Jacques Moreau, procureur fiscal audict lieu, et 
pour la noblesse n'est aucun comparu. Lesquelz Mioche 
et Moreau ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Estienne et Perricard, pour la noblesse, lesd. Bailly de 
Troyes et de Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les esta tz de la terre et seigneurie d’Esnon, est 
comparu, pour le clergey, Anthoine Chauvet, pour le 
tiers estât, Laurent Bois, et pour la noblesse n’est aucun 
comparu. Lesquelz Chauvet et Boys ont esleu, pour le 
clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne et Perricard, 
pour la noblesse, lesd. S ri de Nicey et Ricey, et pour le 
tiers estât, lesd. de Mesgrigny, président, et Angenost. 

Pour les estatz du bailliaige de Precy, sont comparuz, 
pour le clergey, messire Jehan Trousseau , pour le tiers 
estât, maistre Adryen Gilleson, et pour la noblesse, n’est 
aucun comparu. Lesquelz Trousseau et Gilleson ont es- 
leu, pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne et 
Perricard, pour la noblesse, lesd. S r# Bailly de Troyes et 
Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Angenost. 

Pour les estatz de la terre et seigneurie de Grancey, 
est comparu, pour le tiers estât, Jehan Marsault, et 
pour le clergey et noblesse n’est aucun comparu. Lequel 
Marsault a esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct 
Estienne et Perricard, pour la noblesse, lesd. S” Bailly 
de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour la terre et seigneurie de Milly, est comparu, pour 
le clergey, messire Pierre Guillot, presbtre, vicaire dud. 
lieu, pour la noblesse, maistre Pascal Cousin, et pour le 
tiers estât, Jehan Lorin, marguillier dudict lieu. Les- 
quelz ont esleu, pour le clergey, les doyen de Sainct Es- 
tienne et Perricard, et pour la noblesse, lesd. S” Bailly 
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de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et 
Clerey. 

Pour les estatz du bailliaige de Sormery, est com- 
paru, pour le clergey, messire Jehan Soyer, vicaire dud. 
lieu, pour la noblesse, Francoys de Launoy, et pour le 
tiers estât, Pierre Guillot et Pierre Duboys. Lesquelz 
ont esleu, pour le clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne 
et Perricard, et pour la noblesse, lesd. S r * Bailly de 
Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin et Cle- 
rey. 

Pour les estatz du bailliaige de Jully, est comparu, 
pour le tiers estât, Bastien Collet, et pour le clergey et 
la noblesse n'est aucun comparu. Lequel Collet a esleu, 
pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Urbain et Perri- 
card, pour la noblesse, lesd. S” Bailly de Troyes et Nicey, 
et pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz des mayries royalles des Noes, Preize, 
Croncelz, Chaillouet, Onjon et Lusigny, est comparu, 
pour la noblesse, Anthoynne Menisson, escuyer, S r des 
droictz de la bourgeoisye desd. lieux, et pour le tiers es- 
tât de ladicte mayrie royalle de Lusigny, Jehan Fajot, 
Martin Herbin et Nicolas Salmy. Lequel Menisson, tant 
en son nom que comme tuteur de Odard Menisson, son 
frère, a esleu, pour le clergey, lesd. reverend evesque de 
Troyes et Perricard, archediacre; pour la noblesse, lesd. 
S T ‘ Bailly et Mesgrigny, président, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Clerey. Et lesd. Fajot et Herbin et Solmy 
ont esleu, pour ledict clergey, lesd. doyen de Sainct Ur- 
bain et Perricard, et pour la noblesse , lesd. S r ‘ Bailly 
dud. Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, lesd. Belin 
et Clerey. 

Pour les estats de la prevosté de Sainct Sepulchre, 
sont comparuz, pour le tiers estât, Jehan Meignan, Jehan 
Boissonnot et Lyot Coppin, et pour le clergey et no- 
blesse ne seroyent aucuns comparuz. Lesquelz Meignan, 
Boissonnot et Coppin ont esleu, pour ledict clergey, lesd. 
doyen de Sainct Estienne et Perricard, pour la noblesse, 
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lesd. S r# Bailly de Troyes et Nicey, et pour le tiers estât, 
lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la mayrie royale d’Aillefol, est com- 
paru, pour le tiers estât, Jean Monnyot, laboureur, de- 
mourant audict lieu, et pour le clergé et noblesse ne se- 
royent comparuz aucuns. Lequel Monnyot auroit esleu, 
pour led. clergey, lesd. doyen de Sainct Estienne et 
Perricard, pour la noblesse, lesd. S M Bailly et Nicey, et 
pour le tiers estât, lesd. Belin et Clerey. 

Pour les estatz de la mayrie royalle de Reges, est 
comparu, pour le clergey, messire Gilles Musnier, curé 
dudict Reges, pour la noblesse, Loys de Verrynes, sei- 
gneur dud. lieu, et pour le tiers estât, Jehan Degoix, 
dud. lieu. Lesquelz ont esleu, pour le clergey, led. doyen 
de Sainct Urbain et maistre Jacques Guillemel, doyen de 
l’eglise Sainct Pierre, et pour le tiers estât, lesd. Belin 
et Clerey. 

Et contre ceux des estatz des bailliaiges de Villemor, 
Sainct Morice en Therouaille, terres et seigneuries de 
Sainct Lyebault et Flacy, mayries royalles de Barbuyse, 
Maignil Celieres, Barberey aux Moynnes, Laubressel et 
prevosté de Torvilliers, non comparans, avons octroyé 
deffaut aud. procureur du Roy ce requérant adjoumez 
respectivement les dessusd. comparans en vertu de nos 
lettres de commission par Guillaume Despaigne, Jehan 
Honnel et Andry Dacolle, sergens royaulx aud. bailliage, 
si comme par leurs rapportz par escript nous seroyt ap- 
paru. 

Veue laquelle élection faicte par les dessusdictz esleuz 
par les estatz de tout ledict bailliaige et ancien ressort 
d’icelluy, aurions conclud à la pluralité des voix que 
pour les trois estats dudict bailliaige et ancien ressort, 
comparaîtront en ladicte assemblée dud. dixiesme dé- 
cembre en lad. ville de Meaulx, assavoir : 

Pour tout le clergey dud. bailliaige et ancien ressort, 
lesd. maistres Yves le Tartier, doyen de ladicte eglise 
Sainct Estienne, et Anthoynne Perricard, chanoynne en 
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l’eglise de Troyes et archediacre d'Arcyes en ladicte 
eglise de Troyes ; ]|our la noblesse, lesd. S" Bailly dud. 
Troyes et Ferry de Nicey, seigneur dudict lieu et de 
Romiily-sur-Seine ; et pour lè tiers estât, lesd. maistres 
Phelippes Belin, lieutenant particulier au bailliaige et 
siégé présidial de Troyes, et Denis Clerey, mayre, sei- 
gneur de Vaulbercey et mayre de ladicte ville de Troyes. 

Et continuasmes lad. assignation au lendemain en- 
suyvant trentiesme dudict moys d’octobre, heure de sept 
heures du matin, aud. Palais royal dud. Troyes, pour pré- 
senter, par les esleuz desdictes villes dud. bailliaige et an- 
cien ressort cy dessus comparons, les plainctes, doléances 
et remonstrances à eulx baillées, et dont ilz sont chargez 
par les estatz desd. villes, affin de traicter et conférer 
sur icelles avec les à présent esleuz pour assister à la- 
dicte assemblée de ladicte ville de Meaulx, au io* de dé- 
cembre prochain, et sur ce que lesd. àpresens esleuz au- 
ront à dire, proposer et faire entendre aud. S r en lad. 
assemblée dud. dixiesme décembre en lad. ville de 
Maulx. 

Et led. jour de lendemain, trentiesme dud. moys d’oc- 
tobre aud. an, à lad. heure de sept heures du matin, 
comparurent aud. Palais royal dud. Troyes, par devant 
nous, en presence des advocat et procureur du Roy au- 
dict bailliaige , les dessusdictz commis esleuz par les 
villes de cedict bailliaige, comme à l’assignation prece- 
dente. 

Par lequel procureur du Roy Anthoynne Menisson, 
S r de S 1 Pouange, Pierre de Masson, seig r de Genouilly, 
Donatien Alespée, S r de Villeneufve, et Anthoynne de 
Marisy, S r de Juranvigny, auroit esté requis que lesd. 
Le Tartier, doyen de Sainct Estienne, Hennequin, doyen 
de Sainct Urbain, esleuz le jour d’hyer pour le clergey, 
lesd. S ri Bailly de Troyes et de Nicey, esleuz pour la no- 
blesse, et M* Phelippes Belin, lieutenant particulier, et 
Denis Clerey, maire, aussi esleuz pour le tiers estât de 



Pi g i t i aed 



yjQooglc 




ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l56o. 



57 

tout ledict bailliaige, pour assister à lad. assemblée dud. 
io* décembre prochain en lad. ville de Meaulx, eussent 
à déclairer s’ilz en acceptoyent la charge, et en ce faisant, 
& faire le serment ad ce reqdis. 

Lesquelz esleuz ont dict qu'ilz en avoyent accepté et 
acceptoyent la charge, et si besoing est, promis de faire 
le serment pardevant le Roy ou celuy qui présidera en 
ladicte assemblée de Meaulx, led. io* décembre pro- 
chain. 

A ce est comparu maistre Nicolas Chaubry, procureur 
aud. Troyes, assisté de maistre Charles Chardouin, pro- 
cureur fiscal du seigneur de La Fertey La Louptière en 
l'ancien manoir de La Couldre, présent en personne, qui 
a dict par maistre Nicole Régnault, son advocat, que à 
l'appel des chastellenyes l'on a obmis appeler la chastel- 
lenye de La Fertey en l'ancien manoir de La Couldre, et 
neanmoings auroit esté envoyé aux officiers de ladicte 
chastellenye le mandement et commission du Roy pour 
assister à ladicte assemblée. Suyvant laquelle commis- 
sion, led. Chardouyn avec messire Jehan Tasche, presb- 
1 tre, vicaire de Villiers sur Thollon, et maistre Edme 
Bottot, praticien, demeurant à Sepaulx, aussy a ce pré- 
sent, auroyent été depputez de par les habitans de ladicte 
chastellenye de venir et comparoir à lad. assemblée ; ce 
qu'ils font présentement, et offert faire leurs remons- 
trances. 

Veue laquelle comparition, il est dict que lad. chastel- 
lenye de La Fertey La Louptiere aud. ancien manoir de 
La Couldre sera adjoustée et insérée avec les autres 
chastellenyes de ce bailliaige pour le faict de la présente 
assemblée, et en ce faisant ont les dessusd. depputez em- 
ployé ce qui a esté faict et proposé par les habitans, 
maire et eschevins de la ville de Troyes; et sur la re- 
queste faicte par led. S r de Clermont, tendant ad ce que 
les sergens qui portent les mandemens par les chastelle- 
nyes aÿent doresnavant à faire leurs exploictz et signi- 
fications des mandemens du Roy au siégé de Villiers sur 
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Thollon, qui est le siégé ordinaire de ladicte ehastelle- 
nye de l’ancien manoir de La Couldre de lad. Laffertey, 
il est dict que ladicte requete sera communiquée aud. 
procureur du Roy pour en revenir à mercredy prochain 
au siégé ordinaire dud. bailliaige. 

Ce faict, les maire et eschevins et conseilliez de l'es- 
che vinaige de la ville dud. Troyes nous ont présenté en 
ung cayer de papier certains articles, pour estre propo- 
sez par lesd. esleuz en ladicte assemblée dud. dixiesme 
décembre en lad. ville de Meaulx, remectant le tout tout- 
tefoys soubz le bon plaisir et correction dud. S r , disant 
que lesd. remonstrances ont esté faictes par lesd. mayre, 
eschevins et conseilliez de ladicte ville de Troyes, et 
non pour le clergey, ne semblablement pour les autres 
mestiers et estatz de lad. ville. 

Semblablement nous auroyent les tixerans de toilles, 
drappiers et chaussetiers, huilliers, boulangiez, mare- 
chaulx, appothicaires, painctres et esteulliers de lad. ville 
de Troyes, baillé et présenté leurs remonstrances. 

Et se nous auroyent aussi les commis et députez des- 
dictes villes et lieulx de Jongny, Ervy, Sainct Florentin, 
Mery sur Senne, Lisle-soubz-mont-Real, Laffertey La 
Louptiere, Nogent sur Senne, Treignel, Chaource, Virey 
soubz Bart, Marigny, Jaulcourt, Vendeuvre, Monstier- 
ramey, Jully, La Greve, Arcys sur Aulbe, Malligny, 
Dampnemoynne, Saultour, Coursan, Bleigny, Spoy, Ce- 
zy, Esnon, Garchy, Sormery, Lusigny, Sainct Sepul- 
chre, Reges et Maignans, ci dessus comparans, présenté 
chascun leurs remonstrances. A tous lesquelz aurions 
declairé que Monseigneur le duc de Nyvemoys estant à 
présent en ceste ville nous auroyt dict que la volunté du 
Roy n'estoit que par les remonstrances qui se feroyent 
et bailleroyent par les commis et depputez des villes et 
chastellenyes de cedict bailliaige feust aucunement tou- 
ché au poinct de la foy de notre religion chrestienne 
et ce qui concerne icelle, à ce moyen que lesd. esleuz 
et assis tans à ladicte assemblée desd. villes et chas- 
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tellenyes n'eussent à y toucher par leursd. remons- 
trances. 

Par lesquelz esleuz desdictes villes nous fut dict quilz 
ne vouloyent et n’entendoyent partir du faict de la foy 
et la religion quant à la position et doctrine, mais seul- 
ement de la vye et des meurs de ses gens d’eglise et ad- 
ministration des bénéfices, et que lad. reformation soûlai- 
geroyt le peuple , toumeroit grandement au bien public, 
instruction et ediffication du peuple, et que lesd. remons- 
trances sont contenues en leurs mémoires, signées des 
juges et greffiers de chascune chastellenye, auxquelles 
ilz ne peuvent adjouster ne diminuer, et supplyent le 
Roy et ledict seigneur de Nevers de les prandre en bonne 
part, et qu’ilz ne le font pas pour le desobeyr, et que ce 
qu’ilz dient par lesdictes remonstrances est pour advertir 
Sa Majesté pour le consille national ou general du mois 
de janvier, si aucun se fait. 

Au moyen de quoy et avant que passer plus oultre, 
auroit esté advisé par lesd. assistans que le dyre cy des- 
sus desd. depputez par lesd. villes seroyt communiqué 
aud. seigneur de Nevers, et que pour ce faire lesd. S r 
Bailly de Troyes et lieutenant particulier audict bail- 
liaige, avec le procureur du Roy de Nogent et Pontz sur 
Senne, qui auroyent esté commis à ceste fin par ladicte 
assemblée, se transporteroyent par devers led. seigneur 
de Nevers, pour sur ce entendre derechef son bon vou- 
loir et plaisir, et continuasmes ladicte assemblée aud. 
jour, rellevée, heure de deux heures, audict Palais royal 
de Troyes» 

A laquelle heure de deux heures de rellevée dudict 
trentiesme octobre, audict Palais royal de Troyes, lesd. 
S r Bailly de Troyes, lieutenant particulier et procureur 
du Roy desd. lieulx de Nogent et Pont sur Senne au- 
royent faict rapport en lad. assemblée, avoir faict récit 
de ce que dessus aud. seigneur duc de Nevers, lequel 
leur auroyt faict responce qu’il trouvoit bon que les re- 
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monstrances desd. estatz touchant les abbuz et malver- 
sations des ministres de l’eglise, s’il y en a continuation, 
et entretennement du divin service et des anciennes fon- 
dations et administrations des bénéfices feussent receuz 
avec les autres plainctes et doléances desdictz estatz, et 
non pas qu’il feust aulcunement touché au point de 
nostre foy et religion chrestienne. 

Au moyen de quoy et en proceddant oultre d’ung com- 
mung ad vis et consentement de ladicte assemblée, a esté 
advisé que lecture seroit faicte en lad. assemblée, des re- 
monstrances presentéez ci-dessus par lesd. maire, es- 
chevins et conseilliers de l’eschevinaige de la ville dudict 
Troyes, affin que entendu ladicte lecture, les deleguez 
desdictes villes et aultres chastellenyes eussent à declai- 
rer s’ilz les avoient aggreables et si les remonstrances 
dont ils estoient chargez contenoient aultres remons- 
trances, pour de toutes en former un cayer qui sera porté 
par lesd. esleuz et députez en lad. assemblée de Meaulx, 
aud. dixiesme decèmbre. 

Suyvant lequel ad vis a esté faicte lecture par le greffier 
d\id. bailliaige desd. remonstrances desd. maire, esche- 
vins et conseilliers desd. eschevinaige dudict Troyes; 
lesquelles par lesd. assistans ont esté aggrées selon les 
adictions et corrections qui ont esté faictes en proced- 
dant à ladicte lecture et selon et ainsy que s’ensuit : 

Art. i. Que tous archeveschez, eveschés, abbayes, 
priorez conventuelz, cures, chanoinneries et aultres di- 
gnitez ou bénéfices de l’eglise seront reduictz et remis 
en Pelection de la primitive eglise, selon les cessions et 
sainctz decretz faitz par les concilies generaux. 

2. Desquelles dignitez et bénéfices sera pourveu et 
faicte élection de gens, presbtres doctes et saincte vie, les- 
quelz feront ordinairement résidence en leurs bénéfices, 
pour cognoistre leurs trouppeaulx et veiller snr iceulx, 
leur administrer la saincte parolle de Dieu, faisans assis- 
tances aux services de l’eglise, affin de leur donner bonne 
exemple et les inviter à prières et dévotions, pour ce que 
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par leur non residances se sont ensuy viz infiniz maulx 
et erreurs. 

3. Que nulle personne ne sera pourveue d’abbayes 
ou prioré conventuel, que premièrement il n’ayt prins et 
reçeu habit de ladicte religion et fait profession d’icelle. 

4. Que tous offices claustraulx seront reduictz et 
remis à la communité de l’abbaye pour le revenu d’iceulx 
estre employé suyvant les fondations. 

5. Que toutes personnes ne pourront tenir des à pré- 
sent ne pour ladvenir que ung bénéfice sur lequel ilz ré- 
sideront, et que tous ceulx qui pour le jourdhuy tiennent 
plus d’ung bénéfice seront tenuz en devestir, ausquelz 
sera pourveu par élection comme dict est, et neantmoings 
où le bénéfice ne seroit suffisant pour nourrir le curé et 
son vicaire, luy sera pourveu d’un revenu suffisant sur 
les dismes ou aultre revenu estant au finaige de ladicte 
cure, appartenans aux evesques, abbez, chappistres, 
pryeurs et aultres bénéficiez, et jusques à la concurrance 
qu’il sera advisé au concile general. 

6. Que tous curez seront tenuz administrer à leurs 
paroissiens les sainctz sacremens de l’eglise sans pour 
ce prendre aucune chose, et pour les mortuaires en pran- 
dront aultant qu’il leur est permis parles sainctz decretz 
et taxes par les arrestz de la Court, et que à ceste fin les 
arrestz seront de nouvel publiez par le pays. 

7. Que tous prebstres non bénéficiez et habituez se- 
ront tenuz eulx retirer en leurs diocèses, et à l’advenir ne 
se fera aucun presbtre qui n’ait atainct l’age de trente ans 
ou plus grand aage, selon qu’il sera advisé au concile, et 
approuvé docte et bonne vye, et ayant en patrimonial ou 
au bien de l’eglise la somme de'fcinquante livres tournois 
par chacun an ou aultre somme qu’il sera advisé par le 
concile. 

8. Que tous beneficiers ne pourront admodier ne 
bailler à ferme le revenu de leurs bénéfices, tant spi- 
rituel que temporel, à quelque personne que ce soit 
et pour quelque occasion qui se puisse présenter, ains 
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les tiendront et lèveront soubz leur main, usant du re- 
venu comme bons pères de famille, pour ce que les fer- 
miers et admodiateurs desdictz bénéfices les ayants prins 
à hault prix sarrent et retiennent les bledz, vins et aul- 
tres fruictz en reserve, actendant une cherté et forte 
vente, qui tourne à la foule et oppression du peuple. 

9. Que le nombre des presbtres sera prefix, certain 
et déterminé en chascune paroisse. 

10. Que les gens d’ecclestesticques n’auront justice 
haulte, moyenne et basse sur gens laiz, pour ce qu’elle 
appartient au Roy; ains seullement auront congnois- 
sance sur eulx pour les cas spirituelz et ecclesiasticques. 

11. Que aulcun ne joyra du privilège clérical sinon 
celluy qui est presbtre ou est constitué es ordres majeurs 
ou bien qui est simple clerc deservant actuellement et 
journellement aux affaires de l’eglise. 

12. Que toutes personnes de main morte soubz la 
jurisdiction ecclesiastique se pourront rachepter audict 
de gens de bien. 

13. Que les maistres spirituels des hostelz Dieu se- 
ront esleuz ; lesquelz pourront estre changez selon que 
pour raison les administrateurs laiz adviseront afin de 
les inciter à pitoyablement administrer ce qui est néces- 
saire pour le salut et vie temporelle des pauvres. 

14. Que les annates seront totallement tollues, les 
grâces expectatives et mandatz réservé aux evesques et 
aultres ordinaires, les collations des bénéfices qui sont 
en leurs diocèses et provisions,, selon l’election et pré- 
sentation qui en sera faicte par le peuple. 

15. Qu’il plaise à la majesté du Roy assister sou- 
vant en son conseil privé pour estre instnpct et cong- 
noistre les affaires de son royaulme et pour entendre les 
requestes et doléances de son peuple, et bailler audience 
publique et apporte ouverte à icelluy afin que, le tout 
entendu et ordonné, estre faicte bonne et briefve justice 
à l’imitation et exemple du Roy Saint Loys et aultres 
successeurs Roys. 
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16. De ne donner aucune confiscation que prealla- 
blement les partyes accusez ne soyent convaincues et 
condempnées des cas à eulx imposez. 

17. Que la gendarmerye tant de cheval que de pied 
soit payée de trois mois en trois moys sans leur faire 
aulcune rétention et suivant ce qu’elle ayt à payer de 
grey a gré, selon l’ordonnance de lad. majesté, sans plus 
travailler ny molester son peuple. 

18. Que aulcun capitayne ne fera sonner le tabourin 
pour leurs gens de pied, que premièrement le payeur 
ne soit venu pour bailler à chascun soldast, qui aura fai et 
le serment soubz ledict capitayne, certaine somme de de- 
niers pour aller jusques au lieu où il fauldra conduire les- 
dicts gens de pied. 

19. Que ceulx qui seront prins prisonniers à la 
guerre es mains de l’ennemy seront payez de leurs gai- 
ges pendant leur captivité sans qu’ilz soyent cassez. 

20. Que aulcuns gens de guerre ne logeront es mai- 
sons des curez et vicaires. 

21. Que le nombre supemumeraire de tous offices 
tant de judicature que aultres ordinaires et éxtraordi- 
naires soit réduit à l’ancien. 

22. Que les offices de judicature ne seront venaulx, 
ains seront électifs ; l’election desquelz se fera par les trois 
estatz des villes, où seront vaccans lesdictes offices, de 
gens congneuz estre doctes, de notables vie et conversa- 
tion et bien expérimentez en pratique, ausquelztouttefoys 
sera enjoinct faire bonne et briefve justice sans exiger sur 
le peuple plus grand salaire que ce qui leur appartient, 
ne souffrir estre corrompuz par prières, dons ou aultre- 
ment et davantage; que le Roy, s’il plaist à sa Majesté, 
ne fera don desdictes offices à quelque personne que ce 
soit, pource que ceulx auxquelz don en serôyt faict les 
pouroient vendre et en tirer plus de finance que le Roy 
ne faict ordinairement ; et, où aulcun se trouveroit avoir 
achepté office ou faict dons d’argent ou acte equipotant, 
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qu’il soit declairé infâme et incapable de tenir office de 
judicature et condemné au quadruple, 

23. Que nul ne sera pourveu en office de judicature 
en bonne ville, qu’il ne soit aagé de trente ans et qu’il 
n’ayt faict preuve par tesmoings suffisans de sa preu- 
dhommye et loyaulté, et qu’il n’ayt esté trouvé sçavant 
suffisant et expérimenté par la court de parlement, suy- 
vant l’examen ordonné par les offices de judicature par 
le feu Roy Françoys, premier de ce nom. Touttefoys, 
pour ce que l’on peult juger l’erection des sieges presi- 
diaulx avoir esté faicte pour le soulaigement du peuple, 
trouveroyent bon qu’ilz demourassent, pourveu qu’il y 
feust mis gens doctes, de bonne vie et bien expérimenté 
en praticque; desquelz se fera élection par lesd. trois 
estatz, selon que dict est et suyvant l’eedict. 

24. Que lesdicts juges presidiaulx et aultres juges 
royaulx ne preignent doresnavant aucunes especes, pour- 
veu qu’il plaise au Roy de les stipandier raisonnable- 
ment. 

25. Que les advocatz et procureurs du Roy ne seront 
aucunement stippendiaires des demourans es bailliages 
où ils sont officiers, ne plaideront et ne consulteront, si- 
non pour le Roy, et a ceste fin leurs seront baillez gaiges 
raisonnables. 

26. Qu’il plaise au Roy donner ordre pour l’abrévia- 
tion de sa justice, tant de ses courts de Parlement que 
aultres, et réduire le nombre des ministres de justice. 

27. Remectre et reunir en son domaynne la justice 
par cidevant allyenées en remboursant, pour éviter à la 
foule et oppression que souffre son peuple pour estre 
administrée par gens non suffisans et non dignes de exer- 
cer telz estatz. 

28. Qu’il soit enjoinct aux tabellions, greffiers, no- 
taires et sergens de ne prendre plus grand salaire que 
les taux ordonnez par les eedictz, ordonnances et regle- 
mens sur ce faictz, escripre sur le dos des grosses, ac- 
tes, brefz et rapportz les salaires qu’ils auront prins, afin 
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que, taxant par les juges les despens des procès, il se 
trouve qu’ils ayent prins plus grand salaire que lesd. 
taux, soyent condemnez envers les partyes d'une amande 
arbitraire et restitution de ce qu'ilz auront exigé, et leur 
estât confisqué, et deffenses aux clercs de prandre et exi- 
ger aucune chose pour leur vin, et aux partyes de ne 
leur en donner. 

29. Sera enjoinct aux juges faire observer le contenu 
en l'article cy-dessus, à peine de privation de leurs es- 
tatz, dommaiges et interestz envers les partyes. 

30. Que toutes personnes, lesquelles seront obligées 
soubz scel royal ou auront faict cedulles, seront tenues 
respondre et sortir jurisdiction pardevant le juge du lieu, 
auquel aura esté passée ladicte obligation ou faict ce- 
dulle ; seront nonobstant qu'ilz ne soyent du ressort ou 
Parlement où aura esté passée ladicte obligation, s’il y 
a submission expresse. 

31. Est bien requis pour le soulaigement du peuple 
supprimer et abolyr tous greffes des insinuations comme 
estans inutiles, de grandes subjections et tailles pour le 
peuple. 

32. Que ledict S r ne doibt bailler aucunes lectres de 
respit, sinon pour ung an, à charge que les impetrans se- 
ront tenuz bailler caution suffisante. 

33. Est besoing remectre les prevostz des mares- 
chaulx et leurs compaignies selon l'ancienne forme, leur 
enjoindre faire leurs chevaulchées de mois en mois en 
l'extendue de leurs justices, afin d'eulx informer des 
delitz qui se peuvent commectre par gens non ayans 
Dieu devant les yeulx, pour en faire bonne et briefve 
justice selon l’exigence des cas, et rapporteront leurs 
procès verbaulx de leurs chevaulchées suyvant les 
ordonnances. 

34. Que toutes dances publicques et chansons disso- 
lues soyent deffendues soubz telles peines qu’il plaira 
aud. S r ordonner, et deffences aux seigneurs des lieulx 
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de permectre a leurs subjectz de faire aucunes festes et 
dances publicques aux festes des villaiges. 

35. Que l'ordonnance des tavernes et cabaret* de 
porter pistolletz, dagues et aultres bastons deffènsifz et 
offensifz soyt observée, et deffences faictes à toutes per- 
sonnes lever ne tenir tavernes et cabaretz que preallable- 
ment ilz se soyent présentez aux gouverneurs, mayres 
et eschevins des villes pour congnoistre leurs qualitez et 
capacitez. 

36. Est bien requis contraindre toutes personnes, 
lesquelz ont droict de lever peaiges, de faire racoustrer 
les pontz et chaussées en vertu et pour Fentretennement 
desquelz ils lyevent lesd. péages, et le tout bien et deue- 
ment entretenir, et en deffault de ce faire prinz desd. 
péages, et neantmoings les contraindre à les reparer 
incessemment, et que les peaiges soyent saisiz à re- 
questé du procureur du Roy jusques à ce que ceulx qui 
les tiennent ayent faict aparoir de tiltres et faict faire 
lesd. réparations ; et que les peageurs tant par ryvière 
que terre seront tenuz mectre ung tableau Contenant le 
taux et droict faict pour le peaige, lequel tableau sera 
signé et auctenticque, et qui ne se lèvera peaige où il n'y 
a pont ne chaussée. 

37 . Qu'il plaise à Sa Majesté congnoistre le travail et 
oppression que a souffert son peuple durant le long laps 
de temps que les guerres ont euz cours en son royaulme, 
et que pour luy faire ressentir le fruict que apporte la 
paix qu'il a pieu a Dieu nous donner, modérer les tailles 
qu'ilz se tyennent ordinairement sur son peuple, et icelles 
réduire au tenps (sic) qu'elles estoient du tenps du feu 
Roy Loys unziesme. 

38. Que pour faire flourir et augmenter son royaulme, 
il est très necessaire que led. S r permette que toutes 
marchandises entrent et sortent librement par toutes les 
villes et endroictz de son royaulme, sans payer aulcunes 
choses, mesmement ne prandre aulcune compaignye 
françoise ne normande sinon les anciens peaiges qu'ilz se 
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tiennent pour l'entretennement des chemins et chaus- 
sées, nonobstant que les habitants d’aucunes villes de 
son royaulme ayent obtenu et mis subsides sur marchan- 
dises entrans et sortans d’icelles pour les rembourser 
des payemens qu’ils ont faictz pour leurs quottes.de la 
soldes des cinquante mil hommes de pied, attendu que les 
habitans de chascune ville de son obeyssance ont payé 
leur départ de lad. solde; considéré que par le moyen du 
commerce de la marchandise conduict et mené librement 
faict affluer marchans de toutes nations, pour la fré- 
quentation desquelz les subjectz se peuvent enrichir. 
En quoy faisant le Roy est riche et fort et secouru de ses 
subjectz a son besomg. 

39. Et pour plus facillement attirer les estrangiers en 
son royaulme, pour le commerce de ladicte marchandise, 
est très necessaire d'abolir tous les bureaulx establiz en 
son royaulme, pour recepvoir ses droictz de hault pas- 
saiges, resus et impositions forains, en remboursant les 
officiers desd. bureaulx, ainsy qu’il sera advisé à la 
moindre foule du peuple , attendu le peu de deniers qui 
en prouvient à son proffict et la grande oppression que 
souffre tant son peuple que estrangiers. 

40. Que doresnavant les subjectz du Roy, pour estre 
relevez de fraictz, et avoir leur justice plus commodé- 
ment, seront justiciable du plus proche juge royal de la 
chastellenye, en laquelle ilz sont demourans ou de leurs 
demourances, s’ilz ne demorent en chastellenyes, reserve 
toutefoys aux seigneurs et vassaulx du Roy de lever 
leurs droictz sur leurs subjectz selon leurs tiltres ou la 
coustume du bailliaige et senechaussée, duquel ilz es- 
toient premièrement, et sauf auxd. vassaulx de joyr de 
leurs justices comme ilz faisoyent auparavant. 

41 . Que les élections doresnavant seront reduictes et 
lymitées selon les bailliaiges et sieges presidiaulx, afin 
que le subject ne soit vexé d’aller en ung mesme jour en 
divers lieulx pour avoir justice, comme aulcunes foys 
il est contrainct d’aller pardevant les esleuz du pays 
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et aller pardevant ung bailly ou un siégé présidial. 

42. Que tous committimus seront ostez et tolluz, 
excepté pour le resgard des domesticques du Roy. 

43. Que les conseilliers des courts souveraines, Chas- 
tellet de Paris, ne partiront hors de Paris, ny aultres 
juges royaulx hors de leur ressort, pour executer arrestz 
ou commissions, mais seront tenuz commectre les juges 
des lieulx pour les executer, et si l’une des partyes vou- 
loit mener ung conseillier hors Paris ou ung juge hors 
sondict ressort, en ce cas ne sera le salaire taxé, sinon 
comme d’ung juge prins sur le lieu, à reste que où les 
deux partyes requereroyent l’execution estre faicte par 
les conseillier ou juge hors son ressort, sera le commis- 
saire payé comme de raison. 

44. Qu’il sera ad visé du salaire que prandront dores- 
navant les conseilliers des courts souveraines, juges 
royaulx, conseilliers enquesteurs, greffiers et aultres 
commissaires mectant a execution aucuns mandemens 
tant au dedans de leur bailliaige que hors de leur bail- 
liaige, ayant esgard a la chairté du temps et vivres, qui 
de présent sont plus grandz que au temps de l’ordon- 
nance du Roy sur ce en a esté faicte. 

45. Que les juges royaulx et non royaulx passeront 
oultre, nonobstant l’appel et sans préjudice d’icelluy, 
pour le resgard des sentences interlocutoires qui sont 
réparables en deffinitive affin de abbreger les procès. 

46. Que trois sentences deffinitives conformes et deux 
sentences interlocutoires aussy conformes donnez par 
juges royaulx ou non royaulx seront exécutées nonobs- 
tant l’appel et sans préjudice d’icelluy. 

47. Et pour le bien et abbreviation de justice seroit 
expédient de oster tant de degrez de justice, et icelle 
réduire au nombre de trois pour le plus. 

48. Que les vassaulx du Roy auront juges en garde 
expérimentez qui ne seront revocables non plus que les 
officiers du Roy. 

49- les subjectz du Roy seront traictz pardevant 
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les justices ordinaires, soit pour cas civil ou criminel, et 
non pardevant commissaires. 

50. Toutes évocations seront tollues et cassées, sinon 
celles qui se doibvent bailler es cas speciffiez par les 
ordonnances du Roy. 

51. Que les chefz d’hostelz seront tenuz d'aller en 
leurs parroisses et y envoyer leur famile, les jours de dy- 
manches et aultres solempnelz, pour oyr et assister à 
la grande messe, vespre et prédication, sur peine de 
l’amande. 

52. Que toutes personnes seront tenues en defïences 
d'aller es tavernes soit jours ouvriers, testes ou dy- 
manches, s’ilz ne sont estrangiers passantz. Et aussy 
deffenses à tous hostelliers et cabaretiers de permectre 
en leurs maisons jouer à cartes, dez, ny autres jeuz def- 
fenduz. 

53. Que tous charrettiers seront tenuz en deffence de 
sortir de leurs maisons pour commancer leur charrois, 
les jours de dy manches et aultres testes solennelles, 
pour négocier et taire trafficque de marchandise. 

54. Que tous les bastelleurs, histrions et aultres gens 
faisans proffession de jouer publicquement et par les 
provinces, seront interdictz comme gens oysifz, divertis- 
sant le peuple de ses négoces et affaires particulières. 

55. En cas de pollice sera passé oultre, nonobstant 
l’appel et sans préjudice d’icelluy, par les juges royaulx 
et non royaulx. 

56. Que les greffiers en chef, tabellions et tous aultres 
officiers exerceront leurs offices en personnes, bailleront 
gaiges à leurs commis et aultres clercs qui seront soubz 
leurs charges, afin que lesd. commis et les clercz ne 
preignent et exigent aucuns vins ou aultres choses des 
partyes; et que où il se trouveroit aucuns commis ou 
clercs desd. greffes et tabellions avoir prins aucun vin 
desd. partyes, encores qui leurs offrissent voluntaire- 
ment, qu’ilz seront condempnez au cadruple et declairés 
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inhabilles à jamais demorer es-dictz greffes et tabellion- 
naiges. 

57. Que taxe certaine sera faicte tant du grand scel 
que du petit scel et imprimée, et d’icelle taxe mis ung 
tableau a l’entrée des chancelleryes de France, afin que 
chascun ayant à faire esd. chancelleryes sache ce qui 
est deu pour chascun scel, sans ce que la taxe s’en face 
par les secrétaires qui participent a l’emolument desd. 
sceaulx. 

58. Que tous contractz seront signez suyvant l’an- 
cienne forme et disposition de droict par les notaires, qui 
les auront receuz et non par les tabellions, qui sont ordi- 
nairement fermiez et changent de deux ans en deux ans, 
selon la ferme qu’ilz ont desd. tabellionnaiges et greffes. 

59. Que pour le soulaigement du peuple, les notaires 
dud. baüliaige de Troyes^puissent expedier et délivrer 
aux partyes les contractz par brevet ou coppie signée, 
soyent contractz personnelz et reelz à quelque somme 
qui se puissent monter, à charge que les contractz reelz 
seront registrez par lesd. notaires sans préjudice toute- 
fois de la grosse qui se pourra lever du tabellionnaige, 
s’il en est requis et sans povoir par luy contraincdre 
lesd. partyes a lever lesdictes grosses, si bon ne leur 
semble. 

60. Que tous contractz seront receuz par deux no- 
taires et non par ung notaire et deux tesmoings, pour 
éviter aux faultes qui se y sont trouvées. 

61. Que la congnoissance du faict des salepestriers 
et des salespestres sera attribué au plus prochain juge 
royal du lieu de la demorance de ceulx que on vouldra 
poursuyvre pour le faict desd. sallepestres, circonstances 
et deppandances, sans ce que led. bailly du Louvre en 
puisse prandre aucune congnoissance, sinon qu’il en feust 
le plus prochain juge. 

62. Qui sera enjoinct a ceulx qui se disent egipsiens, 
vacquans et errans par le pays de France, de éulx retirer 
en certaines mansions et demourances, pour obvier aux 
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larrecins, pilleryes et aultres abbuz que commectent de- 
dans le royaulme, et aussy pour ce que plusieurs qui sont 
banis du Royaulme se retirent ordinairemens avec eux. 

63. Et en proceddant à la lecture des articles faisans 
mention de l’eslection des archeveschés , eveschez, 
abbayes, priorez conventuelz, cures, chanoineryes et 
autres dignitez ou bénéfices de l’eglise, nous et ledict 
lieutenant particulier avons faict remonstrances à ladicte 
assistance que lesdictz articles touchoyent les droictz des 
sainctz concilies et constitutions canonicques et aussy le 
droict et authorité du Roy de nommer auxd. archeves- 
chez, eveschez, abbayes et priorez conventuelz elictifz, 
et qu’il n’estoit besoing de traicter par lesd. estatz de cest 
affaire , et que au concilie futur il en pourra estre déter- 
miné. 

64. Et pareilles remonstrances fut aussy faictes par 
nous et led. lieutenant particulier pour l’article concer- 
nant l’abolition des annates, grâces expectatives et man- 
datz. 

65. Et sur l’article faisant mention de l’election des 
offices de judicature , nous et led. lieutenant particulier 
aurions aussy declairé que le Roy y avoit ja pourveu par 
ses lectres, par lesquelles il auroit ordonné et voulu, vac- 
cation occurante, luy estre nommez par les officiers du 
Roy, advocatz et procureurs du siégé jusques au nombre 
de trois personnes, doctes, scavans, expérimentez et 
preudhommes, pour y pourveoir de l’un d’iceulx. 

Et quant au clergey dud. Troyes, ce sont représentez 
pardevant nous Maistre Anthoine Choignat, chanoinne 
et archediacre de Sezanne en l’eglise de Troyes pour le 
chappitre de l’eglise dud. Troyes, Nicole Hennequin, 
doyen de l’eglise collegial Sainct Urbain dud. Troyes, 
Laurens Royer, soubz doyen de l’eglise collegial Sainct 
Estienne dud. Troyes. Lesquelz nous ont présenté pour 
lesd. chappitres leurs remonstrances cy après insérées, 
signées : Robertel, scribe du chappitre de Troyes, Sour- 
dot, scribe du chappitre Sainct Estienne dud. Troyes, et 
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Mareschault, commis en l’absence du greffier dud. Sainct 
Urbain, pour icelles remonstrances estre portées, de- 
clairées et exposées à Sa Majesté par lesd. députez et 
deleguez, et y estre pourveu par son bon conseil à l’hon- 
neur de Dieu et soulaigement de son peuple. S’ensuit la 
teneur desdictes remonstrances. 

Remonstrances que font au Roy les doyen et cha- 
noynnes de l’eglise de Troyes, ensemble les doyens et 
chanoynnes des ‘églises collegialles Sainct Estienne et 
Sainct Urbain dud. Troyes, soubz son bon plaisir et 
commandement. 

1. Premier remonstrent que les ruynes et désola- 
tions des prieurez, le grand desordre des abbez, reli- 
gieulx et couventz, la négligence des chefz et membres 
des églises cathédrales et collegiales, requerantz que les 
élections soyent remises à ceux à qui elles appartiennent 
de droict, joinct que pour l’absence d’iceulx et que à 
iceulx on a pourveu de gens ne faisans deb voir ny de doc- 
trine ny d’exemple, ont publié et creu les erreurs qui 
troublent aujourd’huy l’eglise ; et que soubz couleur 
d’ung placet et d’une commission obtenue de sa Majesté 
aucuns joyssent des bénéfices dix ans et plus, sans au- 
cune provision du Sainct Siégé appostolicque, obstantz 
quelques empeschements de leurs personnes, et cepen- 
dant desesperans de pouvoir obtenir provision ne tiennent 
compte du spirituel et détruisent le temporel tant im- 
meubles que meubles, jusques aux fumiers, et à iceulx 
plaise ordonner d’y pourveoir présentement par élection 
pour obvier au reste de la ruyne. 

2. De ce aussy prouvient une des choses des plus 
scandaleuses qui soyt au diocese de Troyes, qui est 
que les religieulx qui sont soubz plusieurs abbez et 
prieurs, soubz pretexte qu’ilz ne sont fondez de vestiaire, 
et que lesd. abbez et pryeurs ne les veullent vestir, 
preignent licence de sortir des abbayes et quester messes 
par les parroisses prochaines et voysines, pour estre 
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vestuz comme il z dient , et soubz ce pretexte, courent et 
ravagent hors desdictes abbayes et priorez jour et nuict; 
parquoy plaira a ladicte majesté commander lesdictz 
abbez et prieurs de les vestir et les tenir bien enfermez, 
sans qu’ilz puissent sortir et ordonner à leurs supérieurs, 
evesques ou aultres, de deffendre ausd. religieulx, soubz 
griefves peynes, de ne sortir et n’aller quester messes en 
quelque lieu que ce soit. 

3. Item que tous abbez soyent tenuz entretenir ung 
ou deux religieulx, selon le bien de leurs abbayes, aux 
escolles et lectres sainctes pour servir d'instruction aux 
aultres (uns) et de conseil aux aultres. 

4. Doibvent estre continuez les exemptions et privil- 
leiges desd. églises signemment des cathedralles, d’aul- 
tant qu’ils sont assesseurs de l’evesque et doibvent avoir 
l’œil ad ce que tout soit bien administré, et pour obvier 
aux entreprinses que pourroit faire ung evesque, tant au 
temporel que principallement au spirituel, ce qu’ilz crain- 
droient faire s’ilz estoient subjectz à la justice dud. 
evesque. 

5. Aussy la justice d’ecclesiasticque leur est aultant 
bien administrée qu’elle seroit par l’evesque, et quant aux 
justices temporelles qu’ilz tiennent, les font aussy bien 
administrer par baillifz, mayeurs et aultres officiers 
comme ceulx des aultres estatz, qui en tiennent mesmes 
beaucoup de femmes vefves. 

6. Les prelatz comme archevesques , evesques et 
aultres ayantz jurisdiction eclesiasticque la feront admi- 
nistrer aux fraictz de leur revenu, et sans prandre es- 
pices ny aultres salaires des pauvres partyes, à reste des 
greffiers qui auront pour chascun feuillet de la grosse 
desd. procès contenant iceulx feuilletz l’escripture selon 
les ordonnances anciennes des feux Roys de France, 
douze deniers tournoys, et prendront lesd. prelatz ou 
leurs commis sommairement et d’heure en autre à la fac- 
ture des procès criminelz sans ce que par eulx soyt payé 



Digitized by v^ooQle 




ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l5Ô0. 



74 

aulcunes choses ausdicts commis ou greffiers pour leurs 
peines tant ordinaires que extraordinaires, et qu’il soit 
ordonné a l’official dud. S r Evesque garder les jours et 
, heures accoustumées de ancienneté pour plaider, et où il 
y auroit de innovation qu'elle soit ostée, sans ce que ceulx 
qui tiennent le siégé en l’absence dudict official remectre 
les causes a l’advenir d’icelluy; et pour cest effect soit 
tenu ledict evesque donner ung vices gerent qui con- 
gnoisse desd. causes, ainsy que on avoit accoustumé 
faire le temps passé. 

7. Pour suppléer la négligence desd. evesques en la 
malignité de ce temps, seroit expédient de restablir les 
inquisiteurs de la foy ainsy qu’ilz estoient par cy devant 
et a pareilz droictz ; dumoings il plaira à messeigneurs 
les reverendissimes cardinaulx qui sont chargez de la 
saincte inquisition en substituer en chascun diocese selon 
leur povoir. 

8. Et aussy expédient, s’il plaist au Roy, que tous qui 
entrepreignent de prescher la parolle de Dieu, de quelque 
qualité qu’ilz soyent, depuis qu’il leur sera deffendu par 
leur supérieur métropolitain ou aultre, n’ayent à se in- 
gérer de prescher sans nouveau congé dudict supérieur, 
et qu’il soit deffendu soubz grandes peynes a tous qui 
auront la charge des esglises ne leur permectre, et où par 
faveur des curez et aultres ayans la puissance ilz auront 
prescher, que lesd. curez ou aultres qui l’auront permis 
soyent griefvement multez , et que nul ne soit receu a 
prescher, s’il n’est approuvé. 

9. Est très honneste et de droict que lesdictz evesques 
se conforment avec les chanoynes de leurs églises tant en 
cèrimonies que habitz, ainsy que ont faict de toute an- 
ciennetté leurs prédécesseurs signemment en l’eglise et 
actes eclesiasticques comme processions et aultres. 

10. Item que deffences soyent faictes à toutes gens 
d’eglise de quelque qualité qu’ilz soyent de porter robbes 
de soyes ny habillenjens decouppez, et que le nombre de 
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serviteurs leurs soyent limitté et la superfluicté des 
vivres modérée ad ce que plus habondamment puissent 
aulmosner aux pauvres. 

11. Est aultant necessaire que les curez résident et 
veillent sur leur trouppeau ; pour laquelle résidence en- 
tretenir, la Majesté donnera ordre qu'ilz ne soyent mo- 
lestez par les seigneurs des villaiges aulcunement, et 
gens de guerre tant d’ordonnance que de pied, allantz et 
venantz, qui cherchent principallement les maisons desd. 
curez, et apres avoir consommez leurs vivres, pillent et 
emportent linges, vestemens et aultres meubles, ainsy 
que leur semble bon ; par lesquelles sont molestez lesd. 
curez, contrainctz bien souvent se retirer es villes. Et 
pour bien faire seroit bon deffendre a tous fourriers de ne 
prandre logis es maisons presbyteralles esquelles lesd. 
curez résideront. 

12. Item fault que ung chascun curé soit substanté en 
sobriété avec sa famille d’ung serviteur et quelque femme 
qui soit hors de toute suspiction d’incontinence, et ung 
homme d’eglise ou deux, selon ce que le lieu le requiert, 
pour le secourir au ministère et service de l’eglise, quant 
il sera malade ou aultrement empesché légitimement; 
pour à quoy fournir eu esgard a l’ordinaire charté des 
vivres et touttes choses necessaires a la vye humaine, 
sera assignée ausdictz curez portion competente des 
gros, dismes et tous les menuz, en ordonnant certaine 
quotte soubz laquelle on payera lesd. dismes pour obvier 
à ceulx qui ne veullent plus payer dismes que à plaisir, 
sans en exempter aulcun noble ou eclesiasticque, ny mo- 
dérer aucun disme à argent, cassées et annullées les 
modérations faictes par cy devant, voyre de temps immé- 
morial ; et s’il se treuve une cure qui ne puisse monter a 
la sustentation du curé , elfe sera unye a une aultre affin 
que les deux y puissent fournir. 

13. Et pour ce qu’il y a plusieurs curez qui n’ont au- 
cunes dismes, ains seullement le casuel, et encores il y a 
plusieurs abbez et prieurs qui les veullent participer ou 
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preignent la meilleure part dud. casuel, seroyt bon que 
lesd. curez joyssent pour le tout desd. casuelz. 

14. Lesd. curez se gouverneront selon les sainctz de- 
crets sans exiger aulcune chose sur leur trouppeau, sinon 
ce qu’il sera de droict; aussy ne seront tenuz payer au- 
cunes décimés papales ou royalles ou aultres subsides. 

15. En quoy faisant sera honneste et necessaire qu’un 
chascun paroissien se treuve pour le moings de deux di- 
manches l’ung a la messe de sa parroisse pour illec 
entendre dud. curé ce qu’il aura à faire au long de la 
sepmayne. 

16. Et pour obvyer au nombre excessif des gens 
d’eglise questuaires, les evesques ne ordonneront au- 
cun aux sainctes ordres par faveur, parenté, amitié ou 
argent, mais auront seullement esgard a la bonne vye et 
littérature suyvant le droict, sans pour ce prandre aul- 
cune chose ny exiger argent des oblations soubz le tiltre 
du seau; lesquelz evesques ne pourront donner licence 
aux extradiocesains de celebrer ne administrer èacremens 
sans avoir suffisante attestation de leur preudhommye et 
bon estât, soubz le scel de l’evesque ou royal ou auten- 
ticque. 

17. Qu’incontinence , avarice, ambition et aultres 
vices'qu’on dict donné au clergié, sont vices aultant com- 
mungs aux aultres estatz comme l’on veoyt que à l’ecle- 
siasticque, mesmes aux mariez. Et est besoing de rap- 
peller en usaige les loix deMoyse et de Julles contre les 
adultérés, avec injonction aux supérieurs de les garder 
estroictement contre les delincquantz, lesquels souvent 
demorent impugniz sous le pretexte de quelque arrest 
introduict en faveur des ribaulx mariez. 

18. Pour secourir le peuple, semble que les festes 
sont en trop grand nombre et les convient réduire aux 
festes de droict quant au peuple, mais les ministres de 
l’eglise les célébreront faisantz l’office d’icelles ainsy 
qu’ilz sont tenuz. 

19. C’est chose dutout répugnante a l’estât eclesias- 
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ticque que ung evesque, abbé, archediacre, chanoyne 
ou aultre homme d’eglise aye apres luy serviteurs armez 
de daguez et espées ou aultres bastons signemment de- 
dans Teglise, contre la prohibition mesmes du Roy pu- 
bliées contre tous ceulx qui en portent, hors ceulx à qui 
Testât donne d’en porter. 

20. La nourriture des chiens et oyseaulx pour la 
chasse et le vol ne doibt estre permise aux eclesias- 
ticques, gens de justice, marchans ny roturiers, si n’es- 
toit que le revenu de leurs biens feust assis sur le droict 
de la chasse , pour les grans dépopulations et detruiment 
qui ce font à ceste occasion es bledz et vignes des labou- 
reurs et vignerons 

21. Plaira à la Majesté ayant esgard à la pauvreté de 
ses subjectz modérer les grosses tailles et décimés dont 
sont chargez ; et pour parvenir a ceste fin seroit bon de 
resegner une multitude d’offices qui sont couchez en ses 
gaiges mis a la charge du peuple tant pour les gros gaiges 
que aultres praticques qu’ilz inventent tous les jours. 

22. Item ordonner que tous ceulx qui suyvent sa 
Majesté et aultres princes eussent à eulx modérer en 
despence tant de vivres que habitz et de nombre de ser- 
viteurs et chevaulx. 

23. Item que nul ne feust logé par fourriers que ceulx 
qui sont prest de sa personne ou de son conseil , ou que 
par luy seroit mis en rolle, faisans deffences aux fourriers 
de loger aultres. 

24. Item que tous ceux qui seront logez es maisons 
bourgeoises, tant par fourriers que autrement, soyent 
contrainctz payer et contenter l’hoste et le traicter gra- 
cieusement sans desloger les pauvres de leurs maisons, 
chambre et lict, comme l’on faict ordinairement. 

25. Considérera la Majesté de refrener le grand 
nombre d’aulcuns qui se dient nobles, car aujourd’huy 
beaucoup de paysans et gens de infinye (infime) condi- 

t tion, apres avoir quelque peu porter l’espée au service 

du Roy ou apres le S r d’ung villaige, ne veullent plus 
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payer tailles et usent de telles menaces que on ne les 
osent coucher es roolles desd. tailles, combien que tous 
leurs ayeulx y ayent esté enroollez , et par ceste voye se 
font nobles, voyres jusques à ce que peu: moyens aulcuns 
parviennent a Testât des ordonnances, ce qui tourne a la 
grande foule de ceulx qui portent les grandz fraictz desd. 
tailles. 

26. Faut aussy à considérer que beaucoup de gen- 
tilzhommes allantz par champs à leurs affaires, quant ilz 
logent aux villaiges, ne veullent riens payer de leur des- 
pence ou pour le plus ne payent que au taux du Roy, 
comme ils appellent, qui est destruire le pauvre labou- 
reur; que s’il plaist à la Majesté de supporter lesd. gen- 
tilzhommes, dumoings que les choses soyent appréciez ce 
qu’elles vallent, sans y prandre gaing; ce que on a 
observé, quant on a faict la taxe de laquelle on use en- 
core aujourd’huy, car alors que on l’a faict les vivres ne 
valloyent pas plus que monte ladicte taxe, ainsy que on 
veoyt par comptes et qu’on a veu encores longtemps 
apres, et seroit très utille de faire nouvelle taxe. 

27. Sera deffendu ausd. nobles jovssants de leurs no- 
blesses d’estre roturiers ou fermiers directement ou indi- 
rectement et laisser ce proffict a ceulx qui portent les 
charges de roture. 

28. S’il plaist a la Majesté, ne sera permis ausd. 
gentilzhommes nourrissans chiens ou oizeaulx prendre 
poules ny aultres victuailles sur leurs subjects ne aultres, 
sans le congié et grey de ceulx à qui lesdictes victuailles 
et poulies appartiendront, et encores ne leur sera permis 
aller à la chasse, sinon en la saison que la Majesté 
congnoistra n’estre dommaigeable à son peuple, parce 
que les bledz estans prest a fauciller et les vignes à van- 
danger est le temps que iceulx gentilzhommes vont le 
plus a la chasse. 

29. Item que deffences soyent faictes a tous gen- 
tilzhommes de ne molester leurs subjectz par tailles, 
gabelles ou courvées. 
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30. Item que les jurées et gruryes, que plusieurs gen- 
tilzhommes dient avoir, soyent reiglées et reduictes à 
celles que sa Majesté a accoustumé prandre sur ses sub- 
jectz, sans qui les puissent augmenter soubz umbre qui 
les font amander. 

31. Item qui luy plaise donner ordre que les ponts et 
voyes publicques soyent entre tenuz, ou ceulx qui lié vent 
peaiges contrainctz par vendiction de leur temporel les 
reparer, et quant a ceulx dont sadicte Majesté est tenue 
donner ordonnance de les reparer. 

32. , Quant à la justice, elle estoit aussy bien adminis- 
trée quant il n’y avoit que ung prevost et son lieutenant 
avec ung bailly et ses lieutenans civilz et cryminelz, 
comme elle est mainctenant avec la multitude d’ung pre- 
sident et conseilliers presidiaulx qui ne servent que 
d’augmenter les fraictz de justice, d’aultant qu’il fault es- 
pices plus fort pour garder justice de corruption, et si on 
dict vulgairement qu’il fault à chascun sainct sa chan- 
delle, aussy y a plus grande suspicion d’injustice, car 
souvent ung barbier rez l’autre; et si sont tous appa- 
rentez l’ungs a l’autre et à aultres de la ville , tellement 
que quelque apparence de droict qu’il y ayt contre ung 
des parens desd. conseilliers, on ne peult trouver moyen 
d’en avoir sentence, quoyque les procès soyent de bien 
long temps appoinctez en droict. 

33. Est ung dict vulgaire entre iceulx de l’estât de 
justice que les edictz et ordonnances du Roy ne sont val- 
lables trois jours apres, ce que Feffect veriffie assez ; car 
oultre les edictz et ordonnances de la Majesté les cabare- 
tiers ont plus de liberté qu’ils n’eurent oncques, sans dis- 
crétion de jours ny on célébré le service divin ou non, ce 
qui torne à la perdition des enfans de maison et à la ruyne 
de la plus grande partye des pauvres gens *de mestier. 
Oultre promeneurs es églises, bastelleurs et joueurs d’es- 
pées sont en pareilles libertez, et qui veult porter dagues, 
espées et aultres bastons par la ville le faict impunément, 
tellement que sur le soir ce trouvent beaucoup de ba- 




8o 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l56o. 



teurs, destrousseurs et larrons, desquelz la justice prent 
peu de soucy. Par quôy plaise a sa Majesté de reiterer 
les ordonnances mesmement des cabaretiers, sur peine 
de s’en prandre a ses officiers ou ilz voudront commuer. 

34. En tous estatz la maniéré de vivre et de vestir est 
si excessive et desordonnée que si la Majesté veult em- 
pescher le précipice de son peuple à grande pauvreté, est 
très necessaire que a l’exemple des Romains et aultres 
bons politiques elle mecte en avant loix sumptueuses 
selon la qualité d’ung chascung estât ou mieulx selon la 
qualité d’ung chascung particulier, tant homme que 
femme. 

35. Et seroit aussy très bon, à l’exemple des Lacede- 
moniens et Athéniens, congnoistre commant beaucoup 
de jeunes gens qui n’ont pas ung solz de revenu ny de 
gain vivent et despendent plus qu’on ne scauroit esti- 
mer , veu la bonne et grande chere qu’on leur voit faire. 

36. Item plaira a lad. Majesté de donner ordre que cy 
apres nul ne soit pourveu a Testât de judicature que pre- 
mièrement n’aye esté congneu tant en sa vye et meurs 
que en littérature. 

37. Item que ceulx qui en seront pourveuz soyent 
tenuz d’aporter lectres de leurs curez, de leur vye et 
conversation qu’ilz ont faict a l’eglise ; et où lesd. curez 
donneront aucunes lectres contre la vérité en seront 
puniz. 

38. Item qu’il plaise à ladicte Majesté ne donner au- 
cunes confiscations de ceulx qui sont déferez ou soup- 
çonnez de crime, à cause que ceulx qui ont le droict des- 
dites confiscations souvent poursuyvent et tesmoings et 
juges a leurs postes, dont s’ensuict la mort des pauvres 
prisonniers. 

3g. Item qui luy plaise ne donner plus commissaires 
esleuz par Tune des partyes ny lectres d’évocation et 
renvoyer le tout aux juges ordinaires. 

40. Item que deffences soyent faictes a tous officiers 
de sadicte Majesté de n’estre baillifz, prevostz, conseil- 
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liers, advocatz ou aultrement de la maison et estât des 
princes, prelatz, gentilshommes, chappitres et commu- 
naultez à peine de privation de leurs offices, et que ceulx* 
qui de présent y sont couchez soyent tenuz dedans le 
temps que sa Majesté y ad visera quicter lesd. offices, 
pensions ou esta tz et en faire apparoir; aultrement seront 
privez de leur estât royal, et ne prandront les procu- 
reurs et advocatz de sa Majesté argent pour les réquisi- 
tions et informations qui leur seront communicquées, 
desquelles feront poursuictes. 

41. Nonobstant les ordonnances publiées sur le sa- 
laire des greffiers et tabellions et les sentences données 
contre eulx, on ne les peult contenter que à leur mot, et 
abbuzent du parchemin et de l'escripture, en sorte que 
l’acte qui ne souloit cousté que trois deniers tournoys 
couste pour le moings six deniers toum. et si le clerc des 
greffiers ne délivrera jamais acte qu’il n’ayt au poing 
trois deniers tournois pour le vin d’ung acte , qui couste 
douze deniers tournois et audessoubz, tellement que pour 
vingt solz tournois il convient payer vingt-cinq solz 
tournois et plus, plus qui tourne à la grande ruyne du 
peuple. 

42. Les greffiers des insinuations semblent inutilles 
du tout, à grands fraictz pour le peuple, attendu signem- 
ment que lesd. greffiers ne se contentent du salaire or- 
donné par le Roy et si leurs clercs exigent ce qu’ilz 
veullent, sinon ilz font attendre les personnes deux ou 
trois jours ou plus, disans qu’ilz sont empeschez. 

43. Et parce que plusieurs mainctenant decedent sans 
prendre les sacremens de l’eglise, ayans touteffoys long- 
temps esté malades, ordonnera la Majesté aux médecins 
que suyvant leur serment ilz admoneste leur patient de 
medeciner sa conscience et recepvoir les sacremens de 
Peglise pour éviter au grand scandalle public qui en pour- 
vient. 

44. Entendra aussy sa Majesté que plusieurs sei- 
gneurs des villaiges, où il y a usaiges, molestent leurs 
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subjectz tant par procès que aultrement , pour les priver 
desd. usaiges, et par telz moyens ostent la commodité 
aux pauvres gens de y faire nourriture du bestial, qui 
vient au grand préjudice desd. pauvres gens et repu- 
blicque, à cause de la diminution dudict bestial dont 
prouvient la charte des vivres et diminution des engrais- 
semens des heritaiges. 

45. Et pour ce que à présent au Royaulme de France 
les blasphémés sont plus frequantz en la bouche de tous 
estatz et plus exécrables qu’oncques feurent, plaise à sa- 
dicte Majesté faire pugnir les blasphémateurs selon l'or- 
donnance du feu Roy Sainct Loys ou telle qu’il playra 
à sadicte Majesté. 

Ainsy signé : Robertel, canonicus et scrib. Capituli 
Trec., Sourdot, scrib. eccl. coll. Sanct. Stephani trec., 
Mareschaulx, de mandato dominorum coll. Sancti Ur- 
bani. 

Seroient aussi à lad. assemblée desd. estatz comparuz 
nobles personnes M e * Claude Le Boucherat et Jehan 
Nevelet, esleuz pour le Roy en l’election de Troyes, les- 
quelz verballement ont dict et proposé plusieurs remons- 
trances pour le soullagement du peuple de ladicte ellec- 
tion, lesquelles remonstrances leur aurions ordonné 
bailler par escript pour estre pareillement portées avec 
les aultres à sa Majesté ; ce qu’ilz auroient depuis faict et 
desquelles aussi la teneur s’ensuyt : 

Les esleuz pour le Roy notre Sire en l'election de 
Troyes ont dict et remonstré que pour le soullagement du 
peuple le Roy Henry, que Dieu absolve, ordonna estre 
levée sur son peuple certaine somme de deniers revenant 
quasi a la moictié de principal de la grande taille dud. Sieur 
pour l'augmentation des gaiges de la gendarmerye et com- 
mutation des vivres en deniers , à la charge que lesdictz 
gens d’ordonnance ail ans par pays aux monstres, guerre 
ou aultrement, et estans en garnison, payeroient leurs 
dépenses comme aultres personnes et de gré a gré. La 
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dicte ellection pour led. faict par chacun an a porté et 
encore a présent la somme de vingt mil sept cens livres 
et plus; neantmoings pour le jourd’huy lesd. gens d’or- 
donnance allans par pays, soit à monstre, guerre ou 
aultrement, vivent à discrétion sur le pauvre peuple sans 
payer aulcuns deniers pour leurs vivres, et est à ce 
moyen led. peuple chargé des vivres desd. gens d'armes 
et desdictes sommes de deniers qui se lèvent pour lad. 
augmentation de solde et commutation de vivres. 

Pareillement les légionnaires qui sont francs et exemptz 
de taille par ordonnance dud. Sieur jusques a la somme 
de vingt solz et audessoubz, quant il plaist aud. S r les 
lever pour aller aux expéditions millitaires, vivent a dis- 
crétion sur le pauvre peuple, disans payer aulcuns de- 
niers ; et si ceulx qui ont charge de sonner les tabourins 
pour assembler lesdictz légionnaires ou partye d’iceulx 
lèvent et enroslent plus grand nombre sans comparaison 
qu’il n’est ordonné lever ; et aux reveues qui s’en font par 
les cappitaines, sont renvoyez ceulx quy excédent le 
nombre ordonné par le Roy estre levé ; lesquelz renvoyez 
en retournant en leurs maisons vivent à discrétion et font 
beaucoup de vexations et traveil au peuple, ainsy que 
lesd. esleuz ont congnoissance par le raport qui s’en 
faict a eulx faisans leurs chevaulchées par les pauvres 
habitans des paroisses de lad. ellection. 

Pourquoy playra aud. S T pourveoir pour le soullage- 
ment du peuple aux choses cy dessus contenues. Ainsi 
signé : Le Boucherat et Nevelet. 

S’ensuyt la teneur desdictes lectres patentes dud. sieur 
pour le faict desd. trois estatz, dud. dernier jour d’aoust 
mil cinq cens soixante (i). 



(i) Ces lettres, dont il est parlé aux pages a 5 , 26 et 27, ont été 
publiées deux fois par M. Louis Paris, dans la Collection des 
documents inédits relatifs à l’histoire de France. (Négociations, 
lettres et pièces diverses relatives au règne de François II, p. 486 
et 636 .) 
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Et le quinziesme jour de Novembre audict an mil cinq 
cens soixante, nous auroient esté présentées aultres lec- 
tres dudict S r , données à Orléans le neufiesme jour de no- 
vembre mil cinq cens soixante, signées : Francoys, et 
plus bas : de Laubespine, adressans audict S r bailly et 
nous. Par lesquelles il nous mande faire entendre aux 
deputtez de cedict resort et jurisdicion pour se trouver 
en ladicte ville d’Orléans audict dixiesme décembre , en 
laquelle led. S r par l’advis de messeigneurs les princes de 
son sang et gens de son conseil privé a résolu y tenir lesd. 
estatz , ainsi qu’il est plus à plain contenu par lesdictes 
cy apres insérées. Lesquelles lectres aurions signifiées 
et faict asscavoir ausd. M e * YvesLeTartier, doyen de lad. 
eglise Sainct Estienne, et Anthoine Perricard, chanoine 
en l’eglise de Troyes et archidiacre d’Arcyes en icelle 
eglise, esleuz pour le clergé dudict bailliage, ausdictz S rB 
bailly dud. Troyes, et Ferry de Nicey, S r dud. lieu et de 
Rumilly sur Seine, esleuz pour la noblesse dudict bail- 
liage, et ausd. M e * Phelippes Belin, lieutenant particulier, 
et Denys Clerey, maire dud. Troyes, esleuz pour le tiers 
estât dud. bailliage. 

Lesquelz ont faict response qu’ilz estoient prestz 
d’obeyr au bon voulloir et plaisir du Roy, excepté led. 
Le Tartier, doyen dud. Sainct Estienne, qui supplie très 
humblement a la Majesté dud. S r Roy estre pour excusé, 
a cause d’ung rume et fiebvre dont il est grandement 
agitté et detenu au lict mallade, comme par attestation des 
médecin, appothicaire et aultres que pour le présent le 
pensent il est deuement apparu. * 

S’ensuyt la teneur des lectres dud. seigneur (1) : 

De par le Roy, 

Notre amé et féal, nous vous avons cy devant faict en- 



(1) M. Loui 9 Paris mentionne, sans en reproduire le texte, une 
lettre analogue adressée par le roi au prévôt de Paris, du 11 no- 
vembre i 56 o, pour la translation des Etats à Orléans. Cette lettre 
fait partie des manuscrits Colbert. (. Négociations , etc., p. 639.) 
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tendre la resolution que nous avions prinse de faire l'as- 
semblée des estatz generaulx de notre royaulme, assignée 
au dixiesme jour du moys de décembre prochain en notre 
‘ville de Meaulx. Depuis ayant mis en considération quel 
lieu de notre dict royaulme seroit plus à propos pour la- 
dicte assemblée, et eu sur ce l'advis des princes de notre 
sang et gens de notre conseil privé, avons trouvé qu'il 
n'y a ville plus propre que ceste d’Orléans pour estre au 
millieu de notre royaulme , et assize en pays si fertil et 
habondant de toutes choses que une si grande assemblée 
y sera beaucoup mieulx receue, logée et accommodée de 
toutes choses; et sur ce avons résolu y tenir lesd. estatz, 
dont nous n'avons voullu faillyr à vous advertyr, à ce que 
vous le faciez entendre aux depputez de votre jurisdi- 
cion pour se trouver à cest effect en ceste d. ville, garniz 
et pourveuz des remonstrances qu'ilz auront à faire aus- 
dictz estatz generaulx, où ils seront les très bien venuz et 
receuz. Donné à Orléans, le neufiesme jour de novembre 
l’an mil v° lx. Ainsi signé : Francoys. Et plus bas : de 
Laubespine. Et au doz d'icelles est escript : A notre amé 
et féal le Bailly de Troyes ou son lieutenant. 

Faict soubz les seings manuelz de nous led. Coiffart, 
lieutenant general, et Francoys Corrard, commis au 
greffe dud. bailliaige, présent aux choses dessusd. cy mis 
les an et jours dessusdictz. 

N. Coiffart. F. Corrard. 

II. 

DÉLIBÉRATION DU CHAPITRE DE SAINT-URBAIN. 

(Archives de T Aube. Registre io, G. 7 , folio 33 v*.) 

Du vendredy, xxix novembre [i56o]. 

Messieurs , apres avoir ouy la lecture des articles que 
les églises de Saint Pierre et Saint Estiesne de Troyes 
entendent donner au Roy nostre Syre pour la reforma- 
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tion des estatz, ont advoué lesdictz articles et ordonné 
que le greffier de céans les signera. Et pour contribuer 
aux fraiz du voyage que doibt faire Mons r M # Anthoine 
Perricard, commys par ledit clergié et aultres estatz 
pour aller à Orléans au estatz, le grand chambrier de 
céans fournira la somme de six ou dix livres aud. Per- 
ricard , à charge de faire rembourcer lesd. églises dud. 
advancement (i). 



ra. 

QUITTANCE RELATIVE AU VOYAGE DES DÉPUTÉS. 

(Archives municipales, BB. i5, a 6 1.) 

Je moy Michiel Bonnet, charetier dem 1 à Troyes, 
confesse avoir eu et receu de sire Jehan Paillot, commis 
par messieurs les maire, eschevins et conseilliez de la 
ville de Troyes à faire les fraicts et despance du voyage de 
Orléans pour messieurs les deputtés des troys estatz es- 
leuz et nommez en l’assemblée du bailliage dudict Troyes, 
la somme de quatre vingtz une livres cinq solz toumoys, 
pour avoir vacqué l’espace de soixante cinq journées tant 
à aller aud. lieu d’Orléans, séjour que retours en cette 
ville de Troyes, pour avoir mener et remmener les 
coffres, lictz de camp et aultres choses necessaires pour 
lesditz deputtez avec ma charrette et troys chevaulx, 
marchandé avec led. Paillot à raison de vingtz cinq solz 
toumoys par jour; de laquelle somme de quatre vingtz 
une livres cinq solz toumoys je me tiens pour coûtant et 
en quicte ledit Paillot et tous aultres, temoingz mon seing 
manuel cy mis le x # jour de febvrier mil v c soixante. Faict 



(i) Le registre A. i3 des Archives municipales contient plu- 
sieurs délibérations du Conseil de ville relatives aux Etats-géné- 
raux de i56o ; deux de ces délibérations traitent des indemnités 
des députés. (Dél. des a8 octobre et 26 novembre i56o, 10 février 
i56i, 7 janvier i56a, fol. 43, 48, 54 et ia3.) 
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en presances de Hector de Rosières et Avoye La Caille, 
dem‘ aud. Troyes. 

H. de Rozieres. A. La Caille. 



VIII. 

ÉTATS -GÉNÉRAUX TENUS A PONTOISE EN l56l. 

CAHIER DO CONSEIL DE VILLE DE TROYES SUR LES FINANCES DU ROI. 

(Archives municipales. Registre A. i3, fol. lix). 

Du unziesme jour du moya de mars mil V e soixante 
[i56i, nouveau style.] 

...Et quant aux assemblées qu’il convient faire les xm, 
xvn et xx* jours du présent moys de mars, suyvant le 
mandement et bon voulloir du Roy notre sire, touchant 
les moyens d’acquicter led. seigneur, assavoir : celle dud. 
xm* mars en la chambre de l’Échevinage pour oyr l’advis 
des estatz et mestiers du corps de lad. ville, celle dud. 
xvn mars au Palais royal dud. Troyes en laquelle sont 
convocquez ceulx de ce bailliage, et celle du xx' dud. moys 
aud. Palais royal à Troyes, en laquelle doivent compa- 
royr trois députez de tous les bailliages et senechaussées 
des provinces et gouvernement de Champagne et Brye, 
pour ad viser sur le contenu au mandement dud. seigneur. 
A esté conclud par lesd. assistans que l’on debvoyt re- 
monstrer et faire entendre a la Majesté dud. seigneur 
Roy par ceulx qui seront esleuz et députez en lad. assem- 
blée dud. xx* du présent moys pour toute lad. province, 
qui se doibvent trouver a l’assemblée des estatz a Me- 
lins (Melun) le premier jour de may prochainement ve- 
nant, les articles qui s’ensuyvent, assavoyr : 

Qu’il ne se trouve bon mectre aucune gabelle sur le sel, 
pource que s’il y estoyt mys quelque chose porroyt de- 
meurer à toujours, car au premier ayde que a demandé 
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le Roy à son peuple sur led. sel n’estoit que de iS*, de- 
puys a esté remys a 3 o n et de 3 o a 45* pour chacun 
muid sans en ce comprendre la creue des gaiges des ju- 
ges presidiaulx et autres creues pour les fortifications des 
villes, et aussy que la creue de i 5 " qui se mect en avant 
pour Padvertissement que en a faict le Roy par son man- 
dement ne porroyt monter que environ 1111 e m. livres par 
an, qui seroyt petite somme pour tourner en lacquict du 
Roy, et touteffoys demeureroyt à grande charge pour le 
peuple. 

Ne se trouve bon aussy mectre subside sur le vin, at- 
tendu les charges et gabelles qui y sont comme 8 e , 4% 20* 
mereau , entrée , yssue , persage , passages de ponts et 
aultres infinyes charges, considéré que avec le pain c’est 
la première norriture du commun peuple, et que led. 
peuple est constitué en si grande pauvreté a locasion 
des guerres longuement soutenues que tout ce qu’il peult 
gagner ne peult satisfaire pour son vivre de pain et vin 
seulement. 

Il seroyt meilleur et plus expédient et par Padvis du 
tiers estât pour plus promptement acquitter le Roy que 
en premier lieu les deniers des annattes et vacantz des 
bénéfices soient prins pour tourner en l’acquict du Roy. 

Que les deux tiers du revenu des Templiers soyt 
prins et vendu des maintenant pour l acquict dud. sei- 
gneur Roy, et l’autre tiers pour la norriture desd. Tem- 
pliers, réparations des édifices et entretenement du ser- 
vice divin, a quoy doibvent estre contrainctz ; apres la 
vie desquels remectre le Roy le reste du revenu en ses 
mains, comme estant sortis des bienfaictz de ses prédé- 
cesseurs Roys et aultres, considéré qu’ilz ne font aucuns 
services au Roy ni à la Republicque. 

Que les héritages tenus des gens d’eglise en droit de 
vye soient venduz au proffict du Roy et au plus offrant 
et baillez à perpétuité, à charge que ceulx qui ont lesd. 
droictz de vye en joyront durant leurs vyes et droictz de 
leufs baulx, à charge aussy de payer ausd. gens d’eglise 
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les charges et redevances dont sont chargés lesd. heri- 
taiges. 

Que ledit seigneur Roy sur les archeveschez et eves- 
chez excedans la somme de nn“ livres t. par chacun an 
preigne pour s’acquicter la moictié dud. revenu etl'aultre 
moictié demourera ausd. S rs archevesques et evesques 
pour leur norriture, entretennement du service divin, ré- 
parations de leurs églises, maisons, édifices et pour la vie 
et aide des pauvres. 

Que led. seigneur preigne sur toutes les abayes de 
son royaulme la moictié du revenu d’icelles abbayes, la 
norriture et vestiaire des religieux preallablement de- 
duicte, et l’aultre moictié demourera a l’abbé tant pour sa 
norriture, entretennement des églises et bastimens desd. 
abbayes comme a l'entretien des pauvres ; prendra aussy 
led. seigneur la moictié du revenu de tous les offices qui 
sont en icelles abbayes. 

Que en tous prieurez esquels lesd. prieurs ne font resit 
dence et ny a aucuns religieux, icelluy seigneur Roy 
preigne le revenu desd. prieurez entièrement à charge de 
faire faire le service divin, selon l’intention des fondateurs 
et entretennement des églises et édifices d’iceulx. 

Et quant aux prieurez conventuelz, chartreux, celes* 
tins, mynimes, maturins, ordre de S 1 Benoist et aultres 
de quelque ordre qu’ils soient, led. seigneur Roy en 
preigne le semblable comme sur les abbayes selon qu’il 
est dit cy dessus. 

Et sur les archeveschez , eveschez de mi» 1. et audes- 
soubz, prieurez, curez et autres nommez, chanoines, 
chappelains et tous aultres beneficiers qui ne sont ci-de- 
vant nommez, que le seigneur Roy preigne quatre de- 
cimes par chacun an. 

Ce faisant led. S r se porra acquiter en bref temps et 
sans oppression de son pauvre peuple du tiers estât, et si 
demourera à MM. de l’estât ecdesiasticque suffisamment 
pour eux entretenir suyvant le jieu de leur charge. 
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Supplient les maire , eschevins et conseillers à la Ma- 
jesté dud. seigneur Roy faire rendre compte ainsy qu’il 
a promis faire à ceux qui ont manyé ses finances depuys 
douze ans en ça parcequ’il s’est levé sur le peuple une 
infinité de deniers, et neantmoins se plainct la gendar- 
merye n’avoir esté payée, qui a esté cause qu’elle a vescu 
à discrétion sur le pauvre peuple (i). 



IX. 



ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A BLOIS EN 1676. 



I. 



PROCÈS-VERBAL DU BAILLI ET CAHIER DE LA VILLE ET FAUBOURGS 
DE TROYES. 

(Archives municipales, BB. i5* c., 3 1. Orig.). 

L’an mil cinq cens soixante et seize, le dimanche sei- 
ziesme jour du moys de septembre, par devant nous 
Eustace de Mesgrigny, conseiller du Roy nostre sire, pre- 
sident et lieutenant general es bailliage et siégé présidai 
de Troyes, en nostre hostel audict Troyes seroient com- 
paruz les maire et eschevins de ladicte ville par noble 
homme Pierre Belin, maire ; lequel nous auroit dict avoir 
receu le mandement de sa Majesté avec nos lettres en 
commission a luy adressées pour faire convocquer et as- 
sembler tous les estatz et mestier d'icelle ville, affin 
d’aviser et délibérer sur led. mandement de sa Majesté 
concernant la convocation des estatz generaulx de ce 



(1) Ce projet de cahier fut remanié et présenté à l’assemblée des 
Etats de la ville de Troyes, qui se réunit le 7 mai i56i. Nous en 
avons parlé dans notre introduction. M. Boutiot a publié, en 1844, 
le Cayer des doléances et remonstrances de la noblesse et tiers estât 
de la ville de Troyes pour les Estais generaulx convoqués en 1561. 
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royaulme en la ville de Bloys au quinziesme jour de no- 
vembre ensuyvant, nous requérant voulloir assigner jour 
certain pour faire l’assemblée des depputés des estatz de 
lad. ville, pour la tenir pardevant nous en la maniéré ac- 
coustumée. 

Lequel jour nous aurions assigné au vendredi vingt 
ungnesme jour dud. moys, lui ordonnant d’envoyer si- 
gnifier a tous les estatz et mestiers d’icelle ville de eulx 
assembler comme ils ont accoustumé, pour adviser et dé- 
libérer entre eulx sur le contenu au mandement de sa- 
dicte Majesté, affin d’apporter par les depputés d’iceulx 
estatz et mestiers les billets des advis, remonstrances et 
doléances de ceulx de leurs estatz et mestiers; ce que le- 
dict Belin nous auroit promis de faire incessamment. 

Auquel jour de vendredi vingt ungiesme jour dudict 
moys de septembre, heure de sept heures du matin, en 
la chambre de l’eschevinage en ladicte ville, lieu accous- 
tumé a faire les assemblées des estatz et mestiers pour 
les affaires commungs d'icelle ville, où nous serions trans- 
portés avec l’advocat d’icelle Majesté audict bailliage. 

Seroient comparuz pardevant nous ledict de Mesgri- 
gny, lesd. maire, eschevins et conseilliers de la chambre 
dud. esche vinage et les estatz et mestiers d’icelle ville 
par leurs depputez ainsi qu'il s’ensuit : 

Asscavoir, ledict Pierre Belin, maire, en personne ; 
Pierre Lenoble, Nicolas L’Argentier, maistre Jehan Fors, 
conseillier au siégé présidial, maistre Nicoles Dehault, 
recepveur, et Panthaleon Cornuat, eschevins, aussi en 
leurs personnes; Guillaume Format; Jehan Gombault, 
Denis Le Bé, Nicolas Ludot, Nicolas Le Bé, Loys 
Le Mairat, Claude Clerey, Nicolas Hennequin, Nicolas 
Marguenat, Benoist Legras, François Hennequin, O dard 
Perricard, et Pierre Daubeterre, conseilliers audict esche- 
vinage, aussy en leurs personnes; maistres Loys Martin 
et Gilles de la Cour, advocatz en court laye ; Loys Lan- 
gloys et Jehan Tartel, sergens royaulx ; maistre Jacques 
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Dougnet, médecin; maistres Jehan Langloys et Jehan 
Galloys, advocatz en court d’eglise; maistres Roboam 
Legier et Andoche Songis, procureurs et tabellions en 
court d’eglise; Jacques Godier, Nicolas Foret, Jehan 
Nervost, Lambert Le Jeune et Georges Colletz, mar- 
chans merciers, grossiers et ferronniers; Pierre Morillon, 
Jehan Legier, Jehan de Coussy, Joseph Gombault, 
Pierre d’Yevre et Nicolas Depains, drappiers et chausse- 
tiers; Jacques Desrieulx, tainturier de draps; Jehan 
Mathey et Loys Fergent, appothicaires ; Pierre Baudouyn 
et Francoys Thierryat, cirurgiens et barbiers ; Francoys 
Rouaire et Jehan Rouaire, orfebvres ; Henry Michelin, 
Nicolas Poinssot, Nicolas Pyon et Guillaume Soucin, 
tanneurs; Jehan Dadenet et André Gaulthier, cou- 
royeurs; Jehan Le Gas, Jehan Camusat, Nicolas Go- 
derey et Nicolas Barbonne, bouchers et escorcheurs; 
Pierre Carlot, Jacques Girardin et Panthaleon Cochery, 
foulions, laneurs et tixerans de draps ; Claude Lescuyer 
et Guyon de la Bouticque, fondeurs et chauderonniers ; 
Claude Savoye et Jehan Nyvelle, papetiers; Jehan de 
Montfaulcon et Claudin Breon, parchemyniers; Nicolas 
Girardot et Nicolas Constan, imprimeurs et libraires; Eus- 
tace Pothier et Nicolas Cordonnier, paintres, verriers et 
ymagiers; Jehan Brasley et Mathurin Guerryot, bro- 
deurs, chasubliers et enlumyneurs ; Nicolas Oudot et Marc 
Febvre, boulangiers; Guillaume Prieur et Jehan Mar- 
goulley, pasticiers; Francoys Yyvi en et Jehan Quynart, 
pothiers d’estain ; Panthaleon Tassin et Jehan Pajot, 
esguilletiers; Edmon Bonjour et Nicolas Pellart, bonne- 
tiers; Pierre Godde et Jehan Thibauld, chappeliers; 
Jehan Collinet et Jehan Le Grin, tixerans de toilles; Ni- 
colas Camus et Bernard Godetet, pelletiers ; Jehan Pes- 
chat et Nicolas De Barry, charpentiers; Jacques Mercier 
et Pierre Vyon, menuysiers; Jehan Forby Pesné, et 
Jehan Forby le jeune, tondeurs; Anthoine Guérin et 
Toussaint Le Martir, serruriers; Pierre Collet et Charles 
Gresier, massons ; Jehan Petit et Nicolas La Gente, 
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couvreurs; Jehan Mynet et Nicolas Duboys, torcheurs; 
Anthoine Marner et Pierre Dehurles, armuriers; Jehan 
Bellemaniere et Pierre Durant, celliers et esperonniers ; 
Thomas Gillebert et Pierre Vincent , contrepoinctiers ; 
Nicolas Mauferey et Francoys Bachelier, cousturiers; 
Claude Gombault , bougrannier ; Nicolas Braquart et 
Claude Le Jeune, pourpoinctiers; Nicolas Robin, Loys 
Bourbon et Nicolas Pinsot, cordonniers; Odard Prieur 
et Michel Nyot l’esné, savetiers ; Jehan de Pigney et 
Claude Jolly, tonneliers; Nicolas Bonhomme et Ré- 
gnault Blondeau, vinaigriers ; Valentin Bodier et Nicolas 
Yves, huilliers ; Jacques Charles, mareschal ; Girard Ger- 
vais, taillandier; Anthoine Jacquelet et Bastien Carrey, 
aloisniers; Pierre Febvre et Bonnaventure Manceau, es- 
pingliers; Jacques Guerapain et Nicolas Couvrot, es- 
teulliers ; Jehan Carrey, royer ; Claude Babelin l’esné et 
Geoffroy Bidault, collerons et bourreliers ; Pierre Petit, 
tomeur; Humbert Cligny et Guillaume Harche , cor- 
diers. 

Et quant aux nobles et bourgeois, notaires royaulx et 
lantemiers non comparans ny aultres pour eulx, aurions 
donné et octroyé deffault, adjoumés et appelés par les 
sergents de lad. ville comme les aultres mestiers et estatz 
d’icelle, et ce faict en presence des comparans faisans et 
representans par leurs delegués la plus grande et saine 
partye des habitans de ladicte ville, aurions faict en- 
tendre comme sa majesté nous auroit addressé son man- 
dement pour faire convocquer et assembler les estatz ge- 
neraulx et libres de ce royaulme en sa ville de Bloys au 
quinziesme de novembre prochain, et que pour y parve- 
nir il avoit convenu tenir la présente assemblée, affin que 
les manans et habitans de ceste dicte ; ville eussent à don- 
ner leur advis sur icelluy mandement et présenter leurs 
remonstrances et doléances par leurs depputés, selon les 
estatz et mestiers dont ilz estoient, affin de dresser un 
cayer particullier sur les memoyres que chacun desdictz 
mestiers donneroient , pour le porter au lundi premier 
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jour d’octobre, en l’assemblée generalle qui se tiendroit en 
la grande salle du plaidoyé du palais de ceste dicte ville 
des trois ordres des estatz de cedict bailliage, ainsi qu’il 
a accoustumé d’estre faict en tel cas; et partant que tous 
les depputés d’estatz et mestiers eussent a présenter les 
billetz et memoyres qu'ilz auroient eu charge d’apporter 
par les suppotz de leurs mestiers et estatz, et aussi qu’ils 
eussent à eslire quatre personnes pour dresser et recol- 
liger un cayer general de tous lesd. billetz pour les porter 
audict jour de lundi, et encore deux personnes pour se 
trouver en ladicte assemblée. 

Par la pluspart desquelz comparans nous auroit esté 
dict et remonstré que pour le bref delay qu’il leur avoit 
esté donné, ilz n’ auroient pu bonnement dresser leurs 
cayers et billetz d’advis, remonstrances et dolleances, et 
partant nous requeroient leur voulloir donner delay 
jusques au lundy ensuyvant, pour les apporter au greffe 
dudict bailliage. 

Lequel delay nous leur aurions octroyé jusques audict 
lundi suyvant pour toutes préfixions, et neantmoings or- 
donné qu’ilz procedderaient a l’election desdictz quatre 
personnages pour recolliger les ad vis, remonstronces et 
doléances de tous les estatz et mestiers de ladicte ville, 
et en faire un cayer qui soit porté en l’assemblée gene- 
ralle des trois ordres des estatz de cedict bailliage, et que 
neantmoings auparavant que ce faire, ledict cayer ainsi 
dressé par les quatres personnes qui seroient nommées 
pour ce faire seroit apporté au dimanche trente® 0 et der- 
nier jour dudict moys de septembre, en l’assemblée des 
depputtés des estatz et mestiers d’icelle ville, qui se tien- 
droit en ladicte chambre de l’eschevinage pardevant nous, 
affin de le lire en presence des maire, eschevins, conseil- 
liers et depputés desdictz estatz et mestiers, et de donner 
leur advis sur iceluy, et que lors et audict jour de diman- 
che dernier dudict moys de septembre, apres la lecture 
dudict cayer faicte, il seroit proceddé a l’election de deux 
personnes pour porter ledict cayer le lendemain premier 
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jour d’octobre, en l’assemblée generalle des estatz de 
cedict bailliage. 

Et ce faict, auroit esté par tous les comparons proceddé 
a l’election de quatre personnes pour recueillir et dresser 
ledict cayer sur les memoyres et billets particuliers des 
estatz et mestiers d’icelle ville ; et à la pluralité des voix 
auroient esté esleuz pour ce faire, nobles hommes mais- 
tres Philippes Belin, lieutenant particulier audict bail- 
liage; Pierre Belin, maire ; Guillaume Format, conseiller 
dudict eschevinnage ; et Laurens Cardon, bourgeois de 
Troyes. 

Ausquelz nous aurions enjoinct de signifier ladicte 
élection, affin qu’ils n’eussent à en prétendre cause d’igno- 
rance et qullz eussent à vacquer incessamment à la con- 
fection dudict cahier, affin de l’apporter à ladicte assem- 
blée du dimanche dernier jour dudict moys de septembre. 

Et si aurions ordonné qu’il seroit derechef enjoinct a 
tous les estatz et mestiers d’icelle ville, de eux trouver en 
ladicte assemblée audict jour de dimanche dernier du 
présent moys et de porter leurs billets et advis inces- 
semment et dedans ledict jour de lundi pour toutes pré- 
fixions et delaiz. 

Auquel jour de dimanche dernier dudict moys de sep- 
tembre, heure de sept heures du matin, nous serions 
transportés en ladicte chambre de l’eschevinage avec et 
en presence de nobles hommes et saiges maistres Vincent 
David, lieutenant criminel audict bailliage, Philippes 
Belin, lieutenant particullier, Michel Desforges, advocat, 
et Claude Ravault, procureur du Roy en icelluy. 

En laquelle chambre de l’eschevinage seroient com- 
paruz ledict Belin, maire; lesdicts Jehan Daultruy, 
maistre Jehan Foret et Panthaleon Corauat , eschevins; 
lesdicts Guillaume Format, Jehan Mauroy, Jacques Ves- 
tier, Nicolas Le Bé, Loys Le Mayrat, Nicolas Henne- 
quin, Benoist Le Gros, Edmon Maillet, Odard Perricard 
et Laurens Cardon, l'un des quatre depputez avec lesd. 
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Belin, lieutenant, Belin maire et Format conseiller, pour 
la recollection dudict cayer. 

Comme aussy y seroient comparuz les nobles et bour- 
geois, par Jehan Mercier et Francoys Perrignon, et tous 
les aultres estatz et mestiers de ladicte ville par leurs 
depputés, ainsi que plus amplement il est contenu au 
rosie de ce faict, à reste des notaires royaulx, médecins, 
taincturiers de draps, cirurgiens et barbiers, fondeurs et 
chaulderonniers, chappelliers, celliers, esperonniers et 
bougrainniers, contre lesquelz aurions octroyé deffault 
portant tel proffict que de raison. 

En presence desquelz comparans et en l’absence des det- 
faillans pour le profict dudict deffault, nous aurions re- 
montré ladicte assemblée estre, affin d’entendre la lecture 
dudict cayer, colligé par lesd. quatre depputés pour ce 
faire, sur les billetz particuliers de tous les estât z et mes- 
tiers de ladicte ville, et aussi pour eslire deux personnes 
pour porter ledict cayer, au lendemain premier jour d’oc- 
tobre, en l’assemblée generalle des trois estats dudict bail- 
liage, et ausquelz deux qui y seroient esleuz il convenoit 
donner puissance et mandement spécial de présenter le- 
dict cayer, au nom des habitans d’icelle ville, et de pou- 
voir eslire certains personnages du tiers estât dud. bail- 
liage, pour faire la recollection d’un cayer general des 
advis, remonstrances et doléances des habitans de ladicte 
ville et des chastellenyes du ressort d’icelluy bailliage, 
pour estre ledict cayer ainsi recolligé, délivré a ceulx du 
tiers estât dudict bailliage qui seroient nommés pour aller 
aux Estatz generaulx du Royaume, en ladicte ville de 
Bloys, et d’eslire deux personnes du tiers estât dudict 
bailliage pour aller aux Estatz generaulx dudict Bloys; 
ausquelz qui seroient ainsi depputez les deux qui seroient 
nommés pour ladicte ville eussent mandement de pou- 
voir donner puissance et auctorité de présenter icelluy 
cayer general dudict bailliage pour ledict tiers estât, en 
ladicte assemblée des trois estatz de Bloys, pour ledict 
tiers estât du bailliage de Troyes, et de pouvoir faire au 
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négoce d’iceulx estatz par ceulx qui seront esleuz pour y 
aller tout ce qu’ilz adviseront estre bon, proffitable et 
utille en leurs consciences pour l’honneur de Dieu, le ser- 
vice du Roy, conservation du Royaulme, repos et utillité 
publicq, nonobstant que les cas qui s’y pourroient pro- 
poser requissent mandement plus spécial, d’autant qu’il 
estoit très certain qu’il s’agiteroit de plusieurs choses, 
desquelles ne seroit possible faire mention au cayer des 
advis, remonstrances et dolleances dudict bailliage. 

Lequel pouvoir auroit esté donné et accordé à ceulx 
qui seroient esleuz pour se trouver au lendemain en l’as- 
semblée generalle des estatz de cedict bailliage, par tous 
lesd. assistans, et tant pour eulx que ceulx pour lesquelz 
ils estoient depputtés chacun endroict soy. 

Au moyen de quoy, aurions ordonné lecture estre faicte 
du cayer présenté par lesd. maistres Philippes Belin, 
lieutenant, Pierre Belin, maire, Guillaume Format et 
Laurens Cardon, depputtés pour faire la recollection 
d’icelluy cayer, pour ce comparans en personne, à haulte 
et intelligible voix, en pfesence de tous les assistans, et 
que ladicte lecture faicte, il seroit par eulx procédé a 
l’election de deux personnes, pour envoyer à ladicte as- 
semblée generalle d’icelluy bailliage au lendemain. 

Laquelle lecture auroit esté faicte à haulte et intelli- 
gible voix en presence de tous les assistans, et icelle en- 
tendue de mot a mot, auroient tous eu pour aggreable le 
contenu dudict cayer, consenty et accordé qu’il fust porté 
en ladicte assemblée du lendemain par ceulx qui seroient 
par eulx esleuz pour ce faire. 

Et ce faict, auroit esté proceddé par tous lesdictz as- 
sistans a l’election de deux personnes pour envoyer en 
icelle assemblée generalle dudict bailliage, et auroient 
esté unanimement et concordablement nommés lesdictz 
maistres Philippes Belin, lieutenant particullier, et Pierre 
Belin, maire, avec le pouvoir cy dessus déclaré. 

Et auroit esté à cest effet donné aud. maistre Philippes 

7 
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Belin, lieutenant, le cayer par eux cy dessus représenté 
et duquel la teneur s’ensuyt : 

Remonstrances, supplications et requestes des manans 
et habitans du tiers estât de la ville et fauxbourgs de 
Troyes, extraictes et accordées sur les remonstrances et 
requestes des estatz et mestiers de ladicte ville, qu'ils ont 
présentées et données suy vant ce qu'il a esté ordonné en 
l’assemblée generale pour ce tenue, en la chambre de 
l’echevinage dudict Troyes, le vingt uniesme jour de sep- 
tembre mil cinq cens soixante seize, en vertu des lectres 
patentes de sa Majesté données à Paris le seiziesme jour 
d’aoust audict an, concernantes la convocation generale 
des estatz du Royaume en ladicte ville de Bloys le i5 esme 
jour de novembre prochain, par les esleuz commis et 
députés en ladite assemblée, au recueil et accord des 
cayers et remonstrances et requestes desdictz estatz et 
mestiers, pour estre représentés en l’assemblée du tiers 
estât dud. bailliage indite et signiffiée au premier jour 
d'octobre ausd. an, en la salle du palaiz royal dudict 
Troyes, et conférés et accordés avec les cahiers des autres 
villes et chastellenyes dudict bailliage pour ce convoqués 
et appelés à ladicte assemblée du premier jour d'octobre, 
et réduites en un seul cayer pour tout ledict bailliage, et 
estre portés et présentés à sa Majesté en ladicte assem- 
blée generale des estatz du Royaume dudict i5 e§me no- 
vembre, en ladicte ville de Bloys, suy vant lesd. lectres 
patentes de sadicte Majesté dud. seiziesme jour d'aoust 
et autres du unziesme jour de septembre mil cinq cens 
soixante seize. 

i. En premier lieu, nous rendons grâces à Dieu qui, 
par son infinie clemence et bonté a inspiré au Roy, nostre 
naturel et souverain prince et seigneur, ceste saincte vo- 
lunté à l’assemblée de convocation generale des estatz, 
pour y traicter de l’estât et affaires de son royaume et de 
ses subiectz, et prévoir par bons et salutaires moyens et 
remedes à la restauration et restablissement de son an- 
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cienne splendeur. Pareillement rendons grâces au Roy, 
nostre souverain et naturel prince et seigneur, de sa très 
grande humanité et bienveillance envers les peuples et 
subiectz de son obéissance, et qu’il luy plaise, par une 
royale bonnaireté , fléchir sa grandeur à leur ouvrir et 
donner audience en generale assemblée des estatz de son 
royaume, pour y entendre et recevoir les plainctes et do- 
léances des désolations, ruynes et miseres de ses pauvres 
subjectz, afin par sa prudance y pourveoir. 

2. Et le suplions très humblement nous octroyer tout 
le contenu es articles par lesquelz sa Majesté sera bien 
amplement informée des causes pour lesquelles luy sont 
faictes les requestes et suplications y contenues , et par 
bon advis baller sur le tout Jugement avant le depar- 
tement des estats, et que ce qui sera aresté par lesd. es- 
tatz sera gardé inviolablement partout le Royaume, sans 
aucunes restrictions ou interprétations, et sans qu’il soit 
requis qu’il soit aucunement emologué ensemble les or- 
donnances faictes es estatz d’Orléans, Molins et Ros- 
silon. 

3 . Et comme des l’establissement de ce Royaulme très 
chrestien, nos prédécesseurs et nous soions tousjours 
demorés en stable constance et fidele subjection envers 
nos roys, princes et seigneurs, nous continuons nos 
loyautés, reconnoissons le Roy pour nostre Roy et na- 
turel prince et seigneur, envoie et eleu de Dieu pour le 
gouvernement, protection et administration de ceste mo- 
narchie francoyse, luy protestons et vouons perseverance 
et continuation perpétuelle de inviolable fidelité. 

4. Protestons aussi vivre et mourir en l’obeissance 
de la religion ancienne, catholicque, apostolique et ro- 
maine, receue et continuée en ce Royaume en tout temps, 
de successions en successions, et jusques à nous, et su- 
plions sa Majesté de nous y maintenir et entendre à 
l’union, paix et concorde de ses subjectz, sans laquelle di- 
ficilement peuvent subsister les royaumes et republicques 
sans péril ou dangier de changement et désolation. 
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5 . Et d’aultant que nous estimons les principaux 
voiles et prétextes de ceux qui se sont retirés de l’eglise 
et union catholicque estre le desordre, mespris, contem- 
nement et délaissement des sainctes déterminations et or- 
donnances des sainctz conciles generaux et constitutions 
canonicques faictes, établies et prescrites, par les depor- 
temens et administrations des prelatures, dinités, béné- 
fices ecclesiasticques et gens d’eglise, et que, cessant ce 
desordre, leur sera la bouche close et fermée, et ceste ex- 
cuse de leur défection et désertion ostée, et occasion 
donnée de se rendre et retirer a l’union de laquelle ils se 
sont départis, nous suplions très humblement au Roy que 
comme il soit protecteur des sainctz conciles, decrès et 
constitutions canonicques} il luy plaise exactement y pré- 
voir et donner provision. 

6. C’est à scavoir que tous pluriers en bénéfice dé- 
laissent la pluralité condamnée par les sainctz decrès et 
s’en abdiquent des à présent purement et simplement 
et sans frais de gardian ou fidéicommissaire. 

7 . Ausquelz bénéfices sera pourveu idoines et prouvés 
de vye catholicque et religieuse, de bonnes meurs et 
conversation, par élections tant du clergé que des estatz 
de chacune province, et selon ce qu’il a esté requis es 
esta tz tenuz à Orléans, es mois de décembre et janvier 
l’an mil cinq cens soixante. 

8. Que tous beneficiers, archevesques, evesques, ab- 
bés, prieurs et aultres, de quel que qualité qu’ils soient, 
résideront en leurs bénéfices, y faisans actuellement leurs 
charges et ofices. 

9. A faute de quoy faire, soit commandé aux baillis ou 
leurs lieutenans, chacun en leurs provinces et bailliages, 
de saisir et faire administrer les fruictz des bénéfices non 
residans par bons et receans économes et commissaires, 
par les mains desquels sera distribué ce qu’il sera neces- 
saire pour la provision bien réglée des religieux servans à 
Dieu, s’il y en a, ou d’autres ecclesiasticques y estans, et 
pour les aumosnes et entretennement des édifices, et le 
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surplus déposé en main de depositaire preudhomme et sol- 
vable qui sera pourvu, choisy et nommé, pour employer 
en l'acquit des debtes du Roy, et autrement lesd. debtes 
payées pour les afaires du Royaume , par les mains du- 
quel depositaire seront les deniers payés es partyes et 
lieux qui luy seront ordonnés et commandés , et dont il 
sera comptable pardevant lesd. baillifs ou leurs lieute- 
nans, apelés les advocat et procureur du Roy, lesquelz 
seront tenuz y vacquer songneusement et diligemment, 
sans pour ce recevoir aucun salaire et sans qu'il en soit 
disposé pour autres afaires et ne soit donné provision 
ny dispense, au contraire s’il luy plaist. 

10. Afin que les abés et prieurs conventuels soient 
plus enclins et libres pour le service de Dieu et acquit 
de leurs charges, sans en estre distraictz par le mani- 
ment et ocupations des choses temporelles, que le re- 
venu de leurs abbaïes et priorés sera administré par un 
économe ou receveur, qui leur distribuera autant que be- 
soin et necessaire sera, pour leurs vivres, vestiaires et 
aulmosnes, entretennemens des édifices, et le surplus, 
ceste nécessité prise, déposé comme dessus, pour estre 
emploié à l'acquit des debtes du Roy et des autres afaires 
du Royaume, selon la nécessité et urgence d'iceux, lesd. 
debtes payées, et ne seront, s’il plaist au Roy, plus 
venduz les heritaiges et patrimoynes des églises, mais 
seulement les fruictz d'iceux qui renaissent annuellement 
et dont il pourra en tirer ayde et subvention, quant il en 
aura besoin, ce qu’il ne fera plus, les heritaiges et patri- 
moynes de l’eglise ayant esté venduz, si ce n'est que une 
grande nécessité requist le contraire. 

1 1 . Que vacation avenue des archeveschés, eveschés, 
abbaies et priorés conventuelz, il y sera pourveu de suc- 
cesseurs par élection, selon la forme requise es estatz 
tenuz à Orléans audict an mil cinq cens soixante, et ne 
seront plus payées aucunes annattes ou autres deniers 
pour la provision et confirmation des érections et provi- 
sions desd. bénéfices, que aucuns ne seront esleuz ausd. 
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abayes et priorés qu’ils ne soient religieux de l’ordre de 
la fondation desdites abbayes et priorés, prebstres et âgés 
de trente-cinq ans pour le moins, residans avec leurs re- 
ligieux en exemplaire vie et discipline monastique et reli- 
gieuse, et le semblable soit faict es monastères et abayes 
des religieuses. 

12. Et que aucunes personnes laiz en quelque sexe 
qu’ils soient ne pourront tenir aucuns bénéfices ny prendre 
pention sur iceux, soit par eux ou par personnes interpo- 
sées, estant chose indigne et contre toute pieté et religion 
faisant le contraire, et de voir en ce royaume traficquer et 
arrêter les bénéfices et voir gentilzhommes, dames et da- 
moiselles en prandre et lever les fruictz, ayant pour ce 
faire un gardien quelque pauvre prebstre religieux, chose 
qui grandement irrite la justice de Dieu sur ce Royaume, 
comme on a veu appertement depuis que telles indinités 
ont esté tolérées en l’eglise de Dieu, et fera le Roy chose 
en son devoir, à l’aquit de sa conscience, de donner ordre 
que telles choses ne se commettent plus. 

13. Et que en chacun monastère y aura un précep- 
teur, ou regent de grammaire, religieux si possible est, 
pour initier et instruyre les novices aux lettres, et bailler 
le commancement pour parvenir aux lettres necessaires 
et convenables à leur profession ; ausquelz lieux seront 
receuz pour estre instruictz gratuitement tous enfans des 
vilages. 

14. Estans lesdictz novices bien fondés et initiés, se- 
ront envoyés aux frais de l’abaye ou prioré aux univer- 
sités, ausquelz il se faict exercice et profession de saincte 
théologie pour l’aprendre, et ce faict, retirés en leurs mo- 
nastères. 

15. Que les evesques, abés, prieurs et autres gens de 
religion et d’eglise n’auront avec eux et leurs suites, sol- 
datz, gens de guerre, porteurs d’espées et autres armes ; 
mais se conduiront en toute simplicité et humilité, comme 
il est bien decent et convenable à leur profession, et se 
serviront de gens eclesiastiques et de leur profession, et 
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ne porteront leurs gens ou serviteurs aucunes livrées ou 
bigareures. 

1 6. Vacans aussi les bénéfices cures, il y sera pourveu 
par élection des paroissiens, lesquelz nommeront celuy 
qui sera eleu à l'evesque ou diocésain, pour l’instituer et 
pourveoir à ceste nomination, ce qu’il sera tenu faire, et 
y sera contrainct par saisie de son temporel, et ne seront 
faictes aucunes permutations desdictz bénéfices ny au- 
cunes pensions mises sur iceux, et si aucunes y en a, 
soient cassées et annullées. 

17. Que en chacune paroisse seront commis et ordon- 
nés certain nombre de gens d’eglise eleuz par les parois- 
siens, autant qu'il est necessaire pour fournir au divin 
service et administration des sacremens ; lesquelz seront 
stipendiés avec la cure, du revenu de la cure et des cha- 
pelles fondées es églises parochiales, lesquelz à cest efect 
seront unies aux cures et églises parochiales, et où le re- 
venu de ladite cure et chappelles n’y suffiroit, sera faict 
suplement du revenu des priorés et bénéfices à simples 
tonsures les plus proches desdictes paroisses, et en cas 
que lesdicts prebstres ainsi esleuz ne feront leur devoir, 
pouront estre demis et autres mis et establiz en leurs 
lieux ; et seront les dixmes de chacune paroisse délaissées 
aux curés, selon ce qu’il leur appartient par dispositicn 
du droit commun. 

18. Que les chanoines ne pouront tenir chacun que 
une seule canonie ou prebende, sans tenir bénéfices, cures 
ou autres, afin que plus assiduement ils servent à Dieu et 
à son eglise, sans en estre distraitz, et où leursdites cano- 
nies ne seroit suffisantes pour leur nourriture et entre- 
tennement, en soit faict suplément, pour autant que be- 
soing est, du revenu des chapelles fondées es églises 
cathédrales et colegiales, faisant les charges desd. cha- 
pelles et du revenu desdictz priorés et bénéfice à simple 
tonsure les plus prochains, au cas qu’il fust besoin dudict 
suplément. 

19. Que les archevesques et evesques seront tenuz 
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conférer les ordres eclesiasticques gratuitement, et sans 
en prandre ou recevoir par eux ou par leurs gens aucune 
chose, fors et excepté pour Pescripture, sel et signature 
de chacune expédition, la somme de sept sols six deniers 
tournois. 

20. Que les curés ne prandront ou lèveront de leurs 
paroissiens, pour leurs droictz de mortuaires, que ce qui 
leur a esté taxé par les arrests des courtz souveraines, 
asscavoir quinze solz toumoys du plus riche, sept solz 
six deniers toumoys du moyen, et des pauvres néant. 

21. Nous suplions aussi au Roy, qu’il lui plaise de 
commander aux baillis et lieutenans de ses provinces et 
bailliages, de tenir la main à la réparation des églises et 
lieux religieux de leur bailliage et y faire employer du 
revenu des églises jusques à entière réparation. 

22. Que chacun jour se fera, en chacun chapitre cano- 
nial, lecture de la saincte escriture par le channoine doc- 
toral, à laquelle seront tenuz lesd. chanoinnes assister, et 
à faute de ce faire, seront retranchés et frustrés de leurs 
distributions cotidiaines, du jour auquel ilz auront esté 
defaillans; et s’ilz sont recidivans es fautes, en seront 
privés pour la semaine ou pour la quinzaine ou autre 
temps selon l’exigence de leurs fautes. 

23. Seront les juridictions de toutes causes et ma- 
tières, entre et contre gens eclesiastiques, rendues aux 
archevesques et evesques, ainsi qu’elle leur appartient de 
droit commun, nonobstant quelconques exemptions ou 
privilleges au contraire, qui seront, en tant que besoin se- 
rait, cassées et révoquées, et tous ecclesiastiques remis 
en la puissance et jurisdiction des evesques. 

24. Lesquelz evesques tiendront la main songneuse- 
ment et curieusement à l’honnesteté et pudicité eccle- 
siastique, et soyent les privilèges de clericature gardés 
selon l’edit de Molins, article quarante un, et interpréta- 
tion qu’il plaira à sa Majesté faire sur icelui. 

25. Nous avons veu qu’il aurait pieu au Roy, sur la 
remonstrance des estatz assemblés audict Orléans, donner 
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et octroyer une prebende en chacune eglise au maistre ou 
regent d'un colege en chacune ville, pour stipendier et 
donner occasion de mieux et plus curieusement instruire 
la jeunesse; toutefoys aurions congneu depuis, par effetz 
et experiance, que quant lesd. maistres ou regentz ont 
esté pourveuz desdites prebandes, ils se sont retirés sans 
plus faire leurs charges, frustrans le Roy de son intention 
et volunté, par quoy nous sommes d'avis, soubz le bon 
plaisir du Roy, que au lieu de ladite prebende, leur soit 
doresnavant donné par les chapitres autant de revenus 
que vaut le revenu de ladicte prebende, qui demorera par 
devers eux tant et si longuement qu’ilz serviront, et non 
plus avant. 

26. Nous requérons très humblemsnt sa Majesté de 
pourveoir à ceste partye, touchant l'administration et 
provision des bénéfices, en quoy faisant, outre ce qu'il 
aquitera son devoir et conscience, estant protecteur des 
sainctz conciles, decrès et constitution canonicques, fera 
chose droite, de pieté, plaisante et agréable à nostre 
Dieu, et fera cesser les scandales et murmures estant par 
le peuple, issus en desordre manifeste esdites provisions 
et administrations desdictz bénéfices. 

27. L'ordre estant, comme dict est, estably entre les 
eclesiasticques, la vye et religieuse conversation des- 
quelz doit estre la lumière, le guide et conduicte de tout le 
peuple, il ne s’en doit attendre que voluntaires reforma- 
tions de tous les sujectz du Roy, et plus que par sévérité 
et rigueurs de toutes loix, constitutions et ordonnances. 

28. Aussi que telle ordre mis entre les eclesiasticques 
en administration des bénéfices avec une frugalité et re- 
tranchemens des superfluités inutilles, leur délaissant 
autant que nécessité leur en est bien réglée, le surplus et 
superflu pourra aquiter la meilleure partye desd. foy, 
promesse et obligations du Roy et antecesseurs, et est un 
moyen expédient pour ce faire, sans charger le pauvre 
pauple de tributz ou surtailles, estant grandement ruyné 
et apauvry par les guerres, qui tant le travaillent des et 
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depuis seize ans continuelz, et autres infortunes avenues 
du ciel. 

29. Nous suplions très humblement le Roy, que par 
le retranchement, qu’il luy plaira faire de toutes super- 
fluités et despenses de sa maison, tous les seigneurs et 
gentilzhommes de son royaume se reforment et re- 
tranchent de leurs despenses inutilles, tant en habitz, 
suittes de gens et chevaux que autrement, à son exemple, 
sans plus perdre et consommer , jusques à leurs propres 
possessions et heritaiges, en telles excessives superflui- 
tés, dont avient qu’estans par cela nécessités, manque le 
service du Roy pour leur endroit, n’ayans moyen de soy 
monter et armer, lors que les afaires se présentent ; outre 
que cela est cause des exactions qui se font sur les habi- 
tans de leurs seigneuryes, et des courvées et autres 
charges indeues qu’ils exigent par force et violences, ou 
par leurs authorités et puissances, sur les pauvres habi- 
tans des vilages, ce qui doit estre retranché et aboly ; et 
deffences faites de faire telles indeues exactions; et aussy 
que deffences leurs soient faictes de traficquer et negotier 
comme les roturiers, à peine d’estre taillables. 

30. Que si aucuns se treuvent ainsi mal et durement 
traiter leurs habitans de leurs terres et seigneuryes, qu’ils 
soient privés de leurs juridictions et seigneuries sur les- 
dictz habitans, et d’icelle lesdictz habitans deschargés, et 
remis en plaine et immédiate juridiction du Roy ; soit 
aussy ordonné que les juges desditz seigneurs en la qua- 
lité et faisant le traictement susdict à leurs subiectz ne 
connoistront des causes desdictz seigneurs entre lesdictz 
habitans, mais seront traictées pardevant le juge royal. 

31. Que defences soient faictes à tous gentilshommes 
et autres, de destoumer et divertir les gens de guerre de 
vilage à autre, ny de prandre d’eux aucuns dons, biens- 
faictz, ny exiger aucunes corvées et autres charges sur 
leurs habitans, sur peine de cinq cens livres d’amende 
applicable que dessus. 

32. Nous suplions aussi sa Majesté de descharger sa 
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court et sa suitte de gens inutilles , y reservans nos sei- 
gneurs les princes, les principaux officiers de sa maison, 
les necessaires à son service domesticque, ceux de son 
conseil et de sa garde. 

33. Plaise aussi à sa Majesté, que désirant le maintien 
de sa coronne, grandeur et auctorité, mesmes à la conser- 
vation du bien et repos publicque, luy plaise n’apeler do- 
resnavant en son conseil autres que françois originelz de 
ce Royaume , pour luy assister de conseil et ad vis, pour 
les afaires d’icelluy , sans apeler doresnavant aucuns es- 
trangiers, et ordonner que lesdictz estrangiers n’auront 
offices, bénéfices, administration publicque, fermes ou 
admodiations audit Royaume. 

34 . Que ceux qui ont manié les finances et afaires du 
Roy depuis le deces du Roy Henry en rendent compte 
et reliqua, desquelz comptes se pourra trouver ayde à 
l’aquit du Roy. 

35. Que ceux lesquelz pour la nécessité de leurs 
afaires seront contrainctz aler à la court, y soient receuz 
et briefvement expédiés, sans estre tenuz en longueurs. 

36. Et que, à l’imitation des anciens empereurs et 
roys aymans Dieu, justice et le soulagement de leurs 
peuples, son bon plaisir soit ouvrir audiance publicque, 
au moins deux foys la semaine , à ceux qui auront à luy 
faire aucune remonstrances ou doléances. 

37 . Aussi, qu’il plaise à sa Majesté ne faire dons im- 
menses à quelques personnes et pour quelques mérités 
que ce soit, sinon ayant esgard à la mesure dudict mérité, 
et encore que les plus grands mérités ne puissent tirer 
don de plus de dix mil livres en un an, pour quelque cause 
que ce soit, et que le Roy commisse la valeur de ce qu’il 
donnera avant que l’octroyer, et révoquer ceux qu’il a cy- 
devant faictz, qui pourroient ayder en l’aquit du Roy. 

38. Qu’il luy plaise retrancher et abolir tous tributs 
vectigiaux, maletostes, mis sus depuis le Roy Loys dou- 
ziesme, par les inventions et avarices d’aucuns, qui les 
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ont solicité pour leur profit particulier , plutost que celluy 
du Roy, et dont ils se sont grandement enrichiz en peu de 
temps, comme Ton peut manifestement veoir et connois- 
tre; et restituer les commerces, marchandises, et toutes 
autres choses en la liberté qu'elles estoient au commen- 
cement du Roy Loys douziesme, signamment le seau des 
draps, de nouveau exigé, comme au semblable les cinq 
solz tournois qu'ilz se lèvent sur chacun muid de vin, 
ainsi qu’il avoit esté promis, estre abbolis apres les pre- 
miers six ans passés, soit aussi aboly l’ofice de grefier des 
tailles nouvellement érigé , comme inutille et estant à la 
foule du peuple. 

39. Que quant il plaira à sa Majesté faire quelques 
editz concemans l’universel de son Royaume, il luy plaise 
estre informé des particularités de chascune province, ce 
qui ne pouroit mieux estre que par le rapport de ceux 
desdites provinces, à ce que lesd. editz ne demeurent sans 
effectz, pour l’impossibilité de l’observance d’iceux en 
aucunes desdites provinces, que neantmoins en autres se 
peuvent garder. 

40. A ce que par cy apres son peuple ne soit travaillé 
en longs voyages, distraction de ses négoces et afaires 
excessifz, fraiz et despens par évocation des causes des 
parties privées, qui font evocquer devant sadite Majesté 
en son privé conseil par leurs faveurs, grandeurs et su- 
portz, nous suplions très humblement le Roy que son 
bon plaisir soit interdire telles évocations, et que sans y 
avoir esgard, les causes soient traitées et décidées es 
lieux et provinces des demorances des parties, assiette 
et situation des choses controversées et contentieuses, et 
es lieux où elles se doivent décider par les conventions et 
submissions des partyes. 

41. Reservant par le Roy à soy, s’il lui plaist, et à 
son conseil privé les afaires importantz à l’estât du Roy 
et de son royaume et reglement des charges de ses ofi- 
ciers, qui de luy seul dépendent et sont par luy pourveuz 
de leurs estatz et ofices ; 
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Son bon plaisir soit le nombre de ses maistres des re- 
questes, notaires et secrétaires estre reduictz au nombre 
ancien, sans par cy apres le surpasser pour quelque occa- 
sion que ce soit. 

42. Que Mons r le chancelier assisté des maistres des 
requestes tiendra par châcun jour audiance pour l’expe- 
dition des suplians et requerans, et scellera par trois 
jours de chacune semaine toutes choses necessaires. 

43. Et sera la taxe du sel (scel) et des secrétaires mo- 
dérée et réduite à la raison de la taxe ancienne, et ne sera 
riens prins, outre la valeur ordinaire du sel et des expé- 
ditions pour les villes et communautés, faites pour le ser- 
vice du Roy et utilité public, comme pour fortifications 
et autres choses necessaires ausd. communautés, dont il 
s’est' trouvé avoir esté prins excessivement et souvent 
comme de sept à huict cens livres pour une expédition. 

44. Et pour relever le peuple des grandes despences, 
peines et vexations qu’il souffre, estant distraict de sa 
province pour le tirer en cause es cours des requestes, 
sommes d’avis (si tel est le plaisir du Roy) toutes juri- 
dictions des requestes estre suprimées et toutes causes 
estre traictées et décidées et prouvées de la demorance 
des partyes, et chacun au ressort et jurisdiction en la- 
quelle il est demorant, ou bien où les contratz ont esté 
passés, et suyvant la submission qui en sera faicte, 
nonobstant quelsconques lettres à ce contraires. 

45. Et pour ce que le pauvre peuple du plat pays est 
vexé et travaillé par les procès et plaidoiries qui se font 
sur le surtaux des tailles, auxquelles ils sont imposés, 
plaise à sa Majesté ordonner que lesd. oppositions se ju- 
geront pardevant les juges de chacune paroisse, som- 
mairement et sur le champ. 

46. Nous requérons aussi, pour le grand bien et sou- 
lagement du peuple, que le nombre effrené de juges et 
jurisdictions soit restrainct à certains necessaires, comme 
il a esté requis et suplié aux Estats d’Orléans, et soyent 
suprimés tous nouveaux offices, créés et mis sus depuis 
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ravenement du feu Roy Francoys premier du nom à la 
coronne, et en tiendront lesdictz officiers aucuns béné- 
fices, mais un seul office, car en la multitude des juges et 
juridictions n’y a que contentions, ambitions et contra- 
ditions, qui empeschent que la justice ne soit bien et 
deuement exercée, comme il est bien requis, excepté les 
juges présidiaux establiz pour bonne cause et abréviation 
de justice, que suplions à sa Majesté estre entretenuz, re- 
duisans neantmoins les conseilliers supemumeraires au 
nombre du premier edit présidial, et que les bailliages, 
juridictions et sieges atribués ausditz présidiaux par 
l’edit présidial leur soient restitués et renduz, nonobstant 
quelconques déclarations et arestz à ce contraires. 

47. Que les juges présidiaux connoistront de toutes 
causes personnelles et cyvilles entre toutes personnes en 
chacune province, jusques à mil livres sans apel, et douze 
cens par provision executoire, en se constituant debteur 
de justice par la partye qui auroit obtenu , et des cas de 
vingt cinq livres de rentes ou censives, aussi entre toutes 
personnes sans apel, et cinquante livres par provision, 
comme dessus, et de toutes causes et matières crimi- 
nelles, chacun en son ressort deffinitivement et sans 
appel, et des appellations desdites matières criminelles, 
et tous les juges subalternes dudict ressort, et aussi que 
toutes les appellations des juges présidiaux ressortiront 
pardevant le siégé présidial de la principale ville et capi- 
tale de chacune province comme Poitou, Poitiers, Anjou, 
Angers, Bery, Bourges, Champagne, Troyes, et ainsi des 
autres. 

48. Que aucunes remissions ne seront données par sa 
Majesté, s’il luy plaist, à ceux qui tirent de pistoles, har- 
quebouzes et pistoletz, empoysonneurs et meurtriers de 
guet à pens, de quelque qualité qu’ils soyent, et defences 
à tous juges avoir esgard aux lettres de rémission que 
aucuns criminelz des cas dessu dictz pourroient obtenir 
par surprise ou importunité, sur peine aux juges d’en 
repondre en leur propre et privé nom. 



' Drgitized by 



Google 




III 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE 1676. 

49 . Que cy apres ne seront les estatz et offices de ju- 
dicature venduz, ny pareillement les estatz des avocat et 
procureur du Roy, mais escheant vacations, seront esleuz 

» suyvant les anciennes ordonnances jusques au nombre de 

deux ou trois par les estatz des villes assemblez jusques 
# au nombre de trente personnes notables, avec les princi- 
paux de la Justice, comme juges et conseilliers, et ne se- 
ront esleuz, escheant ladicte vacation, que gens lettrés, 
expérimentés et preudhommes, âgés de trente ans pour 
le moins, qui seront présentés au Roy pour en choisir et 
pourveoir celluy qu'il estimera le plus capable. Seroit 
bon et expédient que les juges n'aient aucunes espices 
des partyes, mais qu'ilz soient suffisamment stipendiés. 

50. Et pareillement que lesdictz advocat et procureur 
du Roy ne reçoivent aucun salaire des partyes, mais que 
gaiges suffisans leur soient assignés, et ne postulleront 
aucunement pour les partyes, mais seulement pour les 
afaires du Roy et du public, et n'auront autre pension 
que celle qui leur sera assignée par le Roy, à peine de 
cent livres d'amende. 

51. Que les juges, ayans receu un procès pour le ju- 
ger, seront tenuz le juger et expedier dedans six semaines, 
quant aux gros procès et d'importance, et les autres de- 
dans trois semaines à peine des despens , dommages et 
interestz des partyes, sans user d'interlocutions frustra- 
toires. 

52. Qu'il soit pourveu sur le sommaire jugement dps 
procès, et que contre le temeraire plaideur meu par au- 
dace, cautelle, soit adjugée réparation, despens, dom- 
mages et interestz outre le principal, notamment quant 
il y aura confirmation de sentence par arrest. 

53. Que toutes sentences soient escrites et dictées in- 
telligiblement, et le faict rendu patent et découvert, sans 
qu’il soit besoin d’interpretation, d’autant que cy devant 
plusieurs s'en sont trouvés empeschés, et leur droict en 
a esté retardé ; et que aucunes sentences interlocutoires 
ne soient données, mais soit par le raporteur du procès 
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mandée la partye , pour supléer la piece ou autre chose 
qui se defïaudroit. 

54 . Que les arrestz soient conceuz et escritz intelligi- 
blement, en sorte que besoin n’y soit d’aucune interpré- 
tation, et seront exécutées sur les lieux, sans plus retenir 
les executions à la barre, et où' il s’y trouveroit aucune 
ambiguité, que l’interpretation s’en fera aux frais et des- 
pens du raporteur, lequel outre cela sera condamné à 
cent livres parisis d’amende. 

55. Que procès et actions d'entre les enfans contre 
peres et meres ne soient receuz en procès ordinaires, ny en 
audience de plaidz publicques , mais extraordinairement 
par le juge ordinaire, appelé deux advocats et deux, trois 
ou quatre parens de part et d’autre, pour oyr sommaire- 
ment et par mesme moyen vuider leurs diferendz, et de- 
fences faites aux juges autrement les y recevoir, et aux 
advocatz et procureurs incister ny procurer au contraire, 
à peine de respondre en leurs privés noms des despens, 
dommages et interestz, et pourveoir au contaminement 
et peu de reverance des enfans envers leur pere et mere, 
et les jugemens sur ce donnés seront exécutés par provi- 
sion realement et de faict, nonobstant oppositions ou ap- 
pellations quelzconques , en baillant caution et sans pré- 
judice de l’appel, auquel ne sera la partye acquiessant 
tenue procéder, que préalablement lesdictz jugemens ne 
soient exécutées et y soit entièrement fourny, tant en 
principal que despens, par les appelans ou refusans de 
fournir et satisfaire à ladicte sentence, et en ce sera pro- 
cédé au de la cause d’appel preferement et à tous autres 
jugemens et par voye sommaire. 

56. Que les officiers des justices royales ou infe- 
rieures ne tiendront tavernes , hostelleries ou cabaretz. 

57 . ' Que les grefes et clergistes érigés en ofices seront 
conférés à personnes idoines et capables, de bonne vye et 
conversation, lesquelz seront tenuz les exercer en per- 
sonne, avec telz clercs et commis autant qu’il sera neces- 
saire et requis, et lesquels seront choisis et eleuz par les 
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juges des lieux, chacun en sa jurisdiction, apres deue in- 
formation de leur vye et preuve par examen de leur suffi- 
sance, et sans qu’ils les puissent bailler à ferme. 

58. Et quant aux grefes ou clergises, lesquelz ne 
sont érigés en ofices, et que l’on a acoustumé de donner 
à ferme, aucune ne sera receu à la ferme d’iceulx, qu’il 
n’ait les qualités susdites , et dont il apparoisse au juge 
par examen ou deux inquisitions. Et que le fermier au- 
quel sera délaissé à ferme le grefe ou clergise, n’aura 
autres clercs que ceux qui seront choisiz et nommés par 
les juges ayans les qualités requises ou qui seront receuz 
par lesdictz juges , estans présentés par le grefier de la 
qualité que dessus. 

5g. Seroit bon et expédient que lesdictz grefes ne 
fassent baillés à ferme, mais exercés gratuitement par 
preudhommes expérimentés, pour faire cesser les grandes 
charges et fraiz que le pauvre peuple porte des taxes ex- 
cessives que exigent les fermiers pour gain et profict, et 
retirer l’argent de leurs fermes qu’ils tiennent à trop haut 
prix, en remboursant ceux qui en ont payé finance. 

60. Qu’il plaise à sa Majesté suprimer les grefes des 
rôles des tailles, nouvellement mis sus à la grande foule 
du peuple. 

6 1 . Que les actes et contractz seront escritz sarrement 
et selon les ordonnances, et ne prandront et exigeront 
les grefiers ou commis que ce qui leur est taxé par les- 
dites ordonnances, à peine de dix livres d’amende pour 
chacune foys , et restitution de ce qu’ils auront plus pris 
et exigé outre et pardessus la taxe, et peyne plus grandes, 
s’ilz récidivent, et jusques au cadruple sans modération, 
et aussi leurs clercs n’exigeront et ne prandront aucune 
chose des partyes, à peine de dix livres contre les maistres 
sauf leurs recours contre les clercs. 

. 62. Qu’ils seront tenuz d’escrire et endosser en cha- 
cun acte et expédition ce qui leur aura esté payé par les 
partyes. 

63. Comme aussi seront tenuz les sergens mectre en 
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leurs exploictz ce qu’ils auront receu des partyes et com- 
bien d’exploictz ils auront faictz en un jour à peine de cin- 
quante livres d’amende et de prison. 

64. Que lesdictz sergens porteront habitz mespartiz 
de couleur du Roy, ayant un escusson armoyé des armes 
du Roy, atach£ et cousu sur l’espaule de leurs habille- 
mens, afin qu’ilz soient conneuz ou que aucun ne pré- 
tende cause d'ignorance qu’ilz soient sergens, quant ilz 
feront aucuns exploictz de justice, et que plustost ilz 
soient entenduz en l’execution de leurs charges, et seront 
tenuz executer et exploitter les jugemens et commissions 
de tous juges establiz par le Roy, à peine de suspention 
de leurs ofices et autres peines, et entre autres ceux des 
juges et consulz, nonobstant quelques defences faites par 
les juges ordinaires. 

65 . Et seront faittes deffences à tous gentilzhommes 
et autres d’ofencer lesdictz sergentz faisans leurs charges, 
sur peine de confiscation de corps et de biens, sans es- 
poir d’aucune remission et pardon, et lesquelz seront 
aydés si besoin est, et requis en sont lesdictz gentilz- 
hommes qui seront tenuz porter ayde et faveur pour faire 
obéir le Roy et la justice, sur peine d’estre privés de 
leurs fiefs, et ne recevront lesdictz gentilzhommes au- 
cuns malfecteurs en leurs maisons, mais les livreront à 
justice soubz pareilles peine que dessus. 

66. Qu’il y aura en chacun balliage le nombre de ser- 
gens ordinaires ancien et acoustumé, seulement lesquelz 
pourront exploiter par tout le royaume, et seront tous 
autres supprimés qui ne seront que à la foulle et opres- 
sion du peuple. 

67. Et pour ce que aucuns sont trop dissoluz en ha- 
bitz, deffences leurs seront faites de porter aucunes soyes, 
quelles qu’elles soient , ny eux, leurs femmes et enfans, 
soit en manteau, saye, ny autre déguisement, et ne por- 
teront autres chausses que plaines , à peine de confisca- 
tion desdictz habitz et de cinquante livres d’amende, apli- 
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cable moictié au Roy et l'autre moictié à l'emparement 
et réparation des villes, où ilz seront demorans. 

68. Que tous sergens bailleront recipissé signé d'eux 
et de toutes obligations, sentences et pièces qui seront 
mises en leurs mains, encores qu'ilz n'en soient requis, et 
ne pourront prandre aucune chose des debteurs, se con- 
tantans seulement du salaire raisonnable qui leur sera 
payé par ceux qui les mettront en besongne, et en feront 
recipissé audessoubz de leur rapport ; autrement ledict 
rapport ne sera tenu pour receu ; et aussi seront tenuz 
dedans le quinzième jour apres chacune execution, la 
parfaire entièrement, autrement seront tenuz de tous des- 
pens, dommages et interets des partyes et de cinquante 
livres d’amende apliquées comme dessus; et qu’il soit 
permis ausdictz sergens, à quelque jour que ce soit, de 
saisir sur ceulx des debteurs qui seront fiiyartz, en la vé- 
rifiant par deux personnes qui seront de bonne réputa- 
tion. 

69. Plaise pourveoir sur ce que les sergens bien sou- 
vent commectent à leur optât des commissaires et choses 
saisyes, encores que ce soit gens non capables à ce, et 
exigent le plus souvent deniers pour les en desmettre. 

70. Qu'il plaise au Roy que les procureurs ne tien- 
dront plus leurs estatz en offices, mais seront en l'estât 
qu'ilz estoient anciennement, d'autant qu'il est à conjec- 
turer que estants contrainctz payer finances pour leurs- 
dictz estatz ils le recouvrent sur leurs partyes qui ont à 
faire à eux, et seront éleuz et institués par les juges qui 
les trouveront capables, et jusques à certain nombre qui 
sera déterminé selon les lieux et jurisdictions, et qu'il 
soit rendu compte des deniers, qui en ont esté levés, en- 
semble des confirmations des ofices et lettres de confir- 
mation, lesquelz deniers basteront d'une grande partye 
pour satisfaire aux debtes du Roy. 

71. Ne prandront lesdictz procureurs salaires immo- 
dérés sur leurs partyes, et non autre que celuy qui leur 
est taxé, mesmement ne prandront aucune chose sur les 
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deniers des decretz pour leurs salaires, sauf se faire sala- 
rier par les partyes, et ne se prandront aucuns deniers 
pour la vérification des criées. 

72. Que les prevostz des mareschaux ne prandront 
connoissance sur les domiciliers de quelques cas ou 
crimes qu’ilz puissent estre prevenuz ou accusés, mais 
sera réservé aux juges ordinaires, qui en connaistront 
et jugeront suyvant les eedictz. 

73. Et se contenteront lesditz prevostz des mares- 
chaux de ce qu’il leur est atribué et apartient par leur 
création, qui est des cas ou crimes qui se commettent es 
camps et armées qu’ils doibvent suivre, et sur vagabondz, 
voleurs, pilartz et larons non domiciliés; et deffences 
soient faites ausditz prevostz des mareschaux, lieutenans . 
de courte robbe et sergentz, de ne mectre ou garder en 
leurs maisons aucunes personnes chargées de crimes, à 
peine de cent livres d’amende pour la première foys et de 
privation de leurs estatz pour la seconde. 

74. Qu’ilz seront ordinairement par pays sans sé- 
journer en un lieu plus d’un jour, afin de tenir en seureté 
les chemins et garder que voleryes ne si commettent, 
comme il fait souvent, mesmement sur les grandz che- 
myns. 

75. Que à faute de ce faire , leurs gaiges leurs soient 
saisiz et retranchés, et punis de leurs négligences par les 
juges ordinaires des lieux, et condempnés en l’amende de 
cent livres pour la première foys, et du double s’il y 
eschet. 

76. En outre que diligemment visiteront les bourgs 
et vilages et se transporteront , quant il y aura aucuns 
soldatz et gens de guerre vivans sur le bon homme à dis- 
crétion, pour les appréhender promptement et sur le 
champ aux peines susdictes. 

77 . Plaise au Roy entendre que son pauvre peuple est 
grandement surchargé de tailles, gabelles et impostz, 
lesquels il n’a moyen à son grand regret de porter ne d’y 
satisfaire, estant reduict à extreme pauvreté. 
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78. Laquelle procédé d'en avoir esté surchargés par 
long temps sans aucune relâche ou diminution, mais plu- 
tost d'an en an et aucune foys en plus bref temps avoir 
esté contrainctz payer grandz deniers, plus que leur bien 
et facultés ne pouvoient. 

79. Procédé aussi ceste pauvreté du très mauvais 
ordre et police, qui est entre les gens de guerre des 
ordonnances du Roy et gens de pied. 

80. Lesquelz gens d'ordonnance, qui avoient de cous- 
tume au temps des Roys prédécesseurs estre disciplinés 
en discipline militaire et vivre à leurs bourses et despens, 
contans de leurs gaiges, vivent de présent à discrétion 
sur le pauvre peuple, ne se contentans de riens payer 
pour leurs vivres et despenses, mais pillent et rançonnent 
le pauvre peuple , et ne iront lesdictz gens d'armes sans 
leur saye de livrée, à peine d'estre aprehendés et consti- 
tués prisonniers et de ccnt livres d'amende. 

81. Et quant aux gens de pied, font encore pis et ou- 
tragent le pauvre peuple, viollent à force femmes et 
filles, le pillent et ransonnent, et leur font infinies et ines- 
timables inhumanités et cruautés, et est chose commise- 
rable et lamentable d'en oyr parler. 

82. Est avec ce advenu ceste pauvreté et misere de 
deux grosses armées tant estrangieresque domesticques, 
qui ont vescu à discrétion en toute ceste année par 
le pays de Champagne, aux portes et es environs de la 
ville de Troyes et autres villes dudict balliage et de toute 
la Champagne. Par lesquelles tout le pays a esté pillé, 

* sans respect d'aucunes personnes, tout le bestial em- 
mené, ensemble les chevaulx des laboureurs et gens de 
labour, les meubles et ustanciles, et tout ce que les des- 
susdictes armées ont peu prandre, ravir et emporter, le 
feu mis en plusieurs bourgs et bourgades, vilaiges et plu- 
sieurs des subjectz du Roy inhumainement massacrés et 
occis, et y en a tel dommage et ruyne de toutes pars, que 
à peine le pourroit on suffisamment declairer et expri- 
mer, et se sont comportés sur les subjectz du Roy en 
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toute hostilité, cruauté et inhumanité, et ont encore fait 
manger par leurs chevaux les bledz en vert et devant ma- 
turité, au grand préjudice et dommage de tout le pays. 

83. Ces cruautés et inhumanités, vastemens et pil- 
lages ont fait que les terres du pays sont demorées en 
friche et sans estre labourées, ny porter fruict pour une 
bonne partye au grand détriment et dommage de tous es- 
tatz, et de présent se trouvent peu de laboureurs qui les 
puissent labourer, estans extrêmement nécessiteux et 
oprimés par les pilleryes, vastations et ravissemens des- 
dictz gens de guerre. 

84. Lesquelles regardent non seulement le plat pays 
mais aussi les habitans des villes qui ne reçoivent aucune 
chose par leurs collons des fermes de leurs héritages. 

85. A cessé le commerce et negotiacion marchande, 
de sorte que les marchans ne treuvent à qui vendre ou 
débiter leurs marchandises. 

86. Et semblablement les pauvres artisans qui n’ont 
autre moyen de vivre que par le moyen et travail de leurs 
artifices, ne treuvent à qui vendre et distribuer leur 
labeur et artifice. 

87. Et jusques aux pauvres mercenaires et manou- 
vriers qui ne trouvent qui les employé pour gaigner leur 
vye, tant est le pays atténué, apovry et reduict en une 
grande et lamentable nécessité, et outre comme il est no- 
toire, les blés et vins ont esté gelés en l’année présente 
dont y a très grande nécessité et pénurie au pays. 

88. Dont il ne peut avoir ressource, sinon qu’il plaise 
au Roy leur remettre et quitter toutes tailes, emprunctz, 
gabelles et tributz par le temps et espace de dix ans, le 
suppliant très humblement qu’il luy plaise que ainsi soit 
faict, pour donner temps à ses sujets de respirer et prandre 
leurs forces et vigueur, comme ilz pourront faire par ce 
temps de dix ans, à ce que mieux ils puissent satisfaire et 
fournir à ce qui leur sera commandé de leurs biens et sus- 
tances, pour l’ayde aux afaires de sadicte Majesté pour 
l’avenir. 
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89. Et à ce que, par cy apres telz ravissemens et ou- 
trages cessent, il est necessaire de restablir l’ancienne 
discipline militaire par laquelle les Roys ont eu tant de 
belles et insignes victoires et triomphes sur les ennemis, 
et retenir tous leurs subjectz en seureté et tranquillité, 
sans estre opressés et pillés comme ils ont ordinairement 
esté depuis bien longtemps. 

90. S’il n’y est pourveu et de bonne heure, sera le 
pays en telle ruyne, qu’il n’aura moyen de ayder sa Ma- 
jesté aux afaires de son royaume, comme il est tout no- 
toire , et regarde et concerne grandement ceste dissolu- 
tion militaire la grandeur et force de sa Majesté. 

Nous suplions le Roy que au lieu de ses pillars, vol- 
leurs et rançonneurs, qui ne se travaillent jamais aux 
bons employs et afaires, que par chacune paroisse soit 
eleu un ou deux soldatz, selon la puissance de la paroisse, 
soldoyés et armés en tems de guerre, et quant la néces- 
sité le requerra, aux firaiz desdictes paroisses. 

9 1 . Lesquelles afaires et nécessités escheantes, seront 
appellés par les ballis chacun en son balliage, comme 
il est accoustumé faire pour apeller les gens des ordon- 
nances à leurs monstres. 

92. Suyvant ce qu’ilz seront apellés, seront tenuz se 
trouver au lieu auquel ilz seront apelés avec leurs armes 
et soldes, qui leur sera payée pour trois moys par les 
marigliers des paroisses, dont ilz seront, au lieu ordonné 
soubz le capitaine, qui sera pour ce faicte et ordonnée 
par sa Majesté, et yront lesdictz gens de pied sans aller à 
cheval, excepté les capitaines et membres de leurs 
trouppes, et n’auront aucunes garces ni goujartz, à peine 
d’estre dégradés et mis hors des bandes, et lesdictes 
garces et goujats fustigés. 

g3. Et chemineront par les grands chemins, vivans 
par les hostelleryes, payans leurs despences, allans et 
venans comme les marchands et autres viateurs ont ac- 
coustumé de faire, et ne prandront aucuns presens des 
bourgs pour les exempter de logier. 
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94. Et où les afaires requerroient plus long service 
que de trois moys, leurs soldes leur sera donnée pour 
aultres trois moys et cueillie par bailliage et portée par 
hommes suffisans de chacun bailliage , au lieu où il sera 
besoin. 

g5. Et seront les capitaines gentizhommes de bon 
lieu, riches, non nécessiteux, expérimentés au faict et àsrt 
militaire, fidelles, loyaux, gens de bien et d’honneur. 

96. Et quant aux gens d’armes et gens des ordon- 
nances, qu’ilz soient gentilzhommes et réglés selon les or- 
donnances faictes pour la gendarmerye par le feu Roy 
Charles neufiesme. 

97. Tous lesquelz ne permettront aucuns marchans 
ou autres suy vre les camps pour acheter le butin et lar- 
recins que le plus souvent font les soldatz, à peine que 
les capitaines et membres des compagnyes en respon- 
dront. 

98. Et soit ladicte ordonnance estroictement gardée 
sans estre viciée ou altérée pour quelque cause que ce 
soit. 

99. La solde de la gendarmerye se leve sur le peuple 
par tailles et taillons qui ont esté mis sus pour l’effet de 
ladite soulde, et neantmoings se treuvent que lesdictes 
tailles et taillons estans levés sur le peuple ne sont toute- 
fois employés au payement de ladicte gendarmerye, et ne 
sont les gens d’armes payés. Dont lesdictz gens d’armes 
et gens de guerre se lamentent grandement, et soubs ce 
pretexte de n’estre payés de leurs soldes et gaiges se li- 
cencient en tout habendon à vivre à discrétion sur le bon 
homme et faire sur luy infinies extortions et molestes. 

100. Et à ce que faute n’y aist cy apres au paiement 
de leurs soldes, nous requérons très humblement le Roy 
que lesdictz gens de guerre soient payés par un rece- 
veur, qui sera eleu en chacune province par les commu- 
nautés, et, comme par les mains de ceux qui payent la 
taille, sans ce que cy apres les deniers desdictes tailles 
passent par les mains des trésoriers ou receveurs gene- 
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raux, particuliers ou autres, qui fai et. que les deniers des-, 
dictes tailles sont employées aillieurs que à leur destina- 
tion, et dont procédé tout le desordre, suplians très hum- 
blement le Roy ne surcharger son peuple d’autres tailles. 

101. Que ladite gendarmerye ne tiendra plus de gar- 
nison par les villes et bourgs sinon de frontières, mais 
nouriront les gens d’armes leurs chevaux en leurs mai- > 
sons, et les tiendront tousiours prestz et en compagnie 
pour le service du Roy, quant ilz y seront appellés. 

102. Nous suplions sa Majesté que les compagnies des 
gens de guerre et gentilzhommes soient toutes complettes 
des gens d’armes de nation françoise , et qu’il n’y ait au- 
cun estrangier. 

r io3. Aussi qu’il luy plaise ne se plus fournir en ses 
guerres et afaires de reitres allemans ou autres nations 
estrangieres, qui ont plus de dévotion au pillage et ruyne 
du Royaume, comme l’experiance le monstre, que au ser- 
vice et seureté d’icelluy, mesmement qu’il y a assés de 
gens de guerre tant de cheval que de pied par le Royaume, 
qui de naturelle affection feront tousjours bon et loyal 
service. 

104. Que les gens d’armes en temps de paix auront 
seulement la moictié de leurs soldes, et en temps de 
guerre et qu’ils seront employés, l’auront entière, et en 
seront payés du jour qu’ils commanceront à marcher 
pour le service du Roy. 

105. Allans et venans aux afaires et au service pour 
les guerres, qu’ils logeront par les hostelleryes et paye- 
ront leurs despens comme les autres viateurs allans par 
pays, sans s’establir ny loger es maisons des laboureurs, 
car ce n’est que desbauchement du labour desditz labou- 
reurs et cessation de leurs occupations et labouraiges. 

. 106. Que si lesditz gens d’armes se treuvent faisant 
extortions au peuple et laboureurs, et frustrant l’ordon- 
nance, seront appréhendés par les prevostz des mares- 
chaux, dégradés des armes, chastiés et puniz exemplai- 
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rement par led. prevost des mareschaux ou autre pro- 
chain juge royal, sans grâces ny dispenses. 

107. Que apres que les gens de guerre de cheval et de 
pied seront ensemble pour expédition militaire, ilz vi- 
vront par estappes, lesquelles seront dressées de lieux 
en lieux opportuns et necessaires, et payeront les vivres 
qu’ilz prandront esdites estapes, selon la taxe qui en sera 
faicte, à ceux qui les auront fournies, et non aux commis- 
saires que Ton a accoustumé d’y commectre, dont le 
peuple se plainct d’avoir fourny les munitions, selon ce 
qu’il luy est commandé et toutefois n’y reçoit aucune 
chose. 

108. Que tous voluntaires pouront neantmoins y 
fournir et porter vivres, vendre et distribuer aux soldatz 
tant à cheval que de pied, qui seront tenuz les payer, à 
peine d’estre chastiés et puniz exemplairement. 

109. Et seront les munitionnaires voluntaires receuz 
en la protection et sauvegarde du Roy, tant en leur allée, 
retour, que séjour pour lesdictes munitions. 

11 0. Que les conducteurs de l'artillerye et équipage 
d’icelle, vivres et munitions, ne prandront aucuns che- 
vaux, beufs ou jumens sur le laboureur ou autres per- 
sonnes, sinon qu’il fust contraincte par nécessité, auquel 
cas payeront de gré à gré sans remettre le payement aux 
trésoriers ou autres, et avant que partir, et pour le.tems 
qu’ilz les tiendront. 

ni. Suplions le Roy qu’il luy plaise abolir le taillon 
et surtaux de la taille fort onéreux au pauvre peuple, et 
se contenter au lieu des tailles et taillon, de ce qui sera 
payé par les subiectz du Roy à sa gendarmerye et gens 
de pied, comme il a esté dit cy devant. 

1 12. Que les compagnies des gens de pied ne seront 
moindres que de mil hommes par chacune compagnye, 
où il y aura ung capitaine, deux lieutenans, deux en- 
seignes, et soient complettes dudit nombre sans fraude, 
comme elles etoient anciennement. Qui sera à la des- 
charge et espargne des deniers des soldes, parce qu’il ne 
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fauldra plus d’offices en une compagnye de mil hommes de 
pied que en une de deux cens, et conséquemment moins 
de gages. 

Aussi que la vertu unye est plus forte que l’eparce et 
séparée, et ne seront tant en dangier d’estre deffaictz en 
telles compagnies, comme sont les petites, ainsi que l’es- 
periance le monstre en plusieurs endroictz. 

ii 3 . Que les afaires de la guerre cessées, les soldatz 
se retournent en leurs estatz et mestiers, sans se tenir 
oyseux et vagabondz , à peine d’estre puniz corporelle- 
ment. 

1 14. Se trouvans aucuns soldatz ou d’autres qualités 
par les villes ou par les villages oyseux et vagabondz, se- 
ront prins et appréhendez et employés aux œuvres pu- 
blicques comme vagabondz et gens de nul mestier. 

11 5 . Et parce qu’il s’est trouvé que plusieurs villes 
ont esté saisyes et surprinses par le moyen des gens es- 
trangiers incongnuz, qui se sont introduitz et logés es 
bonnes villes et entremeslés entre les naturelz et habi- 
tans d’icelles et sans estre congnuz, nous suplions le Roy 
que son bon plaisir soit ordonner que aucun ne sera re- 
ceu habitant en aucune ville de son obéissance, qn’il ne 
soit représenté au magistrat pour sçavoir son estât, va- 
cation et de la cause pour laquelle il se veut y habiter, et 
si tant est que par bon avis il y soit receu, il prendra sa 
lectre de bourgeoisye et se inscrira au livre commun en 
la chambre commune de la ville, en laquelle il se voudra 
habiter. 

Autrement sera telle personne faisant le contraire 
chassé et mis hors de la ville comme suspect et espion. 

116. Et qu’il n’y aura aucuns logis, hostelleryes ou 
cabaretz à cinquante passées près des portes desdites 
villes tant dedans que dehors. 

1 17. Et ne pourra aucun lever hostellerye ou cabaret 
qu'il ne soit prouvé homme de bien, fidelle, loyal et non 
suspect pardevant les juges, et que de ce il ayt permis- 
sion rapportée en la chambre de ville. 
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ii 8. Lesquelz hosteliers et cabarestiers ne pourront 
recevoir aucuns domiciliers à boyre et manger en leurs 
maisons, suyvant l’ordonnance sur ce faicte ausdictz es- 
tatz tenuz à Orléans, laquelle sera entretenue par tout le 
Royaume. 

. ii 9. Que cy apres lesdictz habitans et communautés 
pouront lever sur eux deniers pour leurs petitz afaires, 
sans payer outre la valeur du sel, aucuns deniers pour la 
taxe que l’on prant au solz la livre, comme il a esté faict 
par cy devant, et que les comptes des deniers communs 
et octroys des villes et communautés seront oys et vé- 
rifiés pardevant les ballis ou leurs lieutenans, appellés 
six notables bourgeois, qui pour ce seront éleuz en la 
chambre de l’eschevinage, sans ce qu’ilz soient tenuz plus 
les porter en la chambre des comptes, pour éviter aux 
grandz fraiz qu’il convient faire aux despens des villes, 
qui ne vient riens à sa Majesté. 

120. Nous suplions aussi en toute humilité le Roy 
qu’il luy plaise entendre que ses peuples et subjectz sont 
grandement travaillés par les taux et surtaux que les 
trésoriers, receveurs et marchans baillent aux monnoyes, 
lesquelles ils haulsent de leur authorité de jour en jour, 
à leur plaisir et volunté , outrepassant le taux et valeur 
de ses ordonnances, qui est une espece de crime de leze- 
majesté, à laquelle seulle appartient par son authorité 
royal faire fabricquer monnoyes d’or et d’argent, et leur 
bailler leurs cours et leur pris. 

121. Et que deffences soient faictes de surpasser le 
pris et taux des ordonnances, à peine de confiscation des 
especes surtaxées et d’amende arbitraire, desquelles soit 
adjugée portion au dénonciateur pour avoir plus facille 
révélation des surtaux, et mettant à plus hault pris que 
celle de l’ordonnance. 

122. Soit permis le cours des monnoyes estrangieres 
tant d’or que d’argent, atendant qu’en ce Royaume y en 
ayt suffisamment de toutes fabricques pour la nécessité 
des peuples et sujectz du Roy, au pris des essais qui s’en 



Digitized by v^ooQle 




125 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l5y6. 

fera préalablement par les oficiers des monnoyes, et que 
les receveurs de sa majesté seront tenuz recevoir du 
peuple lesdictes monnoyes , au pris qui en sera ordonné, 
à peine de cent livres d'amende pour chacune foys, pour 
le grand abuz qu’ilz y commectent, prenant des subiectz 
du Roy deux et trois solz pour livre, du cours qu’il court 
entre les bources. 

123. Sont aussi grandement foulés et endommagés 
les peuples èt subjectz du Roy par les grandz amatz et 
achas de blés et vins, et enarremens en vert, que font 
plusieurs marchans et autres, dont avient que le peuple 
n’a jamais fruition de liberté et fertilité qu’il plaist à Dieu 
envoyer au pays. 

124. Que defendes soient faictes à toutes personnes 
d’acheter et enarrer blés et vins en vert, ny de les vendre 
ou acheter de marchant à marchant en une mesme ville; 
pareillement de n'en acheter es marchés publics, sinon 
chacun pour sa provision pour un an ou autre moindre 
temps, à peine de confiscation des blés et de cinquante 
livres d’amendes pour la première foys, aplicable partye 
au Roy et partye aux réparations et maintien des villes, 
qui ne poura estre modérée par les juges. 

125. Et que pareilles deffences soient faites, à sem- 
blables peines d’amende et de confiscation, d’acheter 
boys ou fagotz ou d’en faire regratement, non plus que 
desditz blés et vins ; et n’en pourra chacun acheter, sinon 
pour la provision de luy et de sa maison pour un an. 

126. Et pource que les taincturiers de draps usent et 
consomment infiniment du boys et fagots, dont ilz sont 
grandement encheriz et enchérissent chacun jour telle- 
ment que la corde de boys qui se vendoit soixante solz 
t 1 cy devant se vend de présent neuf et dix livres, et pro- 
vient cela que indiferemment toutes personnes se vestent 
ou usent de draps de couleurs : partant suplions sa 
majesté que son bon plaisir soit faire deffences à tous pai- 
sans et gens de village de se vestir eux, leurs femmes et 
familles, de draps de couleur, sur peine de confiscation 
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des habitz et de dix livres d’amende payable parles 
maistres qui l’auront souffert, sauf leur recours contre 
leurs serviteurs, aplicable comme dessus. 

127. Que les ordonnances faites par cy devant pour 
les superfluytés et exces des habitz entre toutes per- 
sonnes seront estroitement gardées et observées, à peine 
de confiscation des habitz faictz et portés contre lesdites 
ordonnances, et d’amende de cinquante escus pour la 
première foys et de plus grandes sommes, selon les exi- 
gences des coustumaxes et rescidivations. 

128. Que les ordonnances des Roys de France contre 
les blasphémateurs, usuriers et faisans de pertes finances, 
seront reprises , gardées et observées par tout le Royaume, 
et enjoinct aux juges et gens du Roy d’y tenir estroicte- 
ment la main à peine d’en estre responsables et punis par 
amendes, suspensions et privations de leurs estatz et 
ofices s’il y eschet, et ce, à peine de cinquante livres 
d’amende contre chacun desdictz oficiers du Roy. 

129. Qu’il plaise au Roy ne plus bailler à ferme les 
geolles et conciergeryes de ses prisons, mais que gens 
preudhommes seront esleuz pour y estre commis, pour 
éviter les exactions, concutions et pilleryes que les fer- 
miers desdictes prisons font sur les prisonniers : dont sont 
venues plusieurs plainctes et evazions des prisonniers 
pour les corruptions desdits geôliers ; et aussi qu’il plaise 
au Roy de ne plus bailler à ferme les amendes, pour 
éviter aux compositions des delitz qui se font par les fer- 
miers, mais qu’elles seront levées apres l’adjudication 
d'icelles par son receveur. 

1 3 0. Que chacuns seigneurs et communautés des vil- 
lages seront tenuz, chacun en droit soy et autant que 
leurs finages se comportent, reparer les voyes, chemins 
et curages des rivières, necessaires pour entretenir le 
cours accoustumé desdites rivières, sans préjudicier aux 
autres que par obligations, contractz et prescriptions en 
peuvent ou doibvent estre tenuz. 

1 3 1. Que tous usaiges et communautés d’habitans 
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leurs demeurent selon leur ancienne joyssance , encores 
qu’ils n’en eussent rien par escrit, et leur faire rendre ce 
qui en a esté prins, distrait et retenu par les seigneurs 
x des lieux, anulans toutes sentences et an-est au contraire, 
parce qu’elle a amené et amène ordinairement une grande 
cherté et pénurie pour le peu de vivres que le bestial 
treuve par les champs, en sorte que le bestial, par l’usur- 
pation desditz usages, est quasy espuisé en la France : 
qui est un mal, dont un chacun se ressent, outre ce que 
les terres demeurent sans estre fienbrées, et ne rap- 
portent que la moictié de ce qu’elles devroient : qui est 
cause de la cherté des fruictz; et que les boys, buissons 
et terres propres à boys seront mises et réservées pour 
y faire recroistre et renaistre du boys, pour la nécessité 
du pays, et pour ce faire, soient divisés par triage et 
tranchées, et que là dessus les balliz des provinces aient 
l’œil avec les communautés desditz pays. 

132. Qu’en une chambre et college de villes ne soient 
receuz le pere avec le filz ou gendre avec le frere ou beau 
frere, comme aussi es estatz de judicature des villes. 

133. Que les banqueroutiers soient puniz exemplai- 
rement soit par le quarquan ou dissimilitude d’habitz, 
comme d’un bonnet ou chapeau jaune, et deffenses de ne 
l’oster ni couvrir, sur peine' de la hart. 

134 . Remonstrent que l’etat de marchandise est mer- 
veilleusement chargé en subcides, et qu’il plaise au Roy 
rendre la marchandise libre sans prandre aquit de cau- 
tion pour marchandise ne sortant hors du Royaume, 
et qu’il ne se leve aucune chose qu’à l’extremité du 
Royaume. 

1 35 . Remonstrent aussi que c’est une grande foulle du 
pauvre peuple, de tant de maistrises qu’il y a en tous es- 
tatz, combien qu’il n’en soit besoin , à cause que touts 
jeunes gens, encores qu’ils soient expers en leurs mes- 
tiers, ne sont receuz par les maistres sans faire grandes 
dépenses et beuvettes, et ne recevoir lesdites maistrises, 
sinon pour le regard des choses concernant le corps hu- 
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main, et les orfebvfes et serruriers, et que chacun ne se 
mesle que de son estât. 

i 36 . Plaise à sa Majesté que le transport hors du 
Royaume de toutes laynes, chanvres et lin et autres es- 
toffes soit défendu, parce que c'est oster le moyen de 
vivre à grande partye du même peuple qui s’ocupe et 
gaigne sa vye à manufacturer ladite layne et autres es- 
toffes, qui sont pour ce jourd’huy vagabondz. 

t 37. Aussi qu'il plaise pourveoir contre les officiers 
des salpêtres qui, soubz prétextes d'aler es maisons des 
pauvres chercher du salpestrè, font plusieurs exactions, 
et s'ilz ne leurs baillent deniers, leurs font bailler assigna- 
tion au Louvre : qui est cause qu'ilz ayment mieux bailler 
argent que faire le voyage. 

i 38 . Que tous péages levés es lieux, où il n’y a pontz 
ou chaussées à entretenir, seront abolis. 



139. Que es lieux où se lèvent péages esquelz y a 
pontz et chaussées à entretenir, les seigneurs et dames 
qui lèvent lesdictz péages seront tenuz les reparer, mettre 
en deu et suffisant passage, et y seront contrainctz par 
saisye, soubz la main du Roy, des revenuz de leurs terres 
et seigneuryes, jusques à plaine et entière réparation. 

140. Et aussy seront tenuz tous gentilzhommes et 
autres ayans seigneuries et fermiers tenans seigneuryes 
sous le Roy, tenir les chemins chacun en son destroit et 
autant qu’ilz durent, en seureté, de sorte que aucunes des 
voleryes et larrecins ne s’y commectent, et que tous mar- 
chans et autres y puissent librement et sans dangier pas- 
ser et rapasser, sur peine de respondre en leurs noms 
privés des volz, larrecins, dommages et interestz des pas- 
sans et rapassans. 

141. Que toutes mesures de grains en chacune ville 
seront semblables et seront mesurées razes et non com- 
bles; tous vaisseaux et fustailles seront du mesme jaulge 
en une ville, et dont les tonneliers seront responsables 
pour l'année qu’ilz les auront reliés , et y seront tenuz 
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mettre leurs marques, à peine de cinquante livres d'a- 
mende. 

142. Que deffènces soient faites à tous de vendre les 
boys et haute fustayes des églises et monastères, et ne 
se feront plus eschallas de quartier. 

143. Que les compagnies francoyses et regnicoles de- 
dans le royaume n'auront point de lieu sur les marchans 
francoys ou de l’obeissance de sa Majesté. 

144. Que pour le bien publicq du royaume et des mar- 
chans frequantans les foires de Troyes, qu’il plaise au 
Roy affirençhir de tributz les deux foires de may et oc- 
tobre y accoustumés, et les afranchir ainsi qu'elles ont 
esté franchement establies dans le temps du Roy Phi- 
lippes le Bel, et dont ils ont tousiour s joy jusques au temps 
du feu Roy Henry, deuxiesme de ce nom et dernier, 
et depuis confirmées par lé feu Roy Francoys premier ; 
et deffences à toutes personnes d'empescher lesdites 
franchises, à telles peines qu’il plaira au Roy ordonner. 

145. Que les estatz de commissaires et controlleurs 
des guerres seront donnés à gentilzhômmes anciens qui 
ont longuement servy aux armes, et n’y en aura qu'un 
par chacune province. 

146. Les ordonnances des hostelleryes cy devant 
faites seront estroitement gardées, et enjoinct aux baillis 
et gens du Roy d'y tenir la main, à peine de suspention 
de leurs éstatz, et aussi aux communautés d'y aviser, et 
que tous rôtisseurs et regratiers en vivres et viandes se- 
ront aboliz et jettés hors des villes et fauxbourgs, comme 
choses inutilles et tournans à la foulle du peuple et enche- 
rissement de vivres. 

147. Que l'edit faict par sa Majesté sur le faict des 
commissaires de la police des villes de son royaume soit 
maintenu, gardé et observé, et pource que d'icelui dep- 
pendent plusieurs choses saintes et bonnes pour le soul- 
lagement du pauvre peuple, qui est tant affligé, qu’il a un 
extreme besoin de la manutention et observation dudit 
edit, et qu’il plaise à sa Maiesté faire deffences aux juges 
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ordinaires et à touz autres qu’il apartiendra de prandre 
connoissance des causes concernant le fait de ladite po- 
lice, circonstances et deppendances, sinon avec les juges 
et commissaires eleuz suyvant l’edit d’icelle police , en la 
chambre delegués pour ladicte police, à peine de nulité, 
et d’autant qu’il se treuve à présent etaz de nobles et 
bourgois de la qualité de l’edit, qu’il se pourra à l’avenir 
faire élection d’autres personnes capables, idoines et 
suffisans, pourveu qu’ils ne soyent marchans de blés et 
vins, et en defaut d’y assister et comparoir par les juges; 
pouront neantmoins les autres vacquer au faict de leurs 
charges. 

148. Dient aussi qu’il plaise à sa Majesté d'octroyer 
et donner permission à tous marchans de son royaume 
d’achepter et de vendre sel, à charge de luy payer ses 
droictz de gabelles ou autres telles sommes qu’il plaira à 
sa Majesté ordonner, modérées à pris raisonnable, parce 
que le haut pris qui a esté par cy devant et qui est en- 
cores de présent insuportable à son pauvre peuple et dé- 
tournent d’icelluy disant icelluy pauvre peuple, qui na- 
guères achetait la pinte de sel quatorze deniers et vingt 
deniers, et de présent quatre solz six deniers tournois, 
qui est un taux et pris excessif, auquel sondict pauvre 
peuple est grandement fouilé, n’ayant moyen de plus 
fournir audit pris, et qui monte plus que la taxe ordi- 
naire : plaise à sa Majesté reformer et réduire à moindre 
pris le taux dudict sel, afin que sondict pauvre peuple 
s’en ressente et qu’il ne soit payé pour son droit de ga- 
belle, que ce qui se vendra, lequel pauvre 'peuple est tant 
affligé, à cause des guerres cyviles du royaume et cherté 
des vins et blés estant de présent en iceluy, que, en ce 
faisant, il vivra soubz les esles de son obéissance, gran- 
deur et majesté. 

14g. Qu’il sera éleu de deux ans en deux ans au de- 
dans du baillage de Troyes et en la ville capitalle de cha- 
cun bailliage, un procureur smdic en la chambre de l’es- 
chevinnage, le mardi des feryes de Pasques; lequel 
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sindic aura Poe il sur les malversations qui se commectent 
audedans dudit bailliage contre toutes personnes de quel- 
que estât et condition qu’elles soient, pour la conserva- 
tion des ordonnances et editz. 

Le présent cayer des remonstrances et suplications de 
la ville et faulxbourgs de Troyes a esté par nous commis 
à ce faire soubz signez, reduict en un seul cayer des cayers 
particuliers des estatz et mestiers de ladite ville, pour 
estre présenté par ceux qui à ce seront commis, à l’assem- 
blée generalle du bailliage de Troyes, qui se tiendra en la 
salle du palaiz royal dud. Troyes, le premier jour d’oc- 
tobre. Faict, extraict et reduict le penultieme et dernier 
jour de septembre mil cinq cens soixante seize; si- 
gné : Bel in, lieutenant, Belin, maire, Format et Cardon. 

Faict soubz les seings manuelz de nous lesdictz de Vau- 
drey, bailly, de Mesgrigny, president et lieutenant ge- 
neral, et de nostre grefier, cy mis, les ans et jour dessus 
dictz. 

De Mesgrigny. Bareton (i). 




(1) Il existe aux archives municipales de Vitry-le-François un 
exemplaire du cahier du Tiers-Etat du Bailliage de Troyes en 1576. 
M. Georges Hérelle, qui en a signalé l'existence âla Société Aca- 
démique de l’Aube, a bien voulu le collationner avec le cahier 
du Tiers-Etat de la ville de Troyes que nous publions. Il y a 
trouvé des différences trop peu importantes pour les relever afin 
de les faire reproduire par l’impression. 
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II. 



CAHIERS DE CORPORATIONS DE LA VILLE DE TROVES (l). 

(Archives municipales de Vitry-le-François. Pièces non classées — 
originaux transcrits et communiqués par M. Georges Hérelle.) 



I. 

Imprimeurs et Libraires. 

Mémoire des Remonstrances que le Colege des Li- 
braires et Imprimeurs de la ville de Troyes entendent 
estre faictes par les députés qui seront commis à l’as- 
semblée généralle des Estats qui se tiendront à Bloys. 

Premièrement, qu’il- fault rendre grâces à Dieu de ce 
qu’il luy a pieu inspirer nostre bon Roy de faire ceste con- 
vocation et assemblée des Estats de ce Royaulme, et su- 
plier très -humblement sa divine puissance y vouloir 
assister par son sainct Esprit à ce qu’il se puisse faire une 
bonne paix et tranquillité en ce Royaulme, à la Louange 
de Dieu et au Repos publicq. 



(I) M. Boutiot a résumé sommairement les vœux des cinquante- 
trois cahiers de corporations que contiennent les archives muni- 
cipales de Troyes. Nous publions ce sommaire à l’appendice, avec 
la liste de ces cahiers. Nous donnons ici le texte de trois cahiers 
de corporations de la ville qui se trouvent aux archives de Vitry- 
le-François et que M. Georges Hérelle, professeur de philosophie 
au collège de cette ville et membre correspondant de la Société 
Académique de l’Aube, a bifen voulu transcrire pour la Société, 
qui en a reçu avec gratitudeh’hommage. Quoique ce volume soit 
consacré spécialement à la reproduction de pièces conservées dans 
les archives locales, nous avons pensé qu’une exception devait 
être faite en faveur de ces documents, qui se rattachent d’une ma- 
nière si étroite à l’histoire de notre ville et qui viennent combler 
la lacune qui existe dans la belle collection de nos archives 
municipales. 
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Et puisqu’il a pieu au Roy faire et commander ceste 
honnorable assemblée et convocation, plaise aussi pren- 
dre de bonne part toutes les Remonstrances et proposi- 
tions qui luy seront faictes, et remarquer que ne sera 
point pour luy estre désobéissants en ce que luy doibvent 
ses subjets, mais au contraire pour l’augmentation de sa 
grandeur. 

. Comme soyt, ainsi qu’il a voulu que les estats soyent 
libres, que ung chacun puisse librement dire et déclarer 
les nécessités de son Royaulme, que aussy luy plaise or- 
doner pour le premier que tout ce qui sera convenu et 
ordonné en ceste assemblée, soit gardé, observé et exé- 
cuté de poinct en poinct, sans y adjouter ou diminuer, et 
sans retracter les concessions des autres temps, nonobs- 
tant edicts et ordonnances qui se pouront faire au con- 
traire, auxquelles on ne soyt tenu avoir esgard ; austre- 
ment y auroit danger. 

Qu’il plaise ordonner à sa Majesté qu’il n’y ayent en son 
Royaulme que l’exercice de Religion catholique, aposto- 
lique et romaine, attendu les calamités advenues en ce 
Royaulme par la diversité des Religions. 

Que le sainct consille général et universel dernier tenu 
à Trente soyt gardé et observé cy après en ce Royaulme 
de France. 

Que tous bénéfices d’archevesques, evesques, abayes 
prieurés seront électifs suivant les ancyens décrets sans 
qu’il y puisse austrement estre pourveu. 

Porteront les abbés abbitz de leur Religion et vivront 
à la reigle d’icelle sans les pouvoir tenir de commande ny 
estre dispansés, au contraire. 

Que à tous autres bénéficiers, tant curés, chapelains que 
austres, sera pourveu de personnes capables et suffisam- 
ment dignes d’estre chargés, et deUement examinés, qui 
seront tenus de leur personne tenir et exercer les susditz 
bénéfices ; austrement il y poura estre pourveu d’austres 
capables au lieu des absent et defaillant. 

Que tous les dits archeveschés, éveschés, abbayes. 
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prieurés et austres bénéfices ne seront alcunement amo- 
diés ny baillés à ferme, ains en seront les fruicts deuement 
administrés et loués par les susdicts bénéficiers ou leur 
procureurs et recepveurs sans fraude, sur peine d’estre 
privés desdicts bénéfices, et cesseront tous baulx à ferme 
après Tannée présente expirée. 

Que les fruicts superabondants desdicts bénéfices, les 
bénéfices et charges ordonnés faicts à desduicts, seront 
distribués aux pauvres du pays, ou employés à austres 
œuvres pitoyables; à quoy cesditcts bénéficiers seront 
contraincts par les juges et officiers desdicts lyeulx et 
dont lesdicts juges seront chargés; ce pouront les maire 
et échevins, consuls et capitaines des lyeulx ou austres 
ayant charge des villes. 

Que toutes sortes de gens d’Eglise, bourgois, mar- 
chants, artisans et austres ayent à estre réformés pour la 
superfluitté des abis qu’ils portent. 

Que deffenses soyent faictes à toutes sortes de gens, 
regratiers, galamiers, qui acheptent journellement toutes 
sortes de vivres et victuailles, comme bleds, vins, et 
toutes austres sortes de vivres pour les regratter telle- 
ment que on ne sauroyt achepter un œufe qu’il ne soyt 
passé par plusieurs mains de plusieurs qui lessent leurs 
estats pour faire telle et semblable faction. 

Que tous estrangiers, gabelleurs et inventeurs de 
fausses gabelles et impossitions pour charger et tourmen- 
ter le pauvre peuple soyent chassés hors ce Royaulme. 

Que les ministres de la justice soyent réformés et les 
offices se baillent par élection comme elles estoyent au 
temps passé et que iceux fassent justice à ung chacun 
comme la loy leur commande. 

Que tous blasphémateurs et jureurs soyent pugnis. 

Que tous joueurs, pipeurs et austres gens qui ne font 
austre faction soyent pugnis. 

Les mestres d’écolles monstreront à leurs enfants 
bonne doctrine, et les endoctrineront en la foy catho- 
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lique, apostolique et romaine, comme ont £aict nos pré- 
décesseurs. 

Que tous Librayres et Imprimeurs ne imprimeront ne 
feront imprimer livres qui ne soyent faicts et composés 
selon l’Eglise catholique, apostolique et romaine, ains 
seront reveus et corrigés par gens de biens que vous éli- 
rais. 

J. Moreau. S. Mitantier. 



2 . 

Boulangers . 

Remonstrances, doléances et advis que font et baillent 
par escript Nicolas Oudot et Marc Febvre, boulangers 
demorant à Troyes, esleus par les compagnons et sup- 
pôts du mestier de boulanger à Troyes à l’assemblée 
pour ce par eux tenue suyvant la permission et mande- 
ment à eulx envoyée pour ce faire par Messieurs les 
maire et eschevins de la ville de Troyes, qu’il plaise à 
Messieurs les nommés et députés pour ce faire estans 
pardevant la Majesté du Roy suyvant le mandement 
dudict sieur Roy envoyé pour ce faire. 

‘Premièrement remonstrent et sont d’advis lesdicts 
Febvre et Oudot esleus que pour acquiter ledict sieur 
Roy de ce qu’il peult debvoir, les deniers soient prins sur 
les prieurés, abbayes, monnastaires, eveschés et aultres 
beneficiers qu’ils tiendront bénéfices excédant de revenu 
par chascun an la somme de cinq cens livres tornois. 

Parce qu’il est imposible aux manans et habitans des 
villes et villages, spéciallement ceux du baillage de 
Troyes, de fournir ni contribuer de leur part aulcuns 
deniers pour acquiter ledict sieur Roy au moyen des 
grandes chertés, guerres, foulles de gens d’armes advenus 
au Royaulme de France depuis vingt ans, et que ceulx 
des villes ont esté contraincts depuis ledict temps jour- 
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nellement despenser et consommer leurs biens aux 
gardes des villes tant de jours que de nuict et entretene- 
ment d'icelles. 

Causes pour lesquelles ils ont esté contraincts vendre 
et engager le plus beau et le meillieur de leurs biens pour 
vivres sans avoir gagné ung seul liard. 

Que l'Eglise catholique, appostolicque et romaine soit 
tousjours gardée, observée et entretenue comme elle 
a tousjours esté de tout temps immémorial par nos pré- 
décesseurs. 

Que chascun evesque, abbé, prieur et curé fassent ré- 
sidence actuelle chascun en son bénéfice. 

Qu’il ne soit faict aulcuns presches pour ceulx de la 
Religion nouvelle prétendue réformée, comme estant ung 
abbus manifeste que lesdicts de la nouvelle opinion 
veuille entreprendre au Royaulme de France contre 
l’honneur de Dieu, et ce qu’il ne s’est jamais veu. 

Aussi que deffences soient faictes à tous marchans, 
fermiers et admodiateurs de ne achepter ny serrer bleds 
et vins en plus grande quantité que pour leurs commerces 
parce que la pluspart des fermiers et marchans de la ville 
dudict Troyes délaissent leurs trafficquent et marchan- 
dises ordinaires pour achepter bleds et vins et détiennent 
iceulx en leurs caves et greniers jusques à une extrême 
nécessité qui est cause qu’il y a cherté desdicts bleds et 
vins pendant toute l’année. 

Et quand aux remonstrances et doléances que lesdicts 
boulangers de la ville de Troyes qu’ils supplient faire par 
Messieurs les esleus et députés pour ce faire en la ville de 
Troyes. 

Dient en premier lieu que au commencement de l’érec- 
tion de leurs estats et mestiers en la ville de Troyes que 
le septier de bled ne vailloit lors que vingt et vingt cinq 
sols tornois. 

La corde de boys quinze et vingt sols tornois au plus. 

Le cent de fagots de fournier six ou sept sols tornois 
au plus. 
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Le loyer des maisons de la ville de Troyes quatre livres 
et cent sols tornois les plus belles et espacieuses. 

Le loyer des servans et servantes par chascun an cin- 
quante et soixante sols tornois. 

Que, au temps de l’aissay du pain blanc qui fut cent 
ans ou environ, les fagots, boys, loyers de maisons, ser- 
vans et servantes n’estoient à plus hault prix que celluy 
que dict est cy dessus. 

Aussi audict temps ne coustoit le septier de bled à 
mouldre que de seize à vingt deniers tornois au plus. 

Que on eust noury ung serviteur et servante par chas- 
cun jour pour la somme de dix deniers tornois au plus. 

Maintenant que lesdicts supplians sont contraincts 
achepter la corde de boys neuf et dix livres tornois. 

Le cent de fagots quarante et cinquante sols tornois. 

Le loyer des maisons cinquante et soixante livres tor- 
nois. 

Le sallaire du serviteur de boulanger vingt-cinq et 
trante livres tornois par an. 

La servante dix et douze livres tornois aussi par an. 

La mousture du septier de bled dix et douze sols tor- 
nois. 

Et la nouriture des servans et servantes par chascun 
jour sept sols six deniers tornois et dix sols tornois au 
moings. 

A quoy nos seigneurs il vous plaira adviser en faisant 
les remonstrances pour le tiers-estat quand vous serez 
appellés par devers la Majesté dudict sieur Roy pour 
ce faire et requérir pour lesdicts supplians qu’il plaise à 
la Majesté dudict sieur Roy y avoir esgard; et en ce 
faisant que aissay sera faict du septier de bled de minage 
à cinq sols près, du plus beau, par bourgeois de la ville 
dudict Troyes et en présence de deux maistres dudict es- 
tât et mestier de boulanger audict Troyes pour, ledict 
essay faict, estre mis taulx au pain blanc en la ville dudict 
Troyes par lesdicts nommés tels qu’ils adviseront estre 
à faire par raison, affin que les supplians ayent moyen de 
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vivre en exersant et faisant leur dict estât avec leurs 
femmes et familles, ce qu’ils ne peuvent faire sans que le- 
dict aissay soit faict, ains du tout consommer leurs biens, 
facultés et puissance, comme mesmes y a ja plussieurs 
qu’ils sont esté du tout ruinés et contraincts, les ungs & 
faire cession et habandonnement de leurs biens, quicter 
leurs estats et prandre aultre vaccations, comme porte- 
faix, gaigne deniers, et aultres estats méquaniques en 
la ville de Troyes. 

Aussi que deffences soient faictes aux pasticiers de la- 
dicte ville de Troyes de cuire pain ny pastes levées pour 
aulcuns des bourgeois marchans et habitans de la ville 
dudict Troyes parce que la cuisson dudict pain appartient 
ausdicts boulangers et non ausdicts pasticiers, combien 
que lesdicts pasticiers cuisent le pain de la plus grande et 
seure partie de la ville dudict Troyes, à quoy lesdicts 
boulangers ont grand dommages et intérests. 

Pareillement qu’il soit ordonné que doresnavant l’es- 
valuation et rapport des bleds qu’ils se font par chascune 
sepmaine en la ville de Troyes se fera par deux bourgeois 
de ladicte ville non suspecs ni favorables, qui seront 
tenus faire leur rapport pardevant Monsieur le prévost 
dudict Troyes ou son lieutenant, suyvant les ordon- 
nances de l’an V e xxix, pour estre faict taulx audict pain 
selon l’aissay et taulx qui sera faict dudict pain, parce 
que les mesureurs qui ont accoustumé faire le rapport 
et évaluation desdicts bleds, ils ont commis et com- 
metent plussieurs malversations au moyen de leur pau- 
vreté et insuffisance, pour raison desquelles malversa- 
tions y a eu plussieurs informations et procès verbaulx 
contre eulx faicts à requeste desdicts supplians, qu’ils 
sont par devers Messieurs les gens du Roy et prévost 
dudict Troyes, sur lesquelles lesdicts supplians n’ont 
encores eu aulcun droict. 

Nicolas Oudot. Marc Fevre. 
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Pasticiers. 

Advis et délibération des maistres pâtissiers de la ville 
de Troyes. 

Premièrement, convient réformer l’Eglise, asscavoir 
ceulx qui ont le gouvernement d’icelle, comme les éves- 
ques, abbés, prieurs, doyans et curés, parce que, au lieu 
dedemorer en leurs eveschés, abbayes, prieurés et cures, 
ils y commetent des comis pour faire le deub de leur 
charge. 

Aussy pareillement baillent à ferme leur revenu et en 
tirent grands deniers, de façon que s’ils vi voient selon 
Dieu et l’Eglise, ils recepvraient eulx-mesmes ledit re- 
venu pour en faire bien aux pauvres. 

Item, plusieurs marchans délaissent leur estât de mar- 
chandises pour estre fermiers et admodiateurs et davan- 
tage acheptent bleds et vins afin d’affamer le pauvre 
peuple et que tout passe par leurs mains. 

Item convient aussy abollir les subsides et gabelles im- 
posées tant sur les vivres que marchandises. 

Item convient aussy réformer les trésoriers et recep- 
veurs de la Majesté du Roy, parce qu’il se trouvera que 
des deniers dudit Roy, il n'en recoipt le quart pour aul- 
tant qu’il passe par plusieurs mains. 

Item convient aussy réformer les jeux de cartes et de 
dés, à cause des injures et blasphèmes du nom de Dieu. 

Item convient pareillement réformer les taincturiers, à 
cause qu’ils discipent et bruslent à leurs tainctures la 
plus grande quantité du boys du pays et y mectent la 
cherté de façon que le pauvre peuple demorera en grand 
penne et travail d’en avoir cy après s’il n’y est rémédié. 

Item convient réformer tous les mestiers et que chas- 
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que mestier se mesle de son estât sans en entreprandre 
d’aultres. 

Item convient osté et déboutté tous regratiers achep- 
tant bled, vin, œufs, fromages et aultres choses à la 
duenne des portes des villes et faulxbourgs d'icelles tant 
pour vivre que aultres choses, que est la cause de donner 
cherté à ceux de ladicte ville. 

Item convient aussy réformer les usuriers et galba- 
ruyers faisans achapts tant de bled que de vin, lesquels 
affasment le commun peuple, comme dict est. 

Item pour le regard des aultres articles se rapportent 
à la Majesté du Roy et à son conseil. 

Jehan Margoulley. 



III. 

CAHIERS DE CHATELLENIES - ET DE BAILLIAGES SECONDAIRES (l). 

(Archives municipales.de Troyes. BB. i5* carton, 3* liasse. 
Originaux). 

I. 



Cahier d’ Arcis-sür-Aube. 

Pour par les gens du tiers estât de la chastellenye 
d’Arcyes-sur-Aulbe fournir à 'l’edict du Roy nostre Sire, 
faict sur la tenance des estatz de son Royaulme en la ville 
de Bloys, par lequel sa Majesté veult oyr et entendre les 
plainctes et doléances de ses subjectz, pour les secourir 
et ayder de ses faveurs et liberalitez accoustumées, sup- 
plyent très humblement les gens du Tiers-Estat d’Arcyes 
sad. Majesté entendre les remonstrances plaintifz et do- 
léances cy apres escriptes, pour sur icelles estre par sa- 



( 1 ) Voir à l’appendice la liste complète de ces cahiers pour les 
États-Généraux de 1576. 
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dicte Majesté, laquelle pour cest effect sera conduicte du 
sainct Esperit, ordonner ce qu'elle advisera estre heces- 
saire pour l'honneur de Dieu, la. conservation de son 
estât, repos et tranquilité de ses subjectz. 

Premiers : Pour reduyre à nostre saincte foy et eglise 
catholicque et romaine ceulx qui par cy devant s’en sont 
séparez, ou à cause de n'avoir esté bien instruictz par 
les prelatz et pasteurs d'icelle negligens de les ensei- 
gner ou non capables pour ce faire, faulte de bonne lite— 
rature, ou n'avoir versé aux sainctes lettres, ou bien 
qui est plus pemitieulx par la mauvaise vye d'iceulx 
preslatz, lesquelz au lieu d' estre la lumière du monde 
sont les vrayes tenebres, non pour en general les taxer, 
d'aultant que aulcuns se treuvent gens de bien, mais 
non tous; il playse à sa Majesté ordonner que, vacation 
occurante aux bénéfices de son Royaulme, les prelatz et 
beneficiers seront faictz et créez par voye elective, ainsy 
qu'il estoit accoutusmé faire auparavant les concordatz 
du feu Roy Francoys premier avec le pape Léon, et que 
pour cest effect la pragmaticque sanction sera restablye. 

Que les beneficiers résideront et exerceront en per- 
sonnes leurs bénéfices pour enseigner leurs ouailles, et 
que les pauvres des lieux àusquelz de droict apartient le 
bien des églises, les pasteurs norriz et entretenuz, se res- 
sentent du fruict d'icelles. 

Que pour le gouvernement, congnoissance et resgle- 
mens du Royaulme, les femmes n'y attoucheront et n’y 
seront appellées, suyvant la loy sallique. 

Que les estrangiers, qui depuys quarente ans se sont 
tirez à la suytte de la court de sa Majesté et des prédé- 
cesseurs roys, ont par leurs subtilités attiré à eulx les 
principaulx estatz de ce Royaulme avec dons gratuitcz 
et bienfaitz infiniz, au disgret de la noblesse de France, 
que d'aultant demeurent en arrière accroissement des- 
dictz estrangiers qui jomellement transportent en leurs 
pays les finances du Royaulme ; il plaise à sadicte Ma- 
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jesté les faire retirer en leurs pays et commectre à leurs 
estatz gentilzhommes ses subjectz, qui par nature et 
droict luy sont plus affectionnez serviteurs que lesdictz 
estrangiers. 

Que pour acquicter les promesses de sa Majesté et des 
prédécesseurs roys, ceulx qui ont eu Fentremise des 
finances de France depuys le décès du feu Roy Henry 
rendent compte de leur entremise, pour congnoistre s’ilz 
sont reliquataires. 

Advenant occasion de guerre, la gendarmerye chemi- 
nant pour ladicte occasion ou bien allant aux monstres 
ou garnisons vivront et payeront de grey à grey, suivant 
l’ordonnance dudict Roy Henry. 

Que pour regler les compagnies de gens de pied de pre- 
sant habandonnez à toutes dissolutions, pilleryes, ran- 
sonnemens, bapteryes et meurdres des pauvres labou- 
reurs et gens du plat pays, il plaise à sadicte Majesté que 
lesdictz gens de pied soyent cy apres fourniz et livrez par 
parroisses et reglez en leurs conduictes, comme ils es- 
taient du temps du feu Roy Loys douziesme et encor du 
temps du feu Roy Francoys premier. 

Et pource que le pays de Champagne n’est fertille 
comme les aultres pays et provinces de France et néan- 
moins plus foullé et oppressé des gens de guerre, tant du 
Royaulme que estrangiers, et mesmement durant les 
troubles derrenières ; que les reistres durant deux ans 
continuelz ont faict leur demorance ordinaire audict 
pays, pillé, ravy et consommé la plus grande partye du 
bestial et mçubles des gens du plat pays, en quoy résidoit 
leur principal bien, sans avoir acception ou respect à per- 
sonne, voyre à la noblesse, qui pour le presant sont du 
tout ruynez et apauvriz ; en considération de ce, il plaise 
à sadicte Majesté les exempter de tailles par l’espace de 
cinq ans, affin que usant de ceste exemption, ils ayent 
moyen d'entretenir leur labour, et par le moyen d’icelluy 
acquérir justement ce que à l’occasion desdictes guerres 
et pillemens des reistres ils ont perdu iniquement. 
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Que tous subsides mis sur le peuple depuys le deces 
dudict feu Roy Loys soient aboliz comme en pareil tous 
offices creez depuys. 

Que les estatz et offices de judicature ne seront ve- 
naulx, mais seront d'iceulx pourveuz gens capables par 
voye elective, ainsi qu’il estoit accoustumé faire du temps 
dudict feu Roy Loys douziesme , affin que plus sincère- 
ment justice soyt faicte à ung chascun. 

Que les prévostz des mareschaulx, gens de courtes 
robbes et leurs archers s’achemineront par pays pour en- 
tendre et congnoistre les pilleryes et volleryes qui se 
commectent ordinairement, prandre et aprehendèr les 
délinquants, et justice estre faicte d’iceulx selon leurs 
démérites. 

Et d’aultant que le cours des monnoyes estrangères, 
lesquelles par la trafficque et avarice des marchands de 
ladicte province de Champaigne est plus grande en icelle 
que en toutes aultres, sans y avoir pris certain ou ar- 
resté, tantost rehaulsant, tantost diminuant au grand in- 
terestz du public et principallement du pauvre peuple 
qui est contrainct les recepvoir et bailler au pris volon- 
taire desdictz marchans ; il plaise à sadicte Majesté or- 
donner ung certain pris tant sur les monnoyes de France 
que estrangères, oultre lequel ne seront mises, receues 
ou allouées à peine de la vye. 

Accordant ces choses lesquelles tendent à bonne fin, 
Dieu par sa saincte grâce accroistra l’honneur de sadicte 
Majesté et la faire proffiter en toutes ses actions. 

Faict par le consentement des gens dudict tiers estât 
d’Arcyes et signé de nous, Claude Clément et Guillaume 
Desguerroys, députez d'iceulx, le derrenier jour de sep- 
tembre mil cinq cens soixante seize. 

Clément. Desguerroys. 
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Cahier de Bourdenay. 

Memoyre et cayé des remonstrances et doléances de la 
chastellenye de Bourdenay que font les habitans dud. 
lieu, de ceulx de Charmoy et Lannerey dépendant de la- 
dicte chastellenye, comme s’ensuyt. 

Et premiers : 

Que la reunion se face soub une mesme foy et religion. 

Que tous beneficiers, soyent archevesques, evesques, 
abbez, prieurs, curez et autres beneficiers ne tiennent do- 
rénavant que chacun ung bénéfice et que chacun résidé 
en son bénéfice. 

Que les vices fréquentz et publicqz qui sont ès gens 
d’eglise soyent reformez, et enjoinct aux curez de résider 
chascun en son bénéfice, et en cas de non résidence 
puyssent les habitans et paroissiens desd. bénéfices en 
nommer et eleyre ung capable et suffisant tant en doc- 
trine que bonnes meurs pour estre pourveu dudict béné- 
fice. 

Que auxdicts curez seront doné les dixmes dans la pa- 
roisse dont ils seront pourveuz de leurs bénéfice, et qu’ilz 
feront et célébreront le divin service de Teglise et admi- 
nistreront leurs paroyssiens sans aulcun salaire ny rétri- 
bution que ès lieulx où les dixmes ne seront suffisantz 
pour la nourriture et entretenement du curé. Ceulx luy 
prenant lesd. dixmes leurs bailleront plus grande pension 
qui sera estimée selon la charge dudict bénéfice, et dé- 
fenses auxd. curez et tous aultres gens d’eglise de traf- 
fiquer ny eulx mesler de marchandise, soyt par amodia- 
tion de fermier ou aultrement. 

Que la justice soyt aussy reformée et la multitude et 
pluralité des juges et officiers modérée , et que tous lesd. 
juges et officiers soyent esleuz et nommez par le peuple, 
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pour à la nomination et élection du peuple estre proveuz 
par le Roy nostre syre et les segneurs ayans droict de 
justice desd. officiers. 

Que les gentilzhommes estantz des ordonnances et tous 
aultres gens de guerre et soldatz soyent payez de leurs 
gages et stipendiez chascun, selon leur charge et degré, 
affin qu’ils ayent moyen de vivre sans pillier, ransonneF 
ny molester le pauvre peuple comme ilz sont accoustumé 
faire. 

Que où il y aura aulcun desd. ordonnances, soldatz ou 
aultres gens de guerre contrevenans à ce que dessus, il 
soyt pugny par corps et condempné à rendre et payer le 
quadruple à celluy qu’il aura pillié et ransonné ; et aussy 
defenses de ne exceder ny molester le pauvre peuple ny 
tous aultres gens du tiers état. 

Et d’aultant que depuys quinze ou seize ans que les 
guerres et trobles ont eu courtz, le pays de Champaigne 
a esté sy fort pillié, destruyt et ruyné, tant par la des- 
cente, séjour que retour des gens de guerre estrangers, 
comme de reystres , Suysses et aultres , et par les allées 
et venues des soldatz et aultres gens de guerre fransçoys, 
vivans à discrétion, que par les gelées et gresles qui ont 
tumbé esdits lieulx, mesmes par la gelée qui a tumbé au 
moys de may dernier esd. pays, par laquelle ont esté tous 
les bledz du plat pays gelez et perduz ; et que de tous les 
villages de lad. province de Champagne, celuy dud. Bour- 
denay a esté des plus pilliez, foulez et rensonnez comme il 
est tout notoyre et qu’il se peult cognoystre par la ruyne 
des maisons dud. lieu, qui ont estez bruslées, abbattues et 
derompues, n’y étant plus demoré pour la plupart que 
des masures, et le peuple dud. lieu tout atténué et quasi 
anéanty, d’aultant mesmes que ledit lieu de Bourdenay 
est environné de villages tenuz en deffenses et gardez par 
les gentilzhommes des lieulx, qui ont toujours dressé le 
chemin desd. gendarmes aud. village de Bourdenay, à 
cause qu’il est demoré sans defense et garde d’aulcun sei- 
gneur, de sorte qu’il n'y a plus aud. village de bestial, et 

10 
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principallement de chevaulx des laboureulx, qui ont esté 
prins et emmenez par lesdictz gens de guerre ; au moyen 
de quoy sont les terres labourables dud. lieu demorées 
inutilles et sans labour. Qu’il playse à la Majesté du Roy 
nostre syre, en considération de ce que dessus, quitter et 
remettre aud. Bourdenay, Charmoy et Lannerey, touttes 
tailles, subsides et aultres impostz jusques à dix ans et 
mesmement quitter et remectre à tousjours et deschar- 
gier led. Bourdenay de la taille des villes clauses à la- 
quelle ilz ont estez contrainctz payer, ancor qu’ilz ne 
soyent claus ny fermez, ains a toujours led. village de 
Bourdenay demoré à la mercy et degast de toutes com- 
paignies desd. gens de guerre allant et venant, passantz 
et repassantz par led pays de Champaigne. 

Présenté et apporté pardevant nous Pierre Lignard, 
lieutenant particulier au bailliage dud. Bourdenay, le 
jeudy vingt septiesme jor du moys de septembre l’an 
mil v e soixante et seize, ce que avons signé de nostre 
main et de celle de notre greffier. 

Pinard. Jourdeulle. 



3 . 



Extrait du Procès-verbal du lieutenant général du 
bailliage de Chaource . 

L’an mil cinq cenz soixante et seize, le mercredy dou- 
ziesme jour de septembre, heure de midy, en l’auditoire 
dudict Chaource, pardevant nous Claude Jamyn, licen- 
tié ez loix, lieutenant general au bailliage de Chaource, 
sont comparuz les manantz et habitantz dudict Chaource 
par maistre Jacques Guichard, substitut du procureur de 
la seigneurie, Francoiz Griffon et Jehan Piedansat, procu- 
reurs syndics de la communaulté dudict Chaource 

(suivent quatre-vingt-dix-sept noms) et plusieurs 
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autres faisans et representans la plus grande et savne 
partye de tous les habitans dud. Chaource, faulxbourgs 
et parroisse, adjornez à cest effect de post en post et re- 
lattez par escript par Nicolas Cadot et Nicolas Chardrin, 
si comme par leurs rapportz escriptz il nous est apparu. 
Et encores sont comparus les manans et habitans du 
village de Cussangy par Biaise Despagne, lieutenant en 
la mairye dud. Cussangy, et Nicolas Mahiet pour dep- 
putez des habitans de Cussangy, et par eulx envoyés 
exprès; les habitans de Chesley par François Enfert, 
laboureur, les habitans de Chaserey par Jehan Chuchu 
le jeune, aussy laboureur; les habitans d’Estorvy par 
Pierre Pallerat, lieutenant en la marye dud. Estorvy, 
et Estienne Châtre, procureur; ceulx de Vallières par 
Edme Janon l’esné et par Edme Janon le jeune, labou- 
reurs demorans aud. Vallieres; les habitans des Gran- 
ges par Julien Chardrin et Pierre Routtevint; les ha- 
bitans de La Jaisse par Edme Thielley, greffier en la 
mairye dud. village de La Jaisse; les habitans d’Ar- 
thonnay par Jehan Ysambert dud. lieu, procureur scin- 
dic assisté de maistre Jacques Bondry, procureur en 
la court de céans ; les habitans de Villiers le Boys par 
Jehan Creusot et Nicolas Hugot le jeune; ceulx de Bal- 
lenod la Grange par Symon Pyot, procureur aud. lieu; 
les habitans de Pargues par Claudin Picardat, marguil- 
lier de l’église dud. Pargues, aussy deputtez de tous les 
habitans desditz villages et par eux envoyez exprès à 
ceste assemblée , suyvant la commission à eulx envoyée 
et significations faictes par Isaac Daulphin, Nicolas Pas- 
quier et Suplix Alexandre, sergents ordinaires dud. 
bailliage des exploits desquelz nous est aussy apparu. En 
la presence de tous lesquelz avons faict faire par notre 
greffier lecture à haulte et intelligible voix du mande- 
ment du Roy nostre sire pour la convocation et assem- 
blée des estatz de touttes les provinces de son royaulme 
données à Paris le sixiesme jour d’aoust mil cinq cens 
septante six, ensemble de la Commission de Mons. le bailly 
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de Troyes à nous envoyée pour l’execution desd. man- 
demens faicte et donnée à Troyes le mardi, vingt unyesme 
jour d’aoust demyer. Desquelles lectres, mandement et 
commission coppye a esté envoyée et délaissée à chescun 
des Juges desdicts villaiges par lesd. Daulphin, Pas- 
quiers et Alexandre, sergens ordinaires au baillyage et 
chastellenie dud. Chaource, auxquelz eussent à fomir au 
contenu desdictes lectres et commissions. Apprès laquelle 
lecture faicte, a esté par nous remonstré à tous lesd. ha- 
bitans et députtez assemblez qu’ilz avoient peu entandre 
par led. mandemant la bonne, saincte et louable volunté 
et intention que sa Majesté avoyt de soulager son peuple 
et remectre et restablir touttes choses en bon estât, les y 
maintenir et qu’ilz debvoient remercier Dieu première- 
ment de ce qui luy avoyt pieu donner ce sainct et louable 
désir à sad. Majesté, et aussy remercier sad. Majesté de 
ce qui luy plaise prester l’oreille aux plainctes, doléances 
et remonstrances de son peuple, et qu’ilz debvoient de 
leur part apporter une bonne et humble affectyon en- 
vers sa Majesté et ad viser de donner ad vis pour entre- 
tenir son estât en paix et acquitter la foy des roys ses 
prédécesseurs, et la sienne. Et pour ce avons interpellé 
lesd. depputez desd. villages de déclarer quelles charges 
et mandemens ilz avoient et qu’ilz eussent à présenter 
les cayers des remonstrances et doléances qu’ilz entan- 
d oient faire suyvant lad. commission et fomir en oultre 
au contenu d’icelles. 

Lesquelz deputtez desdiz villaiges ont dict que suyvant 
ladicte Commission assemblée a esté tenue en chescun 
desdictz villages pour ad viser aux plainctes, doléances et 
remonstrances du peuple. Mais ont lesd. depputez desd. 
villages de Chesley, Chaserey, Yilliers le Bois, La Jaisse 
et Pargues déclaré qu’ilz n’ont faict aulcuns actes ny 
cayers desdictes remonstrances, plaintes et doléances, et 
par ce requièrent ung delay renouvellé pour eulx assem- 
bler particulièrement en chascun desd. villaiges, et faire 
acte et procès-verbal desdictes doléances, plaintes et re- 



Digitized by v^,oc - - 




H9 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l576. 

monstrances ; et quant auxdictz depputez desdictz vil- 
laiges de Cussangy, Estorvy, Arthonnay, Ballenod, Val- 
lieres et les Granges, ont présenté chescun d’eulx ung 
acte contenant ung brief sommaire de leurs doléances et 
remonstrances; et quant audict Picardat, marguillier et 
député de la part desdictz habitans de Pargues, a dict 
que Jehan Du van, lieutenant en la prevosté dudict 
Pargues, par devant lequel fut tenu assemblée des habi- 
tans dud. village de Pargues, n’a fait aucune execution 
sur le contenu desdictz mandement et commission, ny 
procès-verbal d’icelle, mais se sont lesdictz habitans du- 
dict Pargues rapportez et dict qu’ilz se veullent confor- 
mer et rapporter à ce qui sera délibéré et advisé par les 
habitans dudict Chaource, d’aultant mesmes que led. 
lieu de Pargues est de la parroisse dud. Chaource, mem- 
bre depandant de l’ancienne prevosté dudict Chaource. 

Pour quoy avons, ce requérant les procureurs de la se- 
gneurye dud. Chaource, ordonné auxd. depputez desd. vil- 
lages de Chesley, Chaserey, Villiers le Bois et La Jaisse 
de faire en diligence assembler de rechef pardevant les 
maires de chescun desdictz villaiges les habitans d’iceux 
villages, affin de proposer et deduyre les doléances et re- 
monstrances>qu’ilz auront à faire et rapporter les cayers 
et proces-verbaulx desdictes remonstrances, doléances 
et advis, à de sabmedy en octave, heure de midy en ce 
lieu, et audict jour et heure seront aux fins susdictes ap- 
pelez les manans et habitans du village de Thorey, ac- 
tendu que aulcun ne compare pour eulx, pour de tous 
iceulx cayers avec les plaintes et remonstrances desditz 
habitans dud. Chaource et aultres villages de lad. chas- 
tellenie en faire et dresser ung general par la deliberation 
d’iceulx deputtez. 

Et dès à présent ont lesdictz deputtez déclaré qu’ilz ont 
procuration des habitans de chescun des villages pour 
exposer leurs plainctes et doléances, eslire deux person- 
nages de ce lieu de Chaource et chastellenye pour por- 
ter ledict cayer general de toutte ladicte chastellenye en 
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l'assemblée qui se tiendra le premier jour d’octobre en 
la grande salle du plaidoye du Palais royal à Troyes, 
lesquelles lectres de procuration ilz ont présentement 
faict apparoir (i). 



4- 

Cahier de Chappes.' 

Les habitans de Chappes remonstrent que audict lieu 
est pryorez qui est de grand revenu et neanlmoings ne 
s’y faict auchun service et n’y a aucun piyreur résidant ny 
prebtre qui soit commis pour faire le divin service, envers 
lequel prieur ilz sont chargez de gros dismes, censy ves et 
aultres redevances ; et sy toutes les millieures terres du- 
dict Chappes appartiennent audict priorey, de façon qu’il 
tire ung grand revenu dudict priorey sans faire auchun 
service ; à ce moyen demande (sic) qu’il leur soyt permis 
d’user de retainsyon de dismes et aultres droitz deuz au- 
dict priorey en deffault de résider et de servir en per- 
sonne. 

Que à l’advenir le prieur dudict priorey et curey du- 
dict lieu ayent à recepvoir par leurs mains le revenu de 
leurs bénéfices, sans qu’il les puissent affirmer ny amo- 
dier, pour éviter que les habitans dudict lieu ne soyent 
travailliez ne molestez par des fermiers, tant en procès 
que aultrement, comment ils avient souvent. 

Dysent que par cy devant ilz ont estez chargiez de gen- 
darmes, lesquelz vivans à discresyon leur ont osté tous 
moyens de labourer, les ayant desnudez de chevaulx et 
aultres choses necessaires au faict du labourage, ayans 



(i) Suit le cahier. L’assemblée nomme, pour porter les remons- 
trances à l’assemblée du I er octobre à Troyes, maistre 'Francoys 
Labours, receveur. 
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ainsy perdu la pluspart de leurs meubles, de faict qu’ilz 
n*ont moyen de se remonter, ayans avec le cours desdictz 
gens de guerre souffert grande perte par le moyen de la 
gellée des bledz et vignes de façon Qu'ilz n'ont rien à re- 
cuellir, estans les laboureurs contrainct d'acheter du 
blez pour ensemencer, n'ayans aucun moyen d'acquiter 
et payer les moysons des terres qu'ilz tiennent en loyage. 

Que les habitans dudict Chappes sont pour la pluspart 
decedez, n'ayans pour la plus grande partye que des 
femmes vefves, lesquelles ne peuvent supporter les 
charges et tailles ordinaires. 

Qu’ilz n’ont auchuns usages ny paisturage pour norir 
bestial, qui est le principal moyen d'un laboureur, à ce 
moyen qu'il plaise au Roy les exsenter de tailles pour ung 
temps ou bien les modérer. 

Que audict Chappes est ung grand pont sur la riviere 
de Seine, passant audict lieu|, lequel est de grand entre- 
tenement, mesmes que des troys ans, il lut emporté par 
l’impétuosité des grandes eaux et leur a contraint fomir 
grans deniers pour le rétablir, de façon qu'ilz ne peuvent 
plus supporter l'entretenement dudict pont, lequel neant- 
moings est necessaire à plusieurs villages voisins. 

Pour ceste cause qu’il plaise à sa Majesté leur départir 
quelques aydes des villages et lieux voysins pour contri- 
buer et fomir aux fraictz et entretenement dudict pont, 
ou bien leur octroyer quelque péage pour en faire le pro- 
fict desdictz habitans. 

Qu'il plaise au Roy abollir la juridiction des juges 
consuls et les offices des greffiers des tailles nouvelle- 
ment erigez, d'aultant que ilz ne toment que à la foulle du 
peuple. 

Qu'il luy plaise d’ordonner que ses recepveurs des 
tailles recepvront tous deniers ayant courstz pour la 
peine et difficulté que ses subjectz ont de trover argent de 
Roy, mesmes que lesdictz recepveurs ne prennent la 
monnoye du Roy, pour le pris qu'elle a courts, en quoy 
lezdictz subjectz soufrent grande'pertte et interestz. 
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Qu’il luy plaise aussy de modérer les gabelles impossèz 
sur le sel, qui est la principalle substance des povres 
villaigoys, comme aussy les subside du vin, parle moyen 
desquels les povres vignerons et aultres sont frustrez du 
profict qu’ilz pourroyent esperer dudict vin. 

Appartient aussy au seigneur dudict lieu, prieur, mon- 
nastaire sainct Anthoinne, habitans de la ville de Troyes 
et aultre lieux, les héritages dudict Chappes, synon bien 
peu , et ne sont pour les habitans que locateres et gran- 
gers desdictz susnommez. 

Employent lesdictz habitans toutes les aultres remons- 
trances generalles qu’ilz seront à supplier par les députez 
du bailliage de Troyes. 

Faist soubz les seings manuelz de nous Jehan Roussel 
et Jaques Bergoin dudict Chappes, nommez et convenuz 
par les habitans dudict lieu pour fomir au mandement du 
Roy nostre sire , le vingt cinqûiesme jour de septembre 
l’an mil cinq cens soixsante et seize. 

J. Roussel. J. Bergoin. 



5 . 

Proces-verbal du lieutenant général du bailliage 
de Chassenay . 

Ce jourd’huy quatriesme du moys de septembre mil 
cinq cens soixante et seize, nous ChrestienThevenin, lieu- 
tenant général au bailliage de Chassenay, pour haulte et 
puissante dame Loyse de Rochechouart, dame des Che- 
nets, Polisy et dud. Chassenay (i), ayant reçu dès le pre- 
mier jour dud. moys certain mandement de la part du 



(i) Louise de Rochechouart, qui mourut en 1589, avait épousé 
en 154G Guillaume de Dinteville, seigneur des Chenets, de Polisy 
et de Dommartin, bailli de Troyes, mort en 1559. 
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Roy nostre sire et mons r le bailly deTroyes oiï son lieute- 
nant touchant la convocation et assemblée des estatz que 
led. s r Roy espefe et a intention faire tenir en sa ville de 
Bloys au quinziesme jour du moys de novembre prochain ; 
avons faict convocquer et assembler les manantz et habi- 
tantz dudict Chassenay, Charvey, Bertignolles, Malay et 
Le Fay, au lieu acoustumé à tenir les plaidz et assem- 
blées aud. lieu de Chassenay, et à cest effect adj ornez par 
Michel Therouenne, sergent en cedict baillyage. Lesquelz 
comparantz en grand nombre jusques à soixante ou 
quatre vingt personnes, et entre aultres, Gilles Poinssot, 
Clement Poinssot, de Malay; Jehan Bastien, dit Ecqua, 
Edmond Chappuys, dud. Chassenay ; Estienne Legueren 
et Martin Perrrot, dud. Bertignolles et dud. Fay et les 
Fosses; Estienne Fouet, Francoys Noblot, dud. Cher* 
vey, Jehan Doussot, Martin Yerpy, Estienne Bar et 
Symon Bonnemain et plusieurs aultres jusques audict 
nombre, avons faict lire de mot à mot par Didier Dous- 
sot, nostre greffier ordinaire, intelligiblement led. man- 
dement, le procureur de lad. dame pour ce comparant 
par maistre Jehan Branche, et requérant à iceulx faict 
entendre qu’ils eussent à eslire d’entre eux hommes ca* 
pables pour faire trouver et comparoir pour eulx par 
devant mondict sieur le bailly de Troyes ou son lieute- 
nant, au premier jour d’octobre prochain, à fin de satis- 
faire de leur part aud. mandement, lesquelz unanime- 
ment d’une voix ont esleu et nommé led. Gilles Poinssot, 
dudict lieu de Malay, pourlesd. Chassenay, Bertignolles, 
Le Fay, Les Fosses et Malay, et pour led. Chervey la 
personne dud. Jehan Doussot, dud. Chervey, à ce pré- 
sentz, auxquelz avons enjoinct de s’y trouver et compa- 
rer pour tous lesd. habitanz, leur donnant tout pouvoir 
pour l’effect que dessus, sauf à eulx leurs salaires, peines 
et vacations raisonnables, et si avons enjoinct et ordonné 
à Michel Therouenne, sergent aud. bailliage à ce présent, 
qu’il eust à faire publicacions due dudict mandement par 
tous les lieux et endroictz de ced. bailliage, afin que nul 
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n'en puisse prétendre cause d’ignorance, et de satisfaire 
entièrement et en dresser exploitz, sauf à luy faire taxe 
de ses salaires et vacations cesd. exploitz veuz. Faict 
soubs notre seing et de nostre greffier les an et jour susd. 

Thevenin. Doussot, 



6 . 



Extrait du cahier d’Islee. 

Que la gensdarmerie tant de cheval que de pied, qui 
sera reservée par sa Majesté en temps de paix, soit tenue 
en defense de marcher en trouppe, pour aller à leur 
monstre ou en garnison, ains seullement jusques au nom- 
bre de cinq ou six chevaulx pour le regard des gens de 
cheval, et huict ou dix pour gens de pied, et de loger par 
bulletins , qui leur seront baillez voluntairement par les 
juges et mayeurs des lieux, le tout au plus grand soulla- 
gement du peuple que faire ce pourra ; et en l'absence ou 
deffault des juges ou mayeurs, seront lesd. bulletins 
baillez par deux des principaulx habitans du lieu, les- 
quelz neantmoings seront tenuz loger lesd. gens de guerre, 
si besoing est, et ne s’en pourront exempter, si la néces- 
sité le requiert, et estans ainsy lesd. gens de guerre lo- 
gez seront neantmoings tenuz de paier raisonnablement 
et de gré à gré; et au reffus de ce faire, qu’il soit permis 
à tous les habitans du lieu eulx saisir desd. gens de 
guerre et leurs chevaulx et armes et mectre leurs per- 
sonnes entre les mains du prevost de l’hostel ou ses lieu- 
tenans pour les punir selon que le cas le méritera, et 
au cas que l’on ne puisse arrester les gens de guerre que 
le chef ou conducteur d'iceulx peust estre apphrehendé, 
soit tenu et responsable pour tous ceulx de la trouppe. 

Soient lesd. gens de guerre tenuz en deffense bien es- 
troictement de conduire ou faire conduire quant et eulx 
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aultre bagage que leurs armes necessaires, sans povoir 
mener charrettes chargées de provisions, ny aultres meu- 
bles que leursd. armes, et au cas qu’il s’en trouvast, qu’il 
soit permis aux habitans des lieux où se descouvriront 
telz bagages, de s’en pouvoir saisir et les appliquer à leur 
proffict. 

Qu’ilz ne puissent aussi mener quand et eulx plus d’un 
vallet ou deux pour chacun homme d’arme et pour chacun 
archer un tant seullement, et quant aux gens de pied ung 
goujard ou vallet pour chambrée, soit qu’ilz marchent 
par pays ou qu’ilz soient à leurs monstres et garnisons, 
desquelz valletz et serviteurs les maistres seront respon- 
sables par arrest et emprisonnement de leurs personnes, 
et de confiscation de leurs chevaux et armes , du moings 
rétention jusques à ce qu’ilz aient représentez leursdictz 
valletz. 

Remonstrent que par le passé, mesmement dès et de- 
puis le jour de teste sainct Michel de l’année mil cinq 
cens soixante sept, la gensdarmerie s’est tellement licen- 
ciée de vivre sur le pauvre homme du plat pays et a usé 
de telle violence et immodestie que la pluspart des 
pauvres habitans sont ruynez pour tout jamais, voire les 
meilleurs laboureurs du bailliage d’Isles. 

D’aultant que oultre ce que lesd. gens de guerre , tant 
de cheval que de pied, ne payent aulcune chose pour la 
despence d’eulx, de leurs chevaulx et valletz, ilz se font 
traicter si oppullemment et avec telle superfluité qu’il 
s’est trouvé tel logis où ilz n’estoient que dix ou douze 
chevaulx, despendre en ung jour et demy deux cens 
livres et plus, ce qui est advenu par plusieurs foys en di- 
vers logis dud. bailliage. 

Ne se contentent lesd. gens de guerre de leur vivre de 
bouche et nourriture de leurs chevaux et valletz, mais au 
partir du logiz chargent du plus beau et meilleur meuble 
de l’hoste, sans que le pauvre homme ause contredire : 
lequel et la pluspart de ses domesticques sont le plus sou- 
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vent tous meurtriz et froissez des énormes batteries et 
exces que leur font lesdictz gens de guerre sans cause ny 
occasion. 

Ont esté ces pauvres habitans, du moings la plus 
grande partie contrainctz par infinies foys eulx absenter 
de leurs propres maisons et domicilies et laisser tout ce 
peu de bien qu*ilz a voient àl’habandon des gens de guerre, 
qui en ont disposé du tout à leur volunté. Tellement que 
au retour du pauvre homme, il ne trouvoit plus en sa 
maison sinon quelques meschans meubles de bois, en- 
cores tout rompus et froissez, et semblablement leurs 
maisons desmolies, descouvertes et quasi du tout ruy- 
nées par les gens de guerre. 

N’est possible que le labourage se continue à l’advenir 
si lesd. gens de guerre ne sont estroictement tenuz en 
defense de ravir et emmener les chevaulx du pauvre la- 
boureur, lesquelz ont esté le plus souvent emmenez avec 
leurs hamois pour traisner et charrier le bagage desd. 
gens de guerre qui ne sert aulcunement pour le service 
de sa majesté , ains pour la seulle commodité et volupté 
extreme desd. gens de guerre. Lesquelz chargent et em- 
mènent sur les hamois memes de ces pauvres gens le 
propre bien d’iceulx pauvres habitans comme pain, vin, 
lard, bled, aveine, draps et couvertures de lictz et tout 
aultre meuble qii’ilz peuvent attrapper en l’hostel du 
pauvre paysant, lequel demeure ainsi desnué de tous 
biens, perdant avec ses meubles, ses chevaulx et hamois 
que lesd. gens de guerre retiennent le plus souvent et ap- 
proprient à eulx contre tout droict et équité. 

Et affin de par lesd. gens de guerre faire de jour en 
jour nouvel butin, se font suyvre par certaine maniéré de 
gens qui ne font aultre mestier que d'achapter d’eulx les 
chevaulx, bestial et aultres meubles des pauvres habi- 
tans, lesquelz de crainte de tumber souvent en ceste 
perte, sont contrainctz reachapter desd. gens de guerre 
leursdictz chevaulx, bestial, meubles, et bien souvent est 
advenu que ayans ainsy reachapté leursd. biens, ils es- 
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toient quasi aussi tost prins et raviz par aultres gens de 
guerre qui en disposoient en la mesme sorte. 

Ce n’est encores toutte la perte qu’a faicte le pauvre 
habitant du plat pays, car il a esté rançonné si souvent 
et de si grandes sommes qu'il en demoure rien ne à tout 
jamais, estant contrainct par le moyen des obligations et 
debtes qu’il a accreues pour cest effect de vendre ses hé- 
ritages, demourant ainsy toute sa vie pauvre et desnué 
de tous biens, et luy et ses enfans contrainctz en fin eulx 
mendier et habandonner le pays. 

Oultre ce se commet entre lesd. gens de guerre unges- 
trange abbuz et malversation, en ce que, lorsqu’ils, vont 
par pays, ilz séjournent quelquefois en ung logis dix ou 
douze jours , et le plus souvent ne cheminent par jour 
plus d'une ou deux lieues, et aultresfois demye lieue 
seullement, tellement qu'il n’y a village ny si petit ha- 
meau qui se puisse dire exempt de l'incursion, viollence 
et maulvais traictement du gensdarme, qui ne se con- 
tente de rançonner une foys ung mesme hoste, mais 
contrainct le pauvre homme paier autant de fois rançon 
qu’il demeure de jours en sa maison. 

La malice desd. gens de guerre s’est estendue et des- 
bordée si avant, que trouvant quelquesfoys du vin chez 
le bon homme, qui ne soit à leur goust, deffoncent les ton- 
neaulx, ostent les broches et perdent le vin comme si 
c’estoit eaue de puitz. 

Si les pauvres habitans se plaingnent au cappitaine, 
pour toute recompense en recoipvent injures et coups de 
baston, et quelquesfois le capitaine, mesme comme s’il 
s’entendoit avec le soldat pillard, le faict destourner à ce 
que le buttin par luy prins ne soit recouvré. 

Sitost que les gens de guerre entrent en la maison du 
pauvre païsant, ilz demandent toutes les clefz de l'hostel, 
et estant le pauvre homme contrainct de les bailler, foüt 
ouverture des coflres et aultres lieux secretz de lad. mai- 
son, puis preignent et enlièvent tout le plus beau et le 
meilleur, sans que l'on leur ause aulcunement contredire; 
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non pas seullement s’en aller plaindre au capitaine, d’aul- 
tant que bien souvent le capitaine en faict le semblable 
chez son hoste. 

Et qui pis est, s’ilz rencontrent quelque belle femme ou 
fille de leur hoste , soit dedans la maison ou dehors, ilz 
s’efforcent la ravir et violler, mesmement à la veue et en 
la presence du pauvre hoste, sans qu’il y puisse remé- 
dier. 

Est souvent advenu que lesd. gens de guerre, ayans 
trouvé quelque peu de bien destoumé ou caché en l’accin 
ou maison de leur hoste, comme en quelques crotz ou 
soubzterrains, iceux gens de guerre s’approprient, non 
seullement les meubles et biens decelez, mais aussi tout 
ce qu’ilz trouvent puis après en la maison de l’hoste, di- 
sant par lesd. gens de guerre que tout ce qui est en ladicte 
maison leur apartient et que le pauvre hoste ne doit plus 
avoir aulcune chose. A cause de si meschant et estrange 
desportement, lesd. gens de guerre sont tellement craintz 
et redoubtez, que le plus souvent les pauvres habitans, 
allent trois ou quatre lieues au devant avec présens et 
argent, se sont retirez par devers les capitaines ; et pour 
une seulle fois a esté baillé à tel capitaine pour exempter 
ung seul village la somme de soixante dix escus, aultres 
plus, aultres moings, pour evister que lesd. gens de 
guerre ne logeassent aud. village ; et néanmoings, quel- 
ques fois est advenu, que nonobstant qu’ilz eussent prins 
d’argent d’ung village, ilz ne laissoient d’y loger. 

Voylè le traictement qui est faict aux pauvres paysans 
par le gensdarme, encores qu’ilz payent tailles, subsides 
et tous impostz qu’il plaist à sa majesté, estimans que ce 
soit pour paier la gensdarmerie, laquelle toutesfois ordi- 
nairement reproche au pauvre paysan qu’elle n’est payée 
de sa solde, et partant, qu’il fault que ce pauvre homme 
la paye. 
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Cahier des remonstrances et doléances du clergé, 
de la noblesse et du tiers-état du bailliage de Jaulcourt . 

A la convoquation des Estats sont receues toutes 
plainctes privées et publiques affin que chacun ayant 
proposé ce qui tend à diffirmation et consulté les remèdes 
qui sont propres, le Roy par son infinie bonté et amour 
naturelle qu’il porte à ses subjectz ordonne ce que juste- 
ment est requis à l’honneur de Dieu et à la satisfaction 
d’ung chascun, car il n’y a riens plus convenable à ung 
roy que de regner avec benevolence et contentement de 
son peuple. 

Doncques il est très-necessaire mainctenir son peuple 
en la craincte de Dieu, et, pour reconcilier le cueur de ses 
subiects les ungs avec les autres, establir concile general 
pour vivre en union de religion. 

Et pour ce que le lien est desnoué tant par la malignité 
des ungs que négligence des autres, est expédient pour- 
voir par eslection dès à présent de ministres d’eglise ca- 
pables en doctrine et en meurs, pour extirper les vices 
et scandales publiques qu’ilz ont par cy devant commis; 
pour le regard de quoy ilz seront juridictz pardevant les 
juges ordinaires des delictz, pour éviter à l’impugnité, 
soubz pretexte de demander leur renvoy pardevant leurs 
juges d’eglise. 

Que tous prelatz résideront en leurs diocèses sans es- 
pérance de dispence, et les curez, prieurs, et autres te- 
nans bénéfices, et tous estrangiers, privez de pouvoir 
tenir pensions sur lesd. bénéfices, ny autres personnes 
d’en avoir plus d’ung, sur peine de ce mesme faict d’en 
estre expulsé. 

Qu’en tous prieurez conventuel* se fera le service 



Digitized by 



Goc~ e 




i6o 



ÉTATS-GÉNÉRAUX DE l57Ô. 

divin, et tous detempteurs qui y auront contrevenu et 
défaillir cy devant en seront privez, et en leur lieu pour- 
veu d’homme capable qui y satisfera la congnoissance de 
telles faultes aux juges des lieux où ils seront assiz. 

Que s’il se trouve que lesd. gens d’eglise fassent rési- 
gnations de leurs bénéfices en fraulde des sainctes consti- 
tutions, de là vient qu’on appelle symoniaques, seront 
déclarés incapables de jamais tenir bénéfices et puniz 
corporellement. 

Et comme la multitude et abondance des procez ne 
vient et ne pouvons attribuer apparence de raison à autre 
chose qu’à la cupidité des hommes qui sont par leurs fa- 
cultez pourveuz des estats de judicature, paravans que 
d’avoir par leur labeur aquis ceste dignité contre toutes 
antiennes coustumes ; 

Est besoing utile et necessaire qu’en tout office de judi- 
cature realle y succèdent les antiens advocatz des lieux, 
selon l’eslection qui en sera faicte, pour estre triennaux, 
et y demeurer selon le temps et l’eslection qui en sera 
faicte, sauf à les continuer s’il y eschet. 

Que pour l’abréviation des procès les parties seront re - 
glées par appoinctements peremptoires suyvant les or- 
donnances, les procureurs et advocatz en toutes courtz 
tenuz les observer et les juges les garder à peine de tous 
despens, dommages et interestz contre eux, et que les 
advocatz seront receuz à plaider pour myeux estre la 
justice administrée , et l’edict de nouvel érigé pour les 
procureurs supprimé comme estant à la foulle du peu- 
ple. 

Que tous seigneurs fcyans justice auront juges ca- 
pables, comme il avait esté ordonné par les Estats d'Or- 
léans, qui auront la garde de leurs justices sans qu’ils 
peuvent avoir juges fermiers, à peine d’estre leurs jus- 
tices reunies au domaine du Roy. 

Que tous seigneurs ne pourront exiger sur leurs su- 
biectz aucune chose qui ne leur soit deue à bon tiltre, ny 
les molester, à peine d’estre privez de leurs droictz, quand 
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il sera congneu par justice qu’ils feront au contraire. 

Et ad ce que la justice ne demeure à cause des menaces 
et forces que plusieurs ont exerciter, demeureront les 
gouverneurs pour donner la force, et les délinquants pu- 
niz par les juges qui en auront la congnoissance, comme 
il appartiendra en leurs procès instruictz jusques à sen- 
tence definitive, sans préjudice des oppositions ou appel- 
lations quelzconques l’execution différée. 

Et comme les plainctes sont de telle nature qu’elles re- 
quièrent estre oyes, et que oyr la plaincte des affligez est 
commancement de consolation, remonstra le pauvre 
peuple : 

Que les guerres ont esté si mal ordonnées, et les gens 
de guerre si dépravez, qu’ils n’ont laissé espece de 
cruaulté à exercer, en sorte que les pauvres laboureurs 
sont ruynez et la plus grande part reduictz en mendicité, 
occasion de quoy pour les rellever de telle oppression et 
leur donner partie de leur guérison, laquelle pour le 
moings les gardera de tumber en desespoir et de chercher 
mutation ; 

Est très expédient que la guerre à l’advenir se présen- 
tant, les gens de guerre soient esleuz parles provinces 
pour estre enrôliez soubz chefs et cappitaines qui en res- 
pondront, et, moyennant que le payement que le Roy 
leur fera des deniers provenantz des tailles ordinaires es- 
tablies pour ce faire, seront tenuz en telle discipline que, 
s’ilz ne payent de gré à gré, ils seront recherchez par jus- 
tice et par les juges où ils auront delinqué, et leur procès 
faict sans préjudice d’oppositions ou appellations quelz- 
conques, et, à cest effect, permys où ils ne vouldront 
obeyr de sonner le tauxin sur eux, et, avant que de lo- 
ger, que le cappitaine ou conducteur inscrira son nom au 
registre des lieux pour avoir son recours contre luy en 
cas de malversation, sans que les soldatz puissent chan- 
ger leurs noms à peine de la vye, dont de mesme faict en 
ce cas ilz seront condemnables. 

Et d’aultant que les surcharges excessives imposées 

U 
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sur le peuple si fort crues et multipliées que non-seulle- 
ment ils ne peuvent plus porter ce grand faix, mais leur 
est impossible satisfaire aux antiens debvoirs, 
Remonstre le pauvre peuple que pour ensuyvre et 
aquerir la bonne fortune de ce grand nom de pere du 
peuple, duquel la mémoire de ce grand Roy Loys dou- 
ziesme est plus célébré et reluist pour exemple à toute la 
postérité que toutes les conquestes et victoires de ceux 
qui ont esté en auparavant; 

Qu'il est utile et necessaire que les huictiesmes, ving- 
tiesmes et impositions, vins entrans equivallens, soient 
aboliz, comme aussy les gabelles de sel, et, en ce faisant, 
le peuple remys en tel estât et liberté qu’il estoit au 
temps de ce grand Roy Loys douziesme , sans qu’à l’ad- 
venir il s’en puisse exiger d’autre ny faire empruntz sans 
le consentement de son peuple. 

De là procédera une bonne et saincte éducation qui 
après produira bonnes mœurs, et, pour toucher ce qui est 
general, est de besoing retrancher les inutiles despences 
de ce royaulme et faire rendre compte à ceux qui les ont 
maniées par cy devant, qui sont en telle estime vers le 
peuple qu’ils ne se soucient si la bource du Roy est 
vuyde, pourveu que la leur soit remplye aux despens du 
pauvre peuple. 

Et pour faire cesser tout soupçon, ceux qui en auront 
la charge cy après seront esleuz avec le peuple, et tous 
estrangiers incapables de telles charges ny autres du 
royaulme, duquel ils seront tenuz vuyder incessamment, 
à peine d’en estre expulsez après et leurs biens aquis au 
Roy. 

Aussy que cy après toutes personnes qui ne seront 
nobles et ne vivront noblement seront comprins aux 
tailles ordinaires, comme aussy seront les nobles, s’ilz 
commectent roture en quelque espèce que ce soit sans 
pouvoir obtenir lettres contraires, dont seront faictes def- 
fences à tous juges, en cas d’impetration, d’y avoir esgard 
ny à tous autres privilèges. 
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Que pour éviter toute superfluité et luxe, les ordon- 
nances pour le faict des habitz sera gardée à peyne de la 
vye. 

Que à l’advenir personne ne pourra estre tiré hors de 
sa jurisdiction ordinaire en vertu de committimus pour 
quelque cause que ce soit, pour éviter les grands fraiz et 
fraudes qui se sont commises au grand dommage du 
peuple. 

Que les antiennes ordonnances sur le faict de la gen- 
darmerie seront gardées ad ce que les seigneurs et gen- 
tilzhommes soient preferez aux autres qui par faveur 
tiennent et occupent leurs places. 

Comme aussy toutes ordonnances faictes sur l’abrévia- 
tion des procès seront gardées selon leur forme et teneur, 
et qu’à l’advenir celles qui se feront passeront par l’advis 
des cours souveraines pour estre leues et publiées si faire 
ce doibt, synon ne seront approuvées par quelque jus- 
sion que se puisse faire, selon qu’il a esté statué de toute 
antienneté. 

Le présent cayer a esté leu, l’audiance tenant à Jaul- 
court, par nous François Le Febvre, escuier, licencié es 
loix, lieutenant au bailliage dudict Jaulcourt, le vingt 
septiesme jour de septembre mil cinq cent soixante et 
seize, par moy Estienne Paris, greffier audit bailliage 
soubsigné, les gens d’esglise, nobles, et du tiers estât ap- 
peliez et convocquez, et eulx ce requérants, comme il 
est plus amplement porté au procès verbal à ce faict. 

Paris. 



8 . 

Cahier du bailliage de Vendeuvre. 

L’an 1576, le mercredy 29 e jour de septembre, ayant 
par nous Nicolas Régnault, lieutenant general au bail- 
liage de Vendeuvre, reçu le mandement du Roy notre 
sire, faict pour la convocation de l’assemblée généralle des 
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Estatz du Royaume de France, donné à Paris le sixiesme 
jour d’aoust dernyer; ensemble les lettres de mandement 
ou commission de mons r le bailly de Troyes expédiées 
pour l’effect desdictz Estatz en dacte de mardy vingt et 
uniesme jour dudict mois ; 

Aurions iceux mandement et commission, suivant qu’il 
nous estoit mandé, faict lire, publyer et enregistrer en la 
court de ce bailliage, led. jour aux plaictz ouverts, l’au- 
dience tenant en presence du procureur fiscal de la sei- 
gneurie dudict Yendeuvre et aultres praticiens et grand 
nombre de peuple assistans auxd. plaictz. 

Et ce faict, ordonné que lesd. mandement et commis- 
sion soient signifiés et notiffiés à tous et ung chascuns les 
gentilshommes residens et demeurans tant aud. Ven- 
deuvre que ès lieux de Thieffrain, Marolles, Bryel, La 
Villeneuve au Chesne, La Loge aux Chèvres, Le Champ 
au Roi.Vauchonvilliers, LaVille au Boys etVausuzenay, 
villages ressortissans dud. bailliage de Vendeuvre, en 
leurs maisons seigneurialles ou aultres, et par même 
moyen assigné iceulx et chascun d’eulx de se trouver le 
premier jour d’octobre prochain, au Pallais royal à 
Troyes, heure de midy pour délibérer sur le contenu esd. 
lettres de commission, et eslire certains personnages des 
trois estats dudict bailliage pour envoyer au lieu de Blois 
aux fins portées par led. mandement. 

Aurions aussy ordonné que coppie desd. lettres de 
mandement et commission seroient envoyée à tous les 
juges dudict bailliage, affîn de par eux la faire lire et 
publier à leurs premiers plaictz, et à iceulx sera enjoinct 
et ordonné de ce faire, et aussi de faire assembler le 
peuple pour donner ad vis sur le contenu aud. mande- 
ment et eslire ung ou deux personnages entre eulx , qui, 
avec pouvoir suffisant, aporteront la resolution particu- 
lière de chascun desd. villages pardevers nous, au lundy 
dix septiesme jour du présent moys, heure de midy, en 
l’audictoire dudict baillage, et pour cest effect seront as- 
signez pour aporter leur cayer des remonstrances, do- 
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leances et avis, pour d'iceulx cayers particuliers en faire 
et dresser ung general par la deliberation d’iceux députez 
pour toute lad. chastellenie, ainsy qu’il nous est mandé, 
et aussy procéder pour iceulx députez à l’eslection d’ung 
ou deux personnages pour porter icelle en la ville de 
Troyes, en l’assemblée dudict premier jour d’octobre pro- 
chain, qui ayent le pouuoir tel qu’il est porté par la com- 
mission de mond. sieur le Bailly de Troyes; et, pour 
mettre à execution ces présentes, avons expédié com- 
mission adressant au premier sergent de ce bailliage 
sur ce requis. 

Et le lundy (en blanc) jour dud. moys de septembre, 
heure de midy, en l’audictoire dud. bailliage, comparut 
pardevant nous le Procureur fiscal de la Seigneurie dud. 
Vendeuvre, qui a présenté le raport et procès verbal de 
Jehan Gigault, sergent, contenant l’execution du contenu 
cy dessus ; en vertu d’icelles furent appeliez les juges 
desd. villages, qui auroient comparuz en leurs personnes, 
qui nous auroient dict et faict aparoir du debvoir par eux 
faict de faire lire et enregistrer à leurs plaictz lesd. man- 
dement et commission, et au surplus remonstré qu’ils 
n’avoient peu faire assembler le peuple sy promptement, 
et requerent leur estre baillé plus long delay pour ce 
faire. 

Lesd. oys, leur avons à chescun d’eulx enjoinct fournir 
au contenu dud. mandement et commission incessam- 
ment, et nous envoyer la resolution dedans lundy pro- 
chain, heure de midy, au présent audictoire, à peyne 
d’encourir les amendes et peines portées par lesd. lettres 
de mandemens et commission : ce qu’ils ont promis 
faire. 

Auquel jour de lundy, heure susdicte, comparurent 
pardevant nous Estienne Bonneville et Nicolas Jaquot 
le jeune, demeurans à Vendeuvre, deleguez et commis 
par toute la communaulté dud. Vendeuvre pour aporter 
pardevant nous les remonstrances, doléances et advis 
faictes et dressées par toute lad. communaulté, qui au- 
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roit pour ce esté assemblée, suyvant la commission à 
eulx par nous donnée, et lesd. Jacquot et Bonneville 
fondez de pouvoir suffisant, comme il nous est aparu, ont 
présenté leur cayer ouquel sont contenus lesd. remons- 
trances et doléances, et offert en vertu dud. pouvoir pro- 
céder à Telection des personnes pour l’effect de ce, et 
mettre à exécution ce qui est contenu ésd. lettres de 
commission et mandement. 

... (Même formule pour toutes les justices relevant de 
chastellenie de Vendeuvre. 

Thieffrain députe Jacques Barbyer et Nicolas Menes- 
trier. 

La Villeneuve au Chêne et La Loge aux Chèvres : 
M e Claude, Procureur audit lieu, Nicolas Jorrant et 
Emond Baudoyn. 

Briel : Nicolas de Caucomber, Procureur, et Jehan 
Royer. 

Vaulchonvilliers et Vaulsuzenay : Nicolas Bugnetat, 
Procureur, Didier Crossette, Didier Amoul, Pierre Po- 
thin et Jehan Barrat. 

La Ville au Bois : Jehan Royer et Nicolas Maignant. 

Champ au Roy : Edmond Charigault et Bastien Cons- 
tant. 

Marolles : Pierre Guillot et Marnés Constan.) ... 

Ce faict, avons, tous lesd. cahiers de plainctes et do- 
léances cy dessus leus, donnez à entendre aux dénommez 
cy dessus, deleguez par les susd. villages, et en presence 
d’iceulx, faict en extraict nostre procès verbal portant 
lesd. remonstrances, plainctes et doléances et ad vis en 
sommaire comme s'ensuit. 

Premiers, que des plus de seize ans sont les guerres, 
• troubles et divisions sont par la malice du temps surve- 
nuz en ce royaume, àl’ocasionde quoy ont iceulx villaiges 
grandement estez fouliez et oppressez des gens de guerres, 
passans et rapassans par ces cartiers, et de telle sorte 
ruynez, estant contrainctz non seullement leur fournir 
vivres tant pour eulx que pour leurs chevaulx, que aussy 
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pour les exactions et pilleryes que aulcungs d’eulx leur 
ontfaict, habandonner leurs maisons, avec leurs femmes 
et enfans, que à présent la plus grande partie d’iceulx qui 
estoient riches et opulens leur conuient mandyer leurs 
vies, et les aultres ont habandonné le pays, que le reste 
qui est demeuré n'ont de présent moyen de suporter les 
charges et impositions des tailles, renfortz, gabelles, et 
* du sel que aultres marchandises mesmes, pour le reste 
et pour iceulx qu'ils sont contrainctz payer. 

Se plaignent lesd. habitans et communaultez de plu- 
sieurs volleryes, ranssonnemens, forcemens et ravisse- 
mens de femmes et filles, meurtres et brullemens de 
maisons, faictz esd. lieux durant les troubles passez, 
et requièrent à la magesté du Roy faire faire pugnition 
d'iceulx. 

Remonstrent davantage iceulx habitans et commu- 
naultez qu'ils sont grandement chargez de tailles, sub- 
sides, impositions, gabelles de sel, vin et aultres mar- 
chandises, lesquelles ilz n'ont moyen de suporter atandu 
l'indigence et pauvreté où ils sont reduictz à présent, à 
cause des guerres et famynes qui ont eu cours par cy 
devant au pays de Champaigne, et, s'il n'est à ce pour- 
veu par le Roy en son bon conseil, seront lesd. habitans 
contraincts habandonner le royaume, implorant à cest 
effect la grâce et benevolance de la Majesté du Roy, à 
ce qu’il plaise aud. sieur reduyre lesd. tailles et subsides 
comme elles estoient du temps du feu Roy Loys dou- 
ziesme que Dieu absolve. 

Requièrent que les gens d'eglise soient reformez et 
que, à l'advenir, les bénéfices ne soient exercez que par 
gens capables, ydoines et suffisans, et que les curez soient 
tenuz faire résidence sur les lieux, et advenant que icelles 
cures soient vaccantes, y sera nommé, par les habitans 
des lieux, gens de bien qui puissent et fassent exercer 
leur charge à l'honneur de Dieu et édification de leurs 
parroissiens, et que iceulx curez soient tenuz faire admi- 
nistrer et prescher le sainct Evangile par gens suffisans, 
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aux fraiz de leurs bénéfices, sans que les habitans soyent 
tenuz en payer aulcune chose, et que iceux gens d’eglise 
et curez ne puissent tenir femme ny fille en leurs mai- 
sons, et qu’il ne soyt permis aulcungs presches pour 
evitter aux divisions. 

Requièrent aussy qu’il soit ordonné aux juges des lieux 
de faire faire justice et pugnyr les delinquans des crymes 
qui se commettent, à ce que le pays soit libre et des- * 
chargé, et que l’on puisse vivre en seureté en sa maison. 

Que la justice soit bien et deuement exercée, et que les 
administrateurs d’icelle la feront bonne et briefve aux 
partyes, avec taxe de leurs sallaires. 

Davantage que deffense soient faictes à toutes per- 
sonnes de quelque qualité qu’elles soyent, de ne achepter 
ès marchez publiqs aulcungs grains, vins, ny aultres 
vivres pour en faire reserve, synon pour leur convenue 
seulement, d’aultant que ungdes plus grand mal qui soit 
pour le jourd’huy au pays, qui enchérit les vivres et 
amène la cherté, est à l’occasion d’iceulx regratiers. 

Semblables deffenses soient faictes de ne tirer grains 
ny vins par le royaume, et les usures soient deffendues. 

Qu’il plaise à sa Majesté de faire tenir et entretenir la 
paix de poinct en poinct selon et suyvant son demyer 
edict, affin de tenir son peuple en paix et le descharger 
de l’oppression qu’ils ont receu des guerres passées. 

Ordonne lad. Majesté que les gens d’armes allans par 
les champs logent ès hostelleries et laissent le pauvre la- 
boureur vivre en paix ; du moins qu’ils payent leurs des- 
pences. 

Ce faict, et estant notre présent procès verbal en la 
forme cy dessus, icelluy communiqué aux deleguez et es- 
leuz cy devant nommez, iceulx estant convocquez et as- 
semblez, ont pardevant nous et d’une mesme voix esleuz 
et nommez pour présenter et délivrer nostre présent 
procès verbal en la court dud. bailliage de Troyes, au 
jour et heure susdicts, à ce suffisant pour faire nomina- 
tion et élection des personnages qu’il conviendra d’eslire 
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des trois esta tz dud. bailliage de Troyes, pour envoyer 
en rassemblée generalle desd. trois Estatz de ce royaulme, 
au quinziesme jour de novembre prochain, aux fins por- 
tées par led. mandement et commission, des personnes de 
Jehan Joly et Nicolas Jorrant, et ausquelz en vertu des 
pouvoirs à eulx donné par lesd. communaultez, ils ont 
baillé et baillent plain pouvoir, mandement general et 
spécial de faire lad. élection et choses cy dessus, circons- 
tances et despendances, et fournir à cest effect aud. man- 
dement comme si toutes lesd. communaultez et habitans 
y estoient presens en leurs personnes, ce que lesd. Jor- 
rant et Jorry à ce presens en leurs personnes ont accepté 
et promis faire. 

Faict soubz les seings manuels de nous led. Régnault, 
Lieutenant, Jehan Aubry, Procureur fiscal, et Claude 
Cossard, greffier aud. bailliage, lesd. an et jour dessus- 
dictz. 

Régnault. Aubry. Cossard. 



IV. 



DÉLIBÉRATIONS DU CHAPITRE DE LA CATHÉDRALE DE TROYES. 

Extrait du procès-verbal de la séance du chapitre 
du Î2 septembre Î576 , 

présidée par M e Guillaume de Taix, doyen . 

(Archives de T Aube. Reg. G- 1288, fol. 56 v°.) 

Sur ce que monsieur le doyen a exposé qu’il estoit né- 
cessaire de députer quelques ungs de messieurs pour 
comparoir aux estatz provinciaux qui se tiendront en 
ceste ville le premier jour d’octobre, pour nommer des 
personnes, tant pour l’eglise, noblesse que tiers estât, 
sur ce mesdits sieurs ont nommé pour la noblesse mon- 
sieur le bailly, et pour le tiers-etat, monsieur Belin, et 
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pour comparoir auxdits estatz de la part de messieurs et 
nommer lesdits s" bailly et Belin et ung pour l’eglise, ont 
député et prié messieurs le doyen, grand archidiacre, et 
Hennequin de comparoir à ladite assemblée et dire ce que 
dessus. 

Extrait du procès-verbal du mercredi, 26 septembre . 

(Même registre, fol. 59 r°.) 

Quant à ce que mons r le doyen a exposé qu’il estoit 
temps d’eslire deux ou trois de messieurs pour ce trouver 
lundy prochain à l’assemblée generale de ce bailliage qui 
se tiendra en ceste ville pour illec déclarer de leur part 
l’election faicte par eulx cejourd’huy en ( leur chapitre des 
personnes pour les trois estatz cy après nommez, sçavoir 
pour l’eglise messieurs M c * Guillaume de Taiz, doyen, et 
Jehan Degrand, grand archidiacre de ceste eglise, pour 
la noblesse monsieur le bailly de Troyes et ung tel gen- 
tilhomme qui luy plaira prendre avec luy, et pour le tiers 
estait monsieur Belin, lieutenant particulier, et le sieur 
Pierre Belin, maire de cestedicte ville, pour se trouver 
aux estatz generaulx en la ville de Bloiz ; et pour compa^ 
roir en ladite assemblée pour nommer les dessusdits, 
messieurs ont député et prié messieurs les doyen, grand 
archidiacre et archidiacre de Margerie pour dire ce que 
dessus. 

Eoctrait du procès-verbal du 13 novembre 1376 . 

(Même registre, fol. 70 r*.) 

Mardy xm e dud. mois de novembre audict an, mes- 
sieurs furent convocquez par leur cloistrier et assemblez 
devant l’autel Sainct Sebastien , après l’anniversaire ; 
auxquelz monsieur le doyen exposa que suyvant ce qu’il 
a pieu au Roy vouloir assemblée de son royaulme en la 
ville de Bloys, et qu’estant député de messieurs avec 
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monsieur l'archidiacre d* Arcys pour y aller, qu'ils se de- 
liberoient partir demain, priant bien affectueusement 
messieurs les avoir en leurs bonnes prières et oraisons 
qu'il plaise à Dieu leur donner la grâce de faire si bien 
que se soit au soulagement de son eglise. Sur ce messieurs 
les ont remercié bien affectueusement de leurs bonnes 
voluntez. 



X. 



ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A BLOIS EN l588. 
CAHIER DU CLERGÉ DU BAILLIAGE DE TROYES. 



(Archives de T Aube, 10. G. i 3 . Original.) 

Articles des remonstrances et doléances du clergé du 
bailliage de Troyes, pour présenter à sa Majesté aux 
Estatz assignez à Blois au quinziesme jour de septembre 
mil cinq cens quatre vingtz et huict. 

En premier lieu ledit clergé supplie très humblement 
sa Majesté que ce qui sera résolu et arresté souz le nom 
et auctorité du Roi par les Estatz de son Royaulme soit 
irrevocable et inviolablement gardé, et qu'à ce faire sa 
Majesté , ensemble les princes et officiers principaulx de 
la coronne et tous les députés aux susdits estatz s'obligent 
par promesse et serment solennel. 

Remonstrent lesdicts du clergé par leurs députés et re- 
quièrent, selon la liberté qui leur est donnée par le man- 
dement et convocation des estats et clause de leur pou- 
voir, qu’il n’est raisonnable que ceux du conseil privé et 
d'estat de sa Majesté chargés, soupçonnés et déférés de 
plusieurs concussions, grans et mauvais partis et aultres 
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malversations, assistent sad. Majesté au conseil des af- 
faires desd. estatz, ains qu’ils soient suspenduz dès à 
présent de l’exercice de leurs estatz de conseillers jusques 
& ce que leurs procès soient faictz et parfaitz par la 
chambre qui sera à cet effect composée de ceux que lesd. 
Estatz nommeront. 

Que faisant observer l’edict du mois de juillet mil cinq 
cens quatre vingtz et cinq, avec les déclarations sur 
icelluy, et celuy de reunion dernier, il n’y ayt plus tolle- 
rance ny exercice aucun de religion que de la catholique, 
apostolique et romaine, toutes heresies, schismes, es- 
choles, assemblées, conventicules et aultres choses à ce 
contraires deffendues, et tous livres censurés par l’eglise 
interdictz. 

Pour à quoi parvenir, que l’eglise soit remise en sa 
première splendeur, sad. Majesté se déportera de la no- 
mination des archevechez, eveschés, abbayes, prieurés et 
aultres prelatures ecclesiastiques et électives, et y sera 
proveu selon les sainctz conciles et decretz, ou du moins 
suivant le premier article des estatz d’Orléans, et au cas 
qu’il vacque quelque bénéfice électif pendant la tenue des 
estatz avant la resoiuon d’iceulx y sera proveu selon la 
forme que dessus. 

Le concil de Trente receu, omologué et exécuté, selon 
qu’il est porté par le dixiesme article de reunion nagueres 
publié. 

Que les indultz à personnes laïques soient déclarez 
abusifz et prejudiciables à la discipline de l’eglise, et du 
tout abolis. 

Toutes confidences et symonies deffendues en l’eglise, 
et toutes personnes notées et diffamées d'icelles, décla- 
rées infâmes et punissables selon les sainctz decretz et 
comme il est porté au xxi* article des estatz de Blois. 

Que ès églises collegiales en collation et patronnage du 
Roy et aultres, afin que selon leur primitive fondation et 
ancienne splendeur qui a de tout temps entretenu la dé- 
votion du peuple elles soient desservies, nul ne percevra 
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les fruictz de leurs chanoinies et prebendes qu’il ne soyt 
présent et satisfaisant actuellement et en personne aux 
charges et heures du service, nonobstant les pretenduz 
privilèges, exemptions, indultz et jugemens à ce con- 
traires, et que cy après lesd. chappitres ne seront con- 
trainctz de recevoir aucun chanoine en vertu de sa col- 
lation, de qui qu’elle soit émanée, s’il n’a l’age, literature 
et suffisance portées par les sainctz decretz, statutz et 
sermens desd. chappitres. 

Que les ârchevesques, evesques, abbés et prieurs con- 
ventuelz seront tenuz se faire promouvoir aux sainctes 
ordres et se faire sacrer trois mois après leurs susd» 
provisions, suivant les sainctz canons et ix® article des 
estatz de Blois, et celebrer la messe dedans le temps et 
aux jours prescriptz par les sainctz decretz sous les 
peines contenues en iceulx et esd. articles. 

Que la profession de foi sera faicte par toutes personnes 
proveuz de bénéfices avant la réception, suivant la bulle 
de Pius quartus, et sur les peines contre les contreve- 
nans portées par le dixiesme article des estatz de Blois. 

Nul pourra tenir cy apres deux bénéfices incompatibles 
et ayans charge d’ame, suivant l’article unziesme des 
estatz et sous les peines y contenues, et sera proveu à 
ceux desquelz le revenu est si petit qu’ilz ne peuvent 
vivre honestement selon leur qualité par annexe et union 
d’aultres bénéfices, ou bien en les faisant participer 
d’aultre revenu ecclesiastique, comme il est porté en 
l’art, xxii® desd. estatz de Blois et d’Orléans seiziesme, 
ou par assignat de quelque portion de revenu des fa- 
briques opulentes. 

Sera aussi ordonné par sa Majesté et lesd. estatz que 
les evesques et ordinaires provoiront aux cures des villes 
fondées seulement sur le baise main et oblations volon- 
taires, qui ne sont suffisantes pour soustenir la charge et 
decence de Testât de curé, par une ordonnnance qui sera 
faicte qu’au lieu des dixmes presbyterales que les labou- 
reurs paient aux curés des champs, les habitans des 
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villes paroissiens desd. cures paieront par chacun an ce 
qui sera jugé et décidé par les evesques ordinaires, et se- 
ront lesd. curez et vicaires logés en presbitaires com- 
modes et logeables aux despens de paroissiens, et ce qui 
sera par lesd. evesques et ordinaires faict et ordonné 
tiendra, nonobstant oppositions ou appellations quel- 
conques, lesquelles n’auront en ce que droict dévolutif 
et non suspensif. 

Que les articles xii et xiii® desd. estatz de Blois soient 
estroictement observés par les archevesques, evesques 
diocésains et ordinaires; et ne prandront lesd. arche- 
vesques et evesques pour les visa, ordres, tonsures, 
lectres de dimissoire et testimonialle que suivant les ar- 
ticles douze et vingtiesme des estatz de Blois, sous les 
peines y contenues. 

Seront tenuz tous les bénéficiera ayans charge d’âme, 
de quelque qualité qu’ilz soient, faire résidence actuelle 
et personnelle sur leurs bénéfices et satisfaire aux devoirs 
de leurs charges, souz les peines portées par le xiii e ar- 
ticle desd. estatz. 

Les archevesques, evesques et aultres supérieurs 
ayaûs droict de visitation, procéderont par saisie du tem- 
porel des bénéficiera par faulte de non résidence ou répa- 
rations non faictes, et deffenses aux officiers du Roy, 
haults justiciers ou leurs officiers, de cy après faire faire 
lesd. saisies pour les deux causes cy dessus ou l’une d’i- 
celles, sinon en cas il conviendra desd. ayans droict et 
visitation. 

Sera permis pour tousjours auxd. du clergé parle Roi 
et les susd. estatz d’avoir ung scindic en chacun diocese, 
ÿ ung provincial en chacune province, oultre le general à la 
suitte de la cour à la nomination desd. du clergé et ainsi 
des aultres estatz. 

Requièrent instamment l’execution de l’article xxiiii® 
desd. estatz de Blois pour Perection des séminaires et 
colleges; pour laquelle faciliter sont d'advis que l'on 
preigne sur les abbayes tenues en œconomat, et esquelles 
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le nombre des religieux porté par les fondations n’est 
compte, une portion et prebende entière d’un religieux 
tara in victu quant in vestitu, pour l’emploier à la fonda- 
tion et entretenement desd. séminaires et colleges, oultre 
et pardessus les moïens proposés aux articles. 

Que semblable portion soit prise sur tous et chacuns 
les prieurés, esquelz comme conventuelz y avoit nombre 
de religieux, et aujourd’huy sans aucune permission se 
sont rendus simples, ny a aucuns religieux, semblable- 
ment sur les églises collegiales esquelles y a trante cha- 
noines et audessus soit prise mesme portion. 

Et à ce que la saincte parolle de Dieu soit tousjours 
mieux soustenue et anoncée au peuple, requièrent qu’aux 
despens des meilleures et plus opulentes abbayes et 
prieurés des diocèses soient, oultre à ce que dessus, entre- 
tenus aux escholes ung de l’ordre des mandiens, jusques 
à ce qu’ilz soient jugés par les archevesques et evesques 
capables de prescher, au chois et par l’advis desd. arche- 
vesques et evesques. 

Il y a ung grand et notable scandai au diocese de 
Troyes, d’une abbesse qui, avec l’une de ses religieuses, 
vit en son abbaye heretiquement contre la volonté de son 
evesque, exhortation et délation d’icelluy, instruisant 
quelque petite fille de maison en la mesme heresie. A quoi 
led. clergé supplie humblement sa Majesté et les estatz 
de provoir. 

Supplient que plus estroictement que jamais sa Majesté 
et lesd. estatz facent garder et observer inviolablement 
ses edictz contre les blasphémateurs du nom de Dieu et 
des sainctz, sans donner jamais aucune dispense des 
peines contenues ès ordonnances faictes contre iceulx 
pour quelque occasion qui puisse estre alléguée. 

Semblablement faire observer les edictz faictz contre 
les sorciers, devins et faiseurs d’almanachs excedans les 
termes de l’astrologie licite, et deffenses à tous impri- 
meurs et libraires d’imprimer ou exposer en vente livres 
que premièrement ilz n’ayent esté veuz et approuvés par 
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les archevesques, evesques ou ceulx qu'ilz auront députés 
à cet effect et approuvés par leurs certifficatz signés de 
leurs mains et permission d'eulx de les imprimer. 

Les evesques auront jurisdiction sur tous prestres re- 
ligieux, mandiens que aultres trouvés en delict ou faisant 
scandai ès lieux et places publiques, sans toutefois le ren- 
voi, s'il y eschet. 

Ne poura l'evesque métropolitain ou ses officiaulx pro- 
céder par censures pour port de procès , sinon par trois 
monitions precedentes. 

Qu'ès prosnes des curés ne se face aucune publication 
de choses temporelles, à quoi lesd. curés ou leurs vicaires 
ne pourront estre contrainctz par les officiers royaulx, 
seigneurs des lieux ou aultres de quelque qualité qu'ilz 
soient. 

Que toutes contraries de gens de mestier et artisans 
seront establies et fondées aux églises parrochialles seu- 
lement et non ailleurs, pour retenir et rendre le peuple 
plus assidu en sa parroisse et garder l'ordre hiérarchique ; 
neantmoins toutes aultres assemblées ou banquetz def- 
fendus après le service divin célébré par lesd. contraries, 
le lendemain de la feste ; desquelles le procureur et pro- 
viseurs d'icelle seront tenuz de rendre compte pardevant 
l'evesque ou ses comis, le curé appelé, et les charges de- 
duittes ; ce qui restera sera employé , ainsi qu'il sera or- 
donné par led. evesque, pardevant lequel ou ses vicaires 
seront tenuz les procureur et proviseurs après leur élec- 
tion, faire le serment de bien et fidèlement administrer 
le revenu de lad. confrairie et en rendre bon compte. 

Ne soit permis à aucuns histrions, basteleurs, comé- 
diens et aultres donneurs de passe temps au peuple, de 
représenter aucunes farses, comédies, tragédies et dia- 
logues sans les communiquer à l'evesque, ses grans vi- 
caires ou official, et en avoir de l'un d’eulx l’approba- 
tion signée, au préalable que le juge leur puisse donner la 
puissance de convoquer le peuple, et ne pourront jouer 
pendant le service divin. 
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Soient réitérées les deffenses faictes par cy devant sur 
les cabarestiers, tripotiers, taverniers et aultres brelan- 
diers, joueurs d’instrumens et maîtres d’esçrimes d’ou- 
vrir leurs maisons ès jours de dimanche et testes, pour 
y recevoir les personnes, et principalement durant le 
service divin. 

Semblables deffenses soient faictes à tous marchans et 
artisans, d’ouvrir leurs boutiques, estales, ni vendre 
leurs marchandises, sur peine d’amende arbitraire, et que 
pour la coercion desd. malversations les juges tant eccle- 
siastiques que séculiers seront recognus juges competans 
concurremment ou par prévention. 

Ne se pourront faire aucunes œuvres manuelles, ny 
charue les jours de festes-et dimanche, souz les mesmes 
peines que dessus. 

Soit pratiqué le semblable contre toutes personnes de 
quelque et condition qu’elles soient, qui se promènent 
par les églises pendant le service divin. 

Suyvant le droict anciennes et louables coustumes, en 
toutes églises les sièges de chœurs et aultres places 
faictes pour les ecclesiastiques et aultres personnes des- 
tinées pour le service divin ne seront occuppées que par 
eulx seulement. 

Et soit auxsd. ecclesiastiques, gens du clergé, gardée la 
preeminence et préséance en toutes assemblées, convo- 
cations, deliberations et tous aultres actes, soit que le 
clergé marche en corps ou en particulier, ainsi qu’il leur 
est deude droict, et comme il s’observe et pratique ès plus 
célébrés et solennelles assemblées de la crestienté et mes- 
mement aux estatz generaulx de ce royaulme. 

Requièrent que le concile provincial de la province de 
Sens soit incessamment tenu et célébré, comme jas il 
s’est faict en plusieurs aultres provinces de l’eglise galli- 
cane. 

Que les ordonnances pour le regard des mariages selon 
le concil de Trente et estatz de Blois seront gardées. 

Que pour la provision des bénéfices les prelatz et ordi- 
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naires suivront ce qui en estor donné par le sainct concile 
de Trente et estatz de Blois, souz les peines y contenues. 

Remonstrent et requièrent et sont d’advis que pour 
donner ordre et porvoir à la diminution notable que l’on 
voit advenir de jour à aultre des biens et revenus eccle- 
siastiques, notamment de ceulx qui consistent en dixmes, 
primices, oblations et aultres droictz qu’ilz appellent 
champars ou terrages, sera faicte ordonnance par sa Ma- 
jesté et les estatz en forme de loy, que les dixmes de 
quelque espèce que ce soit se payeront au moins à la 
seiziesme, sauf le droict de ceux qui sont en possession 
et joissance de percevoir les dixmes audessous de lad. 
seiziesme, sans remettre et renvoier aux coustumes abu- 
sives de certains lieux; et pour éviter à procès, et le sur- 
plus contenu ès articles desd. estatz de Blois quarante 
sept, 48, 49 et cinquante, pour la seureté et conservation 
des droictz des ecclesiastiques, singulièrement des dixmes, 
sera estroitement observé, particulièrement pour les 
banquetz, beuvettes, et pains que les habitans exigent 
pour eulx, leurs femmes, enfans et serviteurs ; et quand 
aux droictz de rapportz, en sera conféré et conclud avec 
ceulx de l’assemblée des estatz. 

Que pour donner plus de moïen de vivre aux curés et 
aultres administrans les sainctz sacremens, ilz perce- 
vront dixmes sur toutes les terres labourables du des- 
troict de leurs parroisses, mesmes sur celles apparte- 
nantes aux Rhodiens, Cisterciens de Premontré, Car- 
tuisiens et aultres soy disants exemptz de toutes dixmes, 
en considération que lesd. curés pour la pluspart admi- 
nistrent les sainctz sacremens aux fermiers mestayers et 
aultres serviteurs qui cultivent lesd. terres. 

Les curés percevront toutes offrandes et oblations 
faictes à l’eglise en quelque lieu que ce soit d’icelle, hor- 
mis ce qui se donnera volontairement au bureau de la 
fabrique seulement. 

De mesmes les torches, chappelles ardentes et aultres 
luminaires, draps de toille, laine ou aultre estoffe, mis sur 
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les corps des trespassez demeureront pour le tout en 
l’eglise où se faict l'inhumation, sauf les bonnes cous- 
tumes et transactions qui se pratiqueront au contraire 
entre les curés et aultres eclesiastiques. 

Que les marguiliers et fabriciens des églises ne pour- 
ront accepter aucunes fondations, ny eriger aultelz, 
poser ymages, croix, tableaux, tombes et armoiries, sans 
l’advis et approbation des supérieurs ecclesiastiques, 
curés ou leurs vicaires, lesquelz marguilliers seront tenuz 
de comparoir aux visitations aux jours et heures assi- 
gnés, faire ouverture des sacristies, trésors et vestiaires, 
reliques, joyaulx, livres, croix, calices et aultres choses 
destinées pour le service de Dieu, souffrir lesd. visita- 
tions estre faictes par les supérieurs visiteurs et leur 
donner par inventaire signé d’eulx lesd. reliques, joyaulx 
et aultres meubles ecclesiastiques, et en oultre satisfaire 
aux ordonnances et injonctions qui leur pourront estre 
faictes par lesd. supérieurs, pardevant lesquelz lesd. mar- 
guilliers rendront compte dans six mois après qu’ilz se- 
ront hors de charge ; et ne pourront emploier les deniers 
desdictes fabriques à aultre chose qu’à la décoration et 
réparations des églises, à peine de la restitution du qua- 
druple en leurs propres et privés noms ; requérant au 
surplus interdiction estre faicte aux officiers et gens du Roi 
de prandre cognoissance de la reddition desd. comptes, et 
que les admodiations et baulx à ferme du temporel des 
fabriques ne se pourront faire qu’en la presence et du 
consentement du curé ou de son vicaire à peine de nullité. 

Que tous les registres des baptêmes, mariages et mor- 
tuaires seront apportés au jour du Senne à l’evesque par 
les curés et aultres personnes qui en ont charge pour 
estre mis et songneusement gardés aux trésors et ar- 
chives dud. evesché, afin d’y avoir recours quand besoin 
sera, et en ce faisant, que la cognoissance des registres 
soit interdicte aux officiers et gens du Roy et tous aultres 
juges laïques, attendu que c’est une matière ecclesias- 
tique, et que les ordonnances et jugemens cy devant faictz 
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et renduz à ce contraires soient révoqués et déclarez 
nulz ; et pour ce qu'aucuns baillis font appeller à leurs as- 
sizes les curés et beneficiers pour apporter leursd. re- 
gistres, leur soit faicte deffense de plus les y appeller. 

Seront observés les articles lv, lvj, lvij, lviij, lix, lx, 
lxj, lxij, lxiij desd. estatz de Blois, et en ce faisant lesd. 
ecclesiastiques déclarez exempts de guetz, portes et sen- 
tinelles, sinon en eminent péril déclaré par le gouverneur 
de la province, ou le lieutenant au gouvernement d’icelle. 

Que l’edict du troisiesme novembre V e lxxij pour le 
faict des aulmosnes soit pratiqué. 

Qu’estans les abbés ou prieurs, de quelque ordre que 
ce soit, absens hors du royaulme sans cause légitimé plus 
de trois mois, le diocésain ou aultre supérieur instituera 
officiers en l'abbaye ou prieuré, qui feront le serment par 
devant luy ou ses grans vicaires et provoira aux béné- 
fices durant leur absence. 

T ous abbés et prieurs ne pourront avoir vicaires aultres 
que de l'ordre de leursd. abbayes ou prieurés, sans que 
lesd. vicaires puissent avoir deux vicariatz en ung mesme 
diocese. 

Les peres visiteurs desd. abbayes et monastères ne 
pourront visiter iceulx sans la permission du diocésain 
et qu'ilz ne luy ayent faict apparoir de leurs pouvoirs, 
desquelz ilz luy donneront copie. 

Les deffences faictes auz ecclesiastiques sur la dégrada- 
tion, mesus et dépeuplement des bois de leurs bénéfices 
seront pratiquées estroictement avec les peines y conte- 
nues. 

Que cy après et pour tousjours le bien temporel de 
l’eglise de quelque qualité qu’il soit, sera, comme de tout 
droict il est, déclaré et tenu pour inaliénable, excepté les 
causes et raisons portées par les sainetz decretz. 

Sera requise et suppliée sa Majesté de s'abstenir de 
continuer à prandre les décimés et aultres subventions, 
après que les années du contract faict avec sa Majesté 
seront finies et expirées suivant les promesses faictes à 
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son sacre et aud. contract, et dès à présent soient suppri- 
mées les receveurs controlleurs alternatifz que sa Majesté 
prétend mectre sur led. clergé. 

Et pour fomir aux frais de la guerre conclue contre les 
heretiques et leurs fauteurs, les deniers provenans de la 
vente de leurs biens y seront emploiés. 

Que pour descharger ceste monarchie très chrestienne 
du blâme qu’elle reçoit ordinairement par ung grand 
nombre d’enfans illégitimes et batardz, tant ès bonnes 
maisons qu’aultres, eslevez bien souvent aux honneurs 
de l’eglise et estatz de judicature, soit ordonné que cy 
après les batardz soient déclarez inhabiles et incapables 
de parvenir aux susd. honneurs. 

D’aultant que les edictz du Roy faictz sur l’adminis- 
tration des hospitaulx par gens laiz a introduict beau- 
coup de liberté et malversations des administrateurs laiz 
créés sur lesd. hospitaulx, qui se trouvent en plusieurs 
endroictz appauvris et fort endebtés par la mauvaise 
œconomie desd. administrateurs, requièrent lesd. du 
clergé que lesd. hospitaulx soient désormais administrés 
par les maitres spirituelz, l’administration d’iceux en- 
tièrement interdicte auxsd. administrateurs lais, ou du 
moins, si les estatz treuvent bon qu’il en demeure quel- 
qu’un d’iceulx, qu’il soit seulement comme assistant dud. 
m* spirituel pour l’aider et secourir en ceste charge. 

Et en cas que les maître spirituel et coadjuteur, si au- 
cun lui est donné, soit tenuz faire bon et fidèle inventaire 
de tous les tittres, registres, papiers, terriers, censives 
et aultres enseignemens du revenu de son hospital, qu'il 
sera tenu représenter signé de sa main d’an en an avec 
les comptes de son administration pardevant l’evesque ou 
ses grans vicaires et aultres ecclesiastiques qui peuvent 
avoir droict à l’audition desd. comptes, nonobstant 
l’usance et coustume à ce contraires. 

Que si aulcune chose du temporel ou meubles se 
treuve indeuement aliéné desd. hospitaulx, soit par le 
mauvais mesnage des administrateurs, usurpation de 
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seigneurs voisins, par la calamité du temps passé ou aul- 
trement, lesd. maitres spirituelz la pourront retirer, si 
les facultés desd. hospitaulx le peuvent permettre. 

Ne pourront lesd. maitres faire aucuns baulx à ferme 
qu’en public, après les publications et enchères tenues, à 
plus de temps que de neuf années et sans qu’ilz puissent 
prandre potz de vin pour iceulx baulx, lesquels ne seront 
vallables s’ilz ne sont faictz en la presence de l’evesque 
ou aultres supérieurs. 

Requièrent que les articles faictz aux estatz de Blois 
pour le faict des universités soient entièrement observez 
et de poinct en poinct gardés, y adjoustant seulement que 
pour la biensceance des escholes, tant des universités que 
aultres . escholes et colleges espanduz par toutes les 
villes et villages du royaulme de France, les principaulx, 
maistres, regens et aultres qui ont charge de l’institution 
de la jeunesse ès susd. colleges fussent examinés par 
l’evesque ou ses vicaires, prissent institution de luy et au 
préalable feissent et signassent la profession de foi selon 
la forme de feu bien heureuse mémoire Pie quattnesme, 
vesquissent en célibat, comme il se treuve ès anciennes 
histoires, qu’ilz faisoient le temps passé pendant le temps 
qu’ilz seront èsd. charges. 

Semblablement que les pensions desd. colleges et es- 
cholles et aultres que les regens exigent soient modérés 
à la raison, parce qu’estant excessifz comme ilz sont, le 
pauvre peuple n’aura plus moien de faire instruire ses 
enfans, en danger de faire renaistre en ce royaulme par 
l’avarice desd. principaulx et précepteurs l’ancienne igno- 
rance et barbarie. 

Que lesd. principaulx et précepteurs soient astrainctz 
d’observer l’ancienne instruction, donnant à leurs enfans 
escholiers, tant pensionnaires qu’aultres, les principes et 
rudimentz en la saincte foi catholique, apostolique et 
romaine, et les faire vivre en tout et partout selon icelle. 

Ne pourront lesd. principaulx faire représenter aux 
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escholes des villes et villages aucunes comédies et tragé- 
dies, dialogues ou colloques, ni faire déclamer oraisons 
sans les communiquer et faire approuver par Tevesque 
ou ses grans vicaires, curés ou vicaires des lieux. 

Pour faire observer les choses dessusdictes soient 
choisis à chacun senne ou assemblée synodalle pour as- 
sister Tevesque ou ses commis quelques notables per- 
sonnes ecclesiastiques et aultres, qui feront les modéra- 
tions susdictes sur peines arbitraires, tant de pensions 
que de sallaires, et prandront aussi garde à la susdicte 
discipline tant ès s.dictes universités qu’aultres lieux. 

Les ecclesiastiques requièrent très humblement comme 
ilz ont tousjours faict, que les estatz de judicature na 
soient plus venaulx, ressentans la vénalité desd. offices 
une espece de symonie du tout deffendue de Dieu et pro- 
hibée par toutes bonnes loix, et qu’advenant vacation 
desd. offices de judicature, sera proceddé à Telection des 
officiers par les trois estatz du ressort de lad* judicature ; 
pour les sallaires et gaiges desquelz officiers lesd. estatz 
y provoiront, nommément des advocatz et procureurs 
du Roi et leurs substitudz qui moiennant lesd. gaiges 
seront tenuz de recevoir les plainctes, prandre le faict et 
cause et se rendre parties pour toutes personnes misé- 
rables et affligées, et ce en toutes actions et poursuittes 
tant civilles que criminelles, sans prandre aucun argent 
desd. parties, sur peine de concussion; et que des mal- 
versations qui s’y commettront les estatz en cognois- 
tront. 

Requièrent mesmement que Testât de chancelier soit 
électif, duquel advenant vaccation Telection s'en fera par 
les suffrages des trois estatz des provinces qui commec- 
tront leurs députés pour cet effect. 

Sera aussi retranché le grand et efiBrené nombre de 
juges, procureurs, greffiers, sergens, notaires et aultres 
officiers, et reduict au nombre qu'ilz estoient au temps 
du roy Loys douziesme et Francoys premier à son adve- 
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nement à la coronne, et dès à présent les superaumeraires 
supprimés 

Nul juge ou officier royal pourra estre pensionnaire 
d'aucun prince ou seigneur sur peine de privation de 
leurs estatz. 

Ne seront receuz et admis aux conseilz du Roi aucuns 
estrangers, hormis les princes: dès à présent tous presi- 
dens, conseillers des cours, souverains et aultres subal- 
ternes soyent exclus desd. conseils et renvoiés à l’exer- 
cice de leurs charges. 

Les maistres des requestes n’auront voyes delibera- 
tives aux susdictz conseilz. 

Que dès maintenant lesd. conseilz soient composés de 
ceulx que les estatz nommeront à sad* Majesté, et pour 
l’advenir advenant vacation par mort desd. estatz de 
conseillers, y sera proveu selon la resolution qui en sera 
proveu selon la resolution qui en sera prise en lad* assem- 
blée de Blois. 

Qu’il ne soit loisible à aulcun juge royal procéder par 
saisie du temporel des églises, par vertu de simples 
lectres clauses et de cachet, selon les edictz sur ce faictz; 
et que sa Majesté n’accorde, s’il luy plaist, lettres pa- 
tentes qu’avec de grandes et bonnes considérations et 
sans qu’elles puissent estre exécutées que premièrement 
elles ne soient veriffiées ès cours de parlement de chacun 
ressort. 

Les juges estant ainsi policés, sera ordonné que selon 
l’ancienne et louable coustume l’on ne plaidera point au 
sainct temps de caresme, adventz et rogations, pendant 
les prédications ausquelles le magistrat, tant pour son 
particulier que pour donner bon exemple au peuple, soit 
tenu d’assister. 

Deffences soient faictes à tous juges laiz de cognoistre 
des causes concernantes les oblations et offrandes qui se 
font aux églises, attendu que ce sont matières pures spi- 
rituelles. 
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Seront tenuz tous procureurs et sergens, bailler récé- 
pissés des tiltres et pièces qui leur seront mises en main 
par leurs parties, et encore lesd. sergens d’inserer en 
leurz rapports ce qu’ilz auront pris pour leurs sallaires. 

Requièrent que l'article ciiij**xvi des estatz de Blois 
soit observé pour les mariages, y adjoustant que pour ob- 
vier à infinis abus que comectent plusieurs pauvres jeunes 
garçons et filles qui ne scavent aucun mestier, et n’ont 
moien de gaigner leurs vies, se marient indiscrettement 
par ensemble sans aucune considération de leur aage 
et pauvreté, et puis de mesme s’abandonnent ayans quel- 
quefois plusieurs enfans quemandans leurs vies ça et la ; 
d’où vient que la femme délaissée meine vie dissolue et le 
mari se maudit et suit les brelans, à la foule de la répu- 
blique et corruption des mœurs ; à quoi ilz désirent que 
la prudence des estatz remedie soit par reglement et in- 
jonctions que l’on fera aux curés, soit par aultre telle voie 
qui sera jugée bonne et convenable. 

L’article des esta tz de Blois ciiij^xvi sera estroicte- 
ment gardé sur les pennes y contenues contre les sei- 
gneurs haultz justiciers et leurs officiers touchant les 
poursuittes des assacinatz, meurtres et insignes oul- 
trages faictz au destroict de leurs terres, pource qu’ilz 
sont debteurs de justice et portent l’espée pour cet effect, 
et surtout advertiront les prevostz des marechaulx, en 
toute diligence du delict commis. 

Et afin que lesd. prevostz des marechaulx soient du 
tout inexcusables ès poursuittes des cas et crimes de 
leurs charges, seront sallariés suffisamment de leurs 
gaiges, sans exiger aucune chose des parties ni vivre sur 
le bon homme ; et toutefois feront leurs chevauchées 
selon les ordonnances, le tout souz les peines y contenues 
en icelles. 

Que sa Majesté soit suppliée par les estatz de ne donner 
cy après grâces, pardons et remissions à quelques per- 
sonnes que ce soient pour crimes insignes et énormes et 
qui tirent avec soy ung notable scandai, nommément 
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pour assacinatz et crimes commis de guet à pan ; et s’il 
advient que les delinquans méritent grâce , qu’elle ne leur 
soit donnée que pour une fois seulement pour ne nourrir 
l’impunité des vices. 

Toutes usures grièvement punies comme prohibées et 
deffendues de Dieu et prejudiciables au bien et repos pu- 
blic, et pour en faire cesser le cours effirené, soit ordonné 
que toutes personnes qui auroient de leur commance- 
ment esté nourris et exercés au faict et traffic de mar- 
chandise et n’auroient choisy aultre vacation honeste se- 
ront contrainctz continuer lad. marchandise ou s’exercer 
à aultre estât servant au public. 

L’article ij c v a des esta tz de Blois touchant les banque- 
routiers soit inviolablement gardé, et iceux punis à mort, 
s’il y eschet. 

Les estatz provinciaulx et assemblées des trois ordres 
s’obtiendront pour la Champagne, et se tiendront en cha- 
cune province du royaulme de deux ans en deux ans, 
pour recevoir les plaintes et punir les contrevenans aux 
ordonnances des estatz generaulx. 

Les appellations comme d’abbus ne pourront suspendre 
l’execution des jugemens rendus ès cours d’eglise, soit 
pour discipline ou correction que pour aultres matières, 
conformement à 1’article lix 8 de Blois. 

Tous jugemens renduz par les officiaulx des arche- 
vesques et evesques soient exécutés par les appariteurs, 
tant pour les provisions adjugées pour sommes de de- 
niers que pour aultres matières, par vente de meubles, 
nonobstant toutes appellations quelconques et sans pré- 
judice d’icelles; afin que le glaive spirituel de l’excommu- 
nication ne soit villipendé et mesprisé par ung trop fre- 
quent usage. 

Que les juges séculiers ne puissent cognoistre des 
causes de mariage, sinon en cas de rapt allégué et prouvé 
par l’une des parties pardevant le juge ecclesiastique, ou- 
quel cas le juge séculier cognoistra et jugera dud. rapt 
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avec le juge ecclesiastique, et led. juge ecclesiastique ju- 
gera de la validité ou nullité dud. mariage. 

Les oppositions à la publication des queremonies se 
traiteront pardevant les juges d’eglise privativement à 
tous aultres. 

Ne seront receuz gens mariés aux offices de promo- 
teurs en court d’eglise. 

Que reglement soit faict sur les taxes excessives que 
preignent les juges, tant ecclesiastiques que laïques, de 
-leurs procès verbaulx et vacations, les greffiers de leurs 
actes, les notaires, tabellions, sergens royaulx et greffiers 
des insinuations, lesquelz exigent tant de Peglise, no- 
blesse et pauvre peuple, sallaires outre raison et con- 
traignent les parties de paier aux taux qu’eulx mesmes y 
ont imposé. 

Les seigneurs justiciers tant ecclesiastiques que sécu- 
liers, de quelque qualité qu’ilz soient, ne pourront aucune- 
ment vendre les estatz et offices de judicature de leurs 
justices sur les peines contenues en l’article cj e des estatz 
de Blois. 

Plaise au Roi maintenir les bons princes et la noblesse 
de France qui par leur vaillance et générosité ont tous- 
jours deffendu et avancé l’honneur de Dieu, la liberté et 
franchise de l’eglise catholique, apostolique et romaine, 
le service du Roi, bien et repos du royaume, en tous ses 
honneurs, franchises et previllegës, et les honorer et re- 
cognoistre, selon leurs mérités, des honneurs, charges et 
premiers estatz de ce roiaume ; et ne donner pluralité de 
gouvememens, capitaineries et aultres charges à ung 
seul, mais les distribuer à plusieurs, selon le mérité de 
leurs services. 

Que les baillis et capitaines des villes résident pour 
faire administrer justice par les juges des lieux. 

Les seigneurs capitaines et gouverneurs quelconques 
ne pourront exiger ny prandre aucuns deniers ny aultre 
chose de leurs sujectz, ny travailler iceux en aucune 
sorte; soit de courvées non deues, fomiture de vivres 
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pour eulx, leurs chevaulx et soldatz, à peine de privation 
de leurs charges, honneurs et noblesse, et de rendre au 
double ce qu’ilz auront pris suivant l’article ii* iiij“ des 
estatz de Blois. 

Soient réduites les compagnies tant de cheval que de 
pied à l’ancien nombre des ordonnances, et deffendu à 
eulx de vivre sur le pauvre peuple, en quelque sorte que 
ce soyt ; et aussi qu’ilz soient bien paiés de leurs soldes ; 
qu’à cet effect les monstres ordinaires se facent; et où 
lesd. soldes ne seroient suffisantes, y sera proveu par 
lesd. estatz ; et pour obvier à toutes exactions, pilleries 
et rançonnemens, que les contrevenans soient punis selon 
les anciens edictz, mesmes selon le trois cent neufiesme 
article des estatz de Blois. 

Qu’ès lieux où il y auroit plusieurs gentilshommes en 
une mesme paroisse, ilz seront tenuz se regler sur les 
honneurs et preference de l’eglise, tant pour eau beniste 
que offrandes, à ce que le divin service ne soit inter- 
rompu par leurs contendances, le peuple scandalisé, et le 
curé empesché et diverti de sa charge et hay pour avoir 
préféré l’un à l’aultre ; autrement led. curé demeurera 
quicte et absous desd. honneurs envers lesd. gentilz- 
hommes, et leur départira en general. 

Deffenses à toutes personnes de l’estât de la noblesse, 
de quelque grade, dignité et qualité qu’elle soit, et aussi à 
tous aultres faisans profession des armes, de faire assem- 
blées sous pretexte de querelles particulières ou aultre 
couleur, sur peine de la vie. 

Et pour coupper le chemin et la racine de tous duelz et 
combatz illicites, et abolir du tout la détestable façon de 
s'entrehayr et s’entretuer si malheureusement qu’aucuns 
ont faict, soit interdict à tous gentilzhommes et aultres 
que ce soit de s’entreprovoquer par paroles injurieuses et 
oultrageuses, deffis, cartelz, menaces et aultres semonces 
et assignations pour se combatre et desmesler leurs que- 
relles, à peine de la vie et de privation de tous honneurs 
funèbres, prières et sépultures ecclesiastiques et dégrada - 
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tion de noblesse tant pour eulx que pour leurs enfans; et 
que toutes choses dressées à la recomandation, mémoire 
et louange de personnes mortz en telz combatz qui au- 
roient esté érigées en lieux sainctz publiez soient ostez 
desd. lieux avec deffenses de ne plus en mectre à l’ad- 
venir. 

Que le domaine de la coronne de France ne se puisse 
aliéner pour quelque occasion que ce soit. 

Qu’il ne soit plus couppé aucun bois de haulte fustaye 
principalement en Champagne où la rareté et nécessité 
est très grande, et qu’à cet effect soit observé l’article de 
Blois iij c xxxvij et le suivant. 

Soit le pauvre peuple, du labeur et industrie duquel est 
soustenu le corps de la republique, soulagé d’une infinité 
de tailles, emprunetz, subsides d’acis et impostz sur le 
sel, vin, toilles, draps de laine et toutes sortes de mar- 
chandises necessaires pour la vie humaine, et lesd. tailles, 
subsides et impostz reduietz et modérés par la prudence 
des estatz, mesmes des entrées des vins. 

Soient faictes loix et ordonnances sumptuaires pour 
reprimer les excès, luxes et superfluités des bastimens, 
meubles, vivres, festins et habitz, et à ce qu’il y ayt diffé- 
rence et distinction des personnes selon leurs ordres, pro- 
fessions, estatz et qualités, chacun désormais sera vestu 
et habillé selon qu’il sera prescrit par lesdietz estatz ou 
leurs députés. 

Que toute marchandise de quelque qualité qu’elle soit 
sera bonne, juste et loyalle, à peine de confiscation 
d’icelle, et la cognoissance de toutes les malversations et 
abbus qui s'y commettront appartiendra aux juges de la 
police, appellés avec eulx les maistres des mestiers ju- 
rés ou aultres gens expers. 

Que les foires anciennes soient remises en Champagne 
avec leurs anciennes libertés et franchises pour le prof- 
fict et utilité de la province. 

Que les juges consulz demeurent es villes esquelles ilz 
sont institués selon l’edict du Roi sur ce faict. 
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Comme aussi seront remis les juges de la police en 
chacune ville à la nomination de la chambre et corps de 
ville avec le pouvoir qui leur sera attribué par le Roi et 
les estatz. 

Que tous les deniers des villes et communaultés, de 
quelque nature qu’ilz soient, seront emploies à l’usage 
auquel ilz sont destinés, sans pouvoir estre distraictz ny 
emploiés ailleurs; et que les receveurs desd. deniers en 
rendront compte de deux ans en deux ans pardevant les 
députés des trois estatz à ce choisis et esleuz. 

Tous monopoles deffendus et la punition d'iceulz ren- 
voiée aux prevostz et juges de la police par prévention. 

Pour le bien et utilité du public tous chemins, passages, 
pontz, chaussées et levées seront mis en bon estât et 
bien et deuement entretenus par les seigneurs, villes et 
communaultés qui en sont tenus, à peine de privation de 
leurs droictz et aultres peines qui seront avisées par les 
estatz ; et seront tenus les esleuz faire leurs chevauchées, 
et faisant icelles dresser procès verbaulx des ruines des 
pontz, chaussées et mauvais chemins et passages, pour y 
contraindre ceux qui en seront tenuz. 

Que les artisans et gens de mestier feront leurs chefz 
d’œuvres sans banquetz et monopoles. 

Ceulx qui par la recherche et diligente perquisition qui 
sera faicte par les députés desd. estatz ou leurs commis, 
se trouveront avoir esté partisans, maletotiers, gabe- 
leurs et inventeurs de nouveaux partis et subsides, et 
aultres financiers et tresauriers, s’estre excessivement 
enrichis de la substance du pauvre peuple, seront con- 
trainctz d’en rendre compte. 

Les cours souveraines ne pourront rendre aucuns ju- 
gemens ou arrestz contre les resolutions et ordonnances 
faictes par le Roy et lesd. estatz, ains demoreront as- 
trainctes à juger selon icelles ; semblable loi soit imposée 
à tous juges subalternes. 

Que les députés des trois estatz du bailliage de Troyes 
avec les aultres de la province soustiennent la preemi- 
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nence et presceance de la Champagne contre les préten- 
sions de ceulx de Bretagne. 

Surtout soit requis le Roi et les estatz que les choses 
promises, arrestées et résolues en ceste si grande et no- 
table assemblée soient sainctement observées et inviola- 
blement gardées à l'advenir, sans que cy après l’on y 
puisse comme par le passé faire aucunes modifications, 
dérogations, déclarations et nonobstances, sans le con- 
sentement desd. estatz presté en assemblée légitimé et 
generale desd. estatz. 

Faict, clos et arresté en l’assemblée des députés pour 
dresser led. cayer, tenue en la maison dud. sieur Henne- 
quin (1) le dernier jour du mois d’aoust mil cinq cens 
quatre vingtz huict. 

G.DeTaix. J.Dehault(2). Format. Thevenon. 

L. Meignen. Odard Hennequin. Petitjean. 

Du May. 

Par commandement 
desdictz s r * députés, P. Vaultier. 

Le cahier des Remonstrances ci-devant escriptes a été 
veu, leu et exprimé de poinct en poinct en l’assemblée 
des députez des bailliages de Champagne et Brie, et des 
articles contenuz raportezavec les cayers desd. bailliages 
a esté compilé le general de lad. province, ce que je 
soubzsigné atteste et certifie soubz mon seing manuel ci 
mis le huictiesme novembre mil cr iiij “ viij . 

Moyssant. 



(1) La minutte originale du cayer... est demouré ès armoires 
dud. clergé estans au logis de M r Nicole Hennequin, doyen de 
S. Urbain et grand vicaire de monseigneur de Troyes. 

(2) L’assemblée du clergé avait désigné « pour député Messire 
Yves Le Tartiér, doyen de S* Etienne, pour porter la parolle/et 
Jehan Dehault, grand archidiacre de l’eglise de Troyes, pour l’as- 
sister et porter à sa Majesté en l’assemblée des estatz les cahiers 
du clergé. » (Préambule du cahier.) 
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XI. 



ÉTATS-GÉNÉRAUX TENUS A PARIS EN l5g3. 



I. 



EXTRAITS DES DÉLIBÉRATIONS DE L’ÉCHEVINAGE. 

(Arch. municipales de Troyes, Reg. A. a3.) 

Du 24 Décembre 1590. 

Au conseil tenu en la chambre de Teche vinage... et 
auquel assistoient nobles personnes Nicolas Dehault, 
maire, Jehan Domino, M® Gilles Delacour, M® Jehan 
Milot, Gabriel Regley, Christophe Lefebvre, sieur de 
Sompsois, Nicolas Huez, echevins, Nicolas le Marguenat, 
Laurent Daultruy, Pantaleon Comuat, M® Nicolas Guy- 
chard, lieutenant en la prevosté, Jehan Daultruy, Jehan 
Hennequin, M® Symon Le Boucherat, Claude Nortas, 
Nicolas Dare, Joseph Gombault, M® Jacques Angenost, 
Denys Saturey, Thomas Maillot, M® Claude Guillemet et 
Loys Douyens, conseillers. 

Auquel conseil auroit esté par led. sieur Dehault, 
maire, exposé qu’il auroit receu lettres de Monseigneur 
le duc de Mayenne, adressants tant à lui qu’aux maire et 
echevins, manans et habitans de ladite ville, par lesquelles 
il convie lesd. manans et habitans à procéder à l’election 
de personnes des trois ordres, pour se trouver aux Estatz 
qui se doibvent tenir à Orléans le xx® du moys de janvier 
prochain, qui soient de la qualité requise, afin d’aviser à 
la restauration de la sainte religion catholique, aposto- 
lique et romaine, et soulagement du pauvre peuple, 
ayant à ceste fin le roi de Navarre expédié passeports et 
saufs-conduits pour s’acheminer librement et sûrement 
pour ceulx qui seront eleus et députés pour ce baillage en 
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ladite ville d’Orléans avecq leurs hommes, serviteurs et 
bagages, et ce jusques au nombre de dix au plus, en- 
semble pour eulx en retourner en pareille liberté et équi- 
page en leurs maisons ; 

A esté advisé et conclud que rassemblée generale se 
debvoit tenir jeudy prochain, xxij e du présent moys, en 
ceste chambre de l’echevinage, et y convocquer et ap^ 
peller les Etats de ladite ville pour procéder à l’election 
de deux personnes de ceste communauté pour assister et 
comparoir à l’assemblée generalle qui se tiendra au palais 
royal de Troyes, pardevant monsieur le Bailly dudit 
Troyes ou son lieutenant, pour, suivant la Commission et 
mandement de Monseigneur le duc de Mayenne, elire ung 
personnage d’honneur et de la religion catholique, apos- 
tolique et romaine, pour aller aux états qui se doibvent 
tenir en ladite ville d’Orléans, le xx e janvier prochain, et 
quatre notables bourgeois pour faire les cayers et rece- 
voir les mémoires qui leur seront baillez, et pour donner 
advis sur l’etablissement des Mynimes en l’Hôtel-Dieu- 
Saint-Esprit, et translation des pauvres ailleurs, ou bien 
adviser qu’il en doibt estre resoult, et cependant ont esté 
depputez les sieurs Milot et de Sompsois, eschevins, et 
Jehan Daultruy, conseiller aud. eschevinnage, pour con- 
férer avecq lesditz frères Mynipnes estans en ceste ville 
et s’esclaircir de leur volunté... et a été advisé qu’il se- 
roit escrit à mondit seigneur du Mayne que le tems porté 
pour aller auxdicts Estats est sy bref qu’il est difficille y 
satisfaire, le suppliant faire proroger le tems et pour- 
veoir à la seureté des depputez qui entreprendront ce 
voiage. 



Du 26 Avril 1691. 

...A été faicte lecture des lettres de Monseigneur le 
duc de Mayenne, escrites à Rheims le xxiij® du présent 
mois, apportées par monsieur Hennequin, trésorier de 
France, contenant l’assemblée et convocation d’estats 
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qu’il entend faire en la ville de Rheims le trentiesme du 
mois de may prochain, pour adviser à l’establissement 
d'un bon ordre au desordre des affaires, et entretenir 
l’union entre les villes, et pour ce que l’on procedast, 
si ce n’avoit esté foict, & l’election d'hommes pour se 
trouver audit dernier jour de may audit lieu de Rheims; 
sur lesquelles lettres auroient été advisé que pour se con- 
former à la volunté dudit seigneur duc de Mayenne, l’on 
feroit assemblée generalle en ceste chambre, & de mardi 
prochain en huict jours, jour de feste de Sainte Mathie, 
pour elire hommes pour se trouver au Palais royal de 
ceste ville, afin de nommer personnes pour aller audit 
Rheims, et que messieurs de la justice auront communi- 
cation desdites lettres pour sur icelles donner leur com- 
mission pour envoyer ès villes de ce baillage et foire ce 
qu’il dépendra de leur charge pour ce regard. 



(Registre A. 34.) 

Du 27 Octobre 1592. 

Touchant l’election d’hommes pour aller aux estats en 
la ville de Soissons au commancement du moys pro- 
chain, suivant le mandement de Monseigneur le duc de 
Mayenne, lieutenant general de l’Estat et Coronne de 
France, a esté advisé que l’on debvoit foire assemblée 
generalle en ceste Chambre pour procéder à nouvelle 
élection, soit par confirmation de celle des sieurs Martin, 
lieutenant en ce baillage, et Boucherat, conseiller audit 
eschevinage, ci-devant élus et députés, pour au premier 
mandement s’acheminer directement aud. Soissons. 

Du 7 Janvier 1593. 

... Sur ce qui nous a esté remonstré par le sieur Le Bou- 
eherat, l’un des conseillers audit eschevinnage et des 
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depputez pour aller aux estatz en la ville de Paris, qu'il 
avoit charge de monsieur le lieutenant Martin, son co- 
deputé, de remonstrer à messieurs les maire et esche- 
vins, qu'il a toujours esté et est encore de présent prest 
de s’acheminer aux susdits estats avec bonne et seure 
escorte, pourveu que l'on luy mecte en main les deniers 
qui lui ont esté ordonnez, tant pour se monter que pour 
faire leur despence aux susdits estats ; a été advisé et 
conclu que les sieurs Michelin et Mortat seront de ce 
chef semonds et priez de trouver les cinq cents escus or- 
donnez en autres assemblées, soit en espèces d'or ou 
autre monnoye de testons ou pièces de xx s. t., et que 
l’on estoit d’advis que lesd. s” lieutenant et Boucherat 
fassent leur promesse de rendre lesd. deniers en mesmes 
espèces. 



II. 



INDEMNITÉ DBS DÉPUTÉS. 

{▲rch. municipale de Troyes, B.B. 16, l. Original sur parchemin.) 

Charles de Lorraine, duc de Mayenne, lieutenant ge- 
neral de l'Estat et Couronne de France, aux president et 
trésoriers generaux de France en la province de Cham- 
paigne establis à Troyes, bailly dudict lieu ou son lieute- 
nant, et president et esleuz de l'election dudict Troyes, jus- 
ticiers et officiers qu’il appartiendra, salut. Nos bien amez, 
M” Loys Martin, lieutenant au bailliaige et siège présidial 
dudict Troyes, et Symon Le Boucherat, greffier en chef 
de lad. eslection et conseiller en la chambre de l’esche- 
vinaige de lad. ville, depputtez du Tiers-Estat de lad. ville 
et bailliaige pour assister et se trouver aux Estats gene- 
raulx de la France par nous establiz, assemblez, convoc- 
quez et tenuz en ceste ville de Paris la présente année, 
ayant en cela faict paroistre la bonne affection qu’ilz ont 
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& la manutention de la religion catholique, appostolique et 
romaine, bien et repos de ce royaulme, en laquelle ils se 
sont bien deuement et fidellement acquicté de leur charge 
aux grands et importans affaires qui s’y sont présentez, et 
pour ce que pendant leur séjour auxd. Estatz ils ont sup- 
porté de grands fraiz et despences dont il est raison- 
nable qu’ils en soient satisiaictz et remboursez, ayant 
esgard aux incommodités par eulx receues allant par 
païs, cherté des vivres, descry des monnoyes, change, 
commutation de deniers , prinz et empruntez à interest, 
que au péril de leur vies qu’ilz ont exposées pafmy les 
presens troubles, et avec aultres légitimés considérations 
qu’ilz nous ont faict représenter. A quoy désirant leur 
estre pourveu, nous vous prions, et en vertu de nostre 
pouvoir mandons que incontinant et sans delay vous 
ayés à les faire païer de la somme à laquelle se trouve- 
ront monter et revenir lesd. fraiz, selon le calcul qui en 
sera par vous faict à raison de cinq escus à chacun desd. 
Martin et Boucherat pour chacun jour qui leur a esté 
taxé et arbitré en notre conseil des comptes, dès le vingt 
quatriesme jour de janvier qu’ils sont partiz de lad. ville 
pour se trouver esd. estatz jusqu’au jour de leur retour 
qu’ilz seront en ladicte ville ; de laquelle somme avec les 
fraiz raisonnables qu’il conviendra pour lad. levée et exe- 
cution des présentes, vous ferez geit et impost tant sur 
lad. ville et faulxbourgs que sur les bourgs, villaiges et 
parroisses dudict bailliage.que eslection dudict lieu estans 
à huict lieues ou environ d’icelle ville, et que jugerez en vos 
loyaultez et consciences qui se pourront mieulx porter, 
attendu que les principalles villes et bourgs dudict bail- 
liaige contribuables ausd. taxes sont tenues et occupées 
par ceulx du party contraire sur lesquelz l’on ne peult 
faire aulcune chose. Et icelle somme receue pfcr le Rece- 
veur des tailles en icelle eslection ou tel aultre personne 
suffisant et cappable que lesd. Martin et Boucherat advi- 
seront et nommeront, qui leur en fera le paiement et 
remboursement par leurs quictances seullement les- 
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quelles seront passés en la despence des comptes de cellu y 
qui payé et baillé lui aura par messieurs des Comptes à 
Paris, auxquelz nous prions et mandons en vertu de 
nostred. pouvoir ainsy le faire sans difficulté, enjoignons 
à tous huissiers ou ses gens faire tous exploitz requis et 
necessaires pour l’execution des présentes sans qu’ils 
soient tenuz demander placet, visa ni pareatis, nonobs- 
tant oppositions ou appellations quelconques et toutes 
aucunes choses à ce contraires, et que aucuns desd. 
bourgs, villaiges et paroisses n’ayent cy devant esté com- 
prises ny cottizez au paiement des taxes desd. estats, 
attendu que c’est pour chose qui regarde le bien du pu- 
blicq. A quoi nous avons desrogé et desrogeons par ces 
présentes et sans tirer à conséquence pour ceste fois 
seullement. Car ainsy il a esté trouvé raisonnable. Donné 
à Paris, le xxvij* jour de juillet l’an mil cinq cens quatre 
vingtz et treize. 

Par Monseigneur : Malteau. 



III. 



CERTIFICAT CONCERNANT LE GREFFIER DE L’ESCHSVIMAGE. 

(Mêmes Archives, même liasse.) 

Nous soubssignez depputez du Tiers Estât du bailliage 
de Troyes assemblez aux Estatz generaulx en ceste ville 
de Paris, certifiions à Monseigneur le duc de Mayenne, 
lieutenant general de l’Estat et Coronne de France, 
et nosseigneurs du conseil d’Estat, que M* Hierémye 
Le Clerc, greffier de Peschevinage de la ville de Troyes, 
envoyé avecq nous par messieurs les maire et eschevins 
de lad. ville, ainsy qu’il est accoustumé, a esté pendant 
la tenue desd. estatz employé & faire le cayer et aultres 
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expéditions du bailliage de lad. ville et province de Cham- 
pagne, mesmes le procès verbal de ce qui a esté traicté 
et résolu en la chambre du Tiers Estât. En tesmoing de 
quoyluy avons expédié le présent certifficat signé de nos 
mains à Paris, le xvij* jour de juillet i5g3. 

L. Martin. Boucherat (i). 



(I) M. Auguste Bernard a publié plusieurs pièces, tirées de la 
collection Dupuy et relatives aux élections faites pour les Etats 
généraux de 1593 dans le bailliage de Troyes, telles que la liste 
des députés du bailliage et uu intéressant Mémoire adressé aux 
députés du Tiers-Etat de la ville et du bailliage. — Collection de t 
Documente inédits relatifs à V histoire de France. Procès-verbaux 
des Etats-généraux de i503. Paris, 186a, pages 7, 683, 780, 80a. 
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LISTE DBS CAHIERS DBS CORPS BT COmTONAOTÉS D’ARTS 
BT MÉTIERS DB LA VILLE DB TROTBS, EN 1576. 



1. Avocat* et Procureur* en cour <Fégli*e. — Mémoire des re- 
monstrances que le college des advocats et procureurs de la court 
d’eglise de Troyes entendent estre faicts... (9 pages — i 5 articles). 

9 . Alainier*. — Messieurs, voilà l’advis du college des al ois- 
ni ers... 0 p. — 19 art.) et vous supplient de supporter nos infir- 
mitez que ce il y a quelque chose qu’il ne soit bien dict à Thon» 
neur de Dieu qu'il vous plaise de excuser nos petis esperis. 

3 . Apothicaire*, — Advys et opinion des appothicquaires... 0 p. 
- 9 art.) 

4. Aiguilletier*. — Advis et deliberation des marchands es* 
guilletiers. (5 p. 1/9 — i 3 art.) 

...Item convient aussy faire detfences à toutes personnes de ne 
imprimer armanatz portant pronostification ou présagé. 

5 . Bonnetier*. — Au lecteur, salut Advis des bonnetiers... ( 9 p. 
1/9— 11 art) 

6. Boucher*. — Articles et advis des bouchers. 0 p. 1/4 — 9 art) 

7. Bourgeoi* et Noble*. — Nobles et bourgeoys... (6 p. 1/4 — 
6 art) 

8. Brodeur*. — Pour Testât de maistre brodeur. 0 p. — 6 art) 

9. Chapelier*. — S’ensuyt la doleance des chappeliers... (4 p.— 
8 art) 

10. Charpentier*. — S*ensuyvent les points et articles de l’advis 
des charpentiers... (9 p. 1/9 — 10 art) 

11. Charron* et Royer*. — 0 p. 1/9 — 14 art.) 

19 . Chirurgien* et Barbier*. — (9 p.— i 5 art) 

1 3 . Colleron *. — Advis et deliberation des mestre collerons... 
(9 p. 1/9 — 11 art.) 

14. Cordier*. — Advis des M m cordiers... 0 p. — 99 art) 

1 5 . Cordonnier*. — Cest Tavys du coleige des mestre cordon- 
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niers... sur la plainte et doleance du pauvre peuple... (a p. 1/9 — 
9 art.) 

16. Couvreurs. — (a p. — 8 art.) 

17. Corroyeurs. — (5 p. — 14 art.) 

18. Courtepointiers et Tapissiers. — Advis et deliberation des 
contrepoi ne tiers et tapiciers... (9. p. — i5 art.) 

19. Drapiers. — Le dire des marchantz drappiers et chausse- 
tiers... (a p. — 14 art.) 

90. Eperonniers et Selliers. — Advis du college des selliers et 
esperonniers... (1 p. 1/2 — 14 art.) » 

91. Epingliers. — S’ensuyvent les pointz et articles que les 
espingliers... désirent à leur tour présenter... (2 p. — 17 art.) 

22. Fondeurs et Chaudronniers. — S’ensuit la doleance des 
chaudronniers et fondeurs... (3 p. 1/2 — 16 art.) 

23. Foulonniers. — Advis et remonstrances que les foulons, 
lanneurs et tixerans de draps... entendent faire... (1 p. 1/2 — 
12 art.) 

' » 

24. Fourbisseurs. — Advis des maistres fourbisseurs. (1 p. -r- 

8 art.) 

25. Huiliers. — C’est l’avis de tous les huilliers... (2 p. 1/4 — 
16 art.) 

26. Lanterniers. — Messieurs, voilà l’advis du college des lan- 
terniers: (3 p. — 17 art.) 

27. Marchands grossiers , ferronniers et merciers. — Les mar- 
chands merciers, grossiers et ferronniers... ( (8 p. 1/4 — 24 art.) — 
A la suite : Second cayer des marchants merciers, etc. (7 p.) et 
Supplément (3 p.) 

.... Que en chacune ville du royaulme seront esleuz 4 ou 6 per- 
sonnes tant de Testât ecclesiastique que du corps de ville qui 
visiteront deux ou trois fois Tan les escolles d’icelle ville, maitres 
et regens d’icelle, pour savoir et congnoistre leur conduicte, en- 
seignemens, mœurs, doctrines, et envoyer des enffans soubz leur 
regente pour leur faire sur ce de telles remonstrances qu’il appar- 
tiendra, et, si besoing est, en faire rapport au magistrat pour y 
pourveoyr. 

Que pour le proffict et soulagement du public l’office de tabel- 
lion sera supprimée et permis aux notaires royaux expedier tous 
contractz... et que pour rembourser le tabellion soit faict tel gect 
qui sera advisé sur tout le bailliage. 

Qu’il soit pourveu à la reedification des monastères mesmes, 
des églises, des abayes et" priorez qu’on laisse profaner comme si 
cestoyent estables à chevaulx, et ne laisse on à en prendre le 
revenu. 

. 28. Maréchaux . — (1 p. — 12 art.) 
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99. Médecin». — L’advis des médecins... (1 p. — 6 art.) (1). 

3 o. Menuisier 9. — S’ensuyt la déclaration faictte par lesd. 
maistres menuysiers... (4 p. — 16 art.) 

... Sont d’avis que tous prédicateurs qui presche et annonce la 
parolle de Dieu qui ayent à l’annoncer purement selon la saincte 
Evangille, sans y ajouter ne diminuer. 

Si. Maçons et Tailleurs de pierres. — C’est l’avis et deliberation 
que les maçons et tailleurs de pierres... baillent... (4 p. — 18 art.) 

... 11 est besoing de retrancher les officiers du Roy au feur qu’ilz 
merent et les réduire au tiers*pour les larrecins qu’ilz commettent 
journellement, mectre en chacune ville ung juge seul, pardevant 
lequel tous les villages de trois lieues à la ronde des villes res- 
pondront pardevant luy, pour l’abus que les maires et fermiers 
des villages font de jour en jour parce qu’ils ne savent lire ni 
écrire. 

з а. Parcheminiers. — De l’advis du college de tous les parche- 
min i ers... (1 p. 1/4 — 16 art.) 

33 . Paumiers:.. — Les paumiers... (1 p. — 5 art)... 

... Que tout chacun se maille de son état... 

34. Pelletiers. — C’est l’advis des pelletiers (3 p. — l 5 art.) 

. 35 . Potiers d'étain. — S’ensuyt la doleance des potiers d’es- 
taing... (9 p. 1/9 — 9 art.) 

зб . Pourpointier8. — Billet d’advis des pourpoinctiers... (3 p. — 
90 art) 

... Que toute mesure de bled et de vin soyent semblables par- 
tout le royaulme de France. 

Que il n’y ait point de mestrice des mestiers synon qu’ils soyent 
revisiter par quatre mestre des mestiers qui seront eleu par led. 
college desd. mestiers parce qu’il y a trop de frais pour ceux qui 
ce passe maistre. 

Que tous musniers ne prendront que troys deniers du boysseau 
de bled à mouldre comme il sont dict par les grands jours tenus 
à Troyes. 

37. Savetiers. — Les quatre maistres et suppostz du mestier de 
savetier sont d’advis... (1 p. 1/4 — 11 art.) 

38 . Serruriers. — Pour les serruriers de la ville de Troyes... 
(9 p. 1/8 — 8 art.) 

39. Sergens royaux. — Les trente sergens royaulx ordinaires 
du bailliage... (9 p. 1/9 — 8 art.) 

...(Se plaignent des nobles qui ne veulent recevoir leurs ex- 



* Ce cahier est nul. Aucun article n'est rapporté. Ce collège tait f apologie de 
l'économie 4 e Louis XII. {Note de JS. Boutiot.) 
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ploits, et des hostelliers qui leur prennent per jour plot qu’il* nç 
reçoivent.) 

40. Taillandiers. — C’est l’advis et deliberation du college des 
taillandiers et ferronniers... (1) (11 p. — 14 art.) 

41. Tailleurs d'habits. — Icy est l’advis et deliberation des 
tailleurs d’habit?... (a p. — 10 art.) 

4a. Tanneurs. — S’ensuict l’advis et deliberation donnez pour 
le metier de thanneurs... (7 p. — a3 art.) 

... Que l'on ne vende que à ung pois, une mesure et aulne au 
royaume de France. 

43. Teinturiers et Bougraniers. — Remonstrances que les tainc- 
turiers et bourguaniers... entendent estre faictes... (4 p. i/a — 
ao art) 

44. Teinturiers de drap. — (7 p. 1/4 — 19 art.) 

45. Tiers-Etat (Quelques particuliers du). — Remonstrances par- 
ticulières d’aucungs du Tiers Estât du bailliage... (5 p. — 7 art) 

46. Tisserands. — C’est l’avis et deliberation des maistres tixe- 
rans de toilles... (3 p. — 14 art.) 

47. Tondeurs de grandes forces. — Ceulx du mestier de grandes 
forces... sont d’advis... (3 p. — 9 art) 

4 a Tonneliers. — Déclaration des plainctes du college des 
tonneliers... (9 p. 1/9 — 90 art.) 

49. Torcheurs . — (1 p. 1/8 — 9 art) 

50. Tourneurs. — (3 p. — 17 art.) 

51. Verriers. — Les painctres et verriers sont d’advis que l’on 
prenne garde à ce que la jeunesse soit bien instruite... (1 p. — 
xo art) Signé : F. Pothier, E. Pothier. 

59. Vinaigriers. — (1 p. — 3 art.) 

53. Voituriers par eau. — Pour les marchands de la riviere et . 
voicturiers... (x p.) 



SOMMAIRE DES VŒUX DES CORPS ET COMMUNAUTÉS D’ARTS 
ET MÉTIERS DE LA VILLE DE TROTES. 

(Les numéros correspondent à cens de la Liste des Cahiers.) 

Adoption de la religion catholique à l'exclusion de tout autre 
culte : 1, 9, 8, 9, 10, 11, i3, 14, 18, 91, 99, 93, 95, 96, 97, 98, 3o, 
34* 35, 37» 39* 4 a » 43» 4®» 49» 5o, 5i, 59. 



(t) Les articles les plus énergiques de ce cahier ont été reproduits par M. Boatiot, 
dans son Histoire de la ville de Troyes, L IV, p. 85. 
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Exécution du Concile de Trente : i, 34, 36, 49, 46, 48. 
Promotion du clergé aux dignités par l’élection : 1, 9, 5, 6, 8, 9, 

10, 14, i5, 18, 19, 9o t 99, 93, 96, 97, 98, 3o, 3i, 35, 49, 44, 45, 5o. 
Réforme générale du clergé : 1, 9, 4, 5, 6, 8, 9, 10, il, 19, i6 r 

17, 18, 19, 90, 99, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 3o, 3i, 39, 34, 35, 36, 37, 38, 

39, 40, 43. 43, 44. 45. 46, 47. 49. 5i. 

Don aux pauvres du superflu du clergé : 1, 9, i3, 19, 99, 95, 96, 
3o, 39, 34, 40» 43» 4®* 

Défense de blasphémer : 9, 3, 4, 5, 9, 10, II, i3, 14, i5, 19, 90, 
91, 99, 95, 96, 97, 3o, 3i, 39, 33, 34, 35, 36, 37, 49, 43, 46, 47. 

48, 5o. 

Observation des dimanches et fêtes : 9, 4, 11, 19, 14, 96, 34, 36, 
47, 4®. 49. 5o, 5i, 59. 

Rétablissement de la justice ecclésiastique en ses anciens privi- 
lèges. — Défense d’amodier les biens du clergé : I, 5, 7, 9, 10, II, 
i3, 14, i5, 16, 17, 18, 19, 91, 99, 94, 25, 96, 27, 28, 3o, 3i, 32, 36, 
38, 41, 42, 43, 44, 47, 48, 49. 

Paiement des dettes de l’Etat avec les biens du clergé : 5, 7, 10, 
17, 21, 25, 26, 27, 3o, 3l, 34, 35, 39, 44, 46, 43. 

Obligation pour le clergé de garder la résidence : 4, 6, 9, 10, 

11, 16, 90, 91, 99, 23, 24, 95, 26, 27, 28, 3i, 39, 33, 34, 36, 37, 38, 

40, 42, 43, 44. 47. 48, 49. 5o, 52. 

Suppression de rémunération pour l'administration des sacre- 
ments : 4, 5, 14, 15, 40, 44, 5o. 

Réduction à un seul bénéfice : 2, 4, 5, 7, 8, 9, 10, il, i3, 14, l5, 

17. 18, 19, 20, 21, 99, 93, 25, 26, 27, 99, 3o, 3i, 32, 34, 35, 38, 41, 

49, 44* 49» 5o. 

Défense de manger chair les jours défendus : 10. 

Plaintes contre la noblesse : 1, 3, 7, 17, 90, 94, 27, 28, 3i, 39, 41, 
42, 43, 44. 45. 46. 

Réforme générale des gens de guerre : 3, 12, 16, 19, 24, 26, 27, 

28, 99, Si, 39, 36, 38, 40, 41, 42, 43, 44, 45, 46, 48, 5o. 

Election des gens de guerre : 6, 14, 39, 43. 

Election des officiers de justice : 1, 2, 4, 6, il, 12, 14, 18, 21, 

29, 93, 24, 26, 27, 3i, 39, 41, 42, 43, 44. 45, 43. 

Suppression de la ferme des amendes judiciaires : 1, 18, 19, 27, 

30, 3i. 

Réforme générale de la justice : 1, 3, 12, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 

21, 22, 23, 24, 25, 96, 27, 28, 99, 3i, 32, 34, 35, 36, 37, 38, 40, 41, 

49, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49. 5o, 5i. 

Suppression des impôts sur le vin : 1, 6, 11, 12, i3, 14, 16, 17, 

18, 19, 90, 21, 22, 25, 26, 27, 3i, 32, 34, 36, 37, 40, 42, 44, 46, 5o, 

5i. 

Suppression de la gabelle nouvellement mise de la foraine : 9, 
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4, 9, ii, 13, i3, 14, 16, 17, 18, 19, ao, ai, aa, a5, a6, 37, Si» 3a, 34, 
36, 37, 40, 4a, 44, 46, 47, 48, 5o, 5i. 

Reddition des comptes par les financiers : 3, 4, 1 a, 14, 17, a5, 36, 
4a, 43, 44, 48- 

Règlement sur les monnaies : 5, la, i5, 18, 19, ai, a3, 39, 3i, 36, 
S9, 40. 43, 43» 48, 5o. * 

Réforme des maîtrises : 1, i3, 14, aa, 37, 3o, 36. 

Usuriers et gallarniers : a, 8, ia, i3, 14, ao, ai, a5, 26, 28, 3o, 33, 
34, 36, 38, 4®» 48» 44» 48» 47* 48, 49* 

Suppression du regrat sur les denrées : 4, 8, 10, II, i3, 14, l5, 
16, 17, 18, ao, ai, aa, 24, a5, 26, 27, 3o, 3i, 3a, 34, 35, 36, 38, 39, 
40, 41, 42, 43, 44, 46, 48, 49, 5o, 5i. 

Punition des banqueroutiers, — marque distinctive pour les 
reconnaître : 14, 40, 4a. 

Exécution de l'ordonnance faite à la suite des Etats d’Orléans : 
I, 3, 7, a3, 27, 43, 48. 

Exclusion des étrangers du Conseil du Roi, des offices du 
royaume et des fermes : 1, 3, 5, ra, 14, 17, 20, 21, aa, a3, a5, 27, 
28, 3o, 3i, 3a, 33, 36, 37, 41, 42, 43, 44, 48, 5o, 5i. 

Expulsion des étrangers de France : 3, 4, 5, 6, 12, 14, 17, ao, ai, 
aa, a3, a5, 27, 28» 3o, 3a, 33, 36, 37» 4®» 48, 4 4 * 47» 48, 5o, 5i. 

Exemption d'impôts en faveur de la Champagne, pouf cause des 
ruines occasionnées parles reltres : 1, 7, i5, 3o, 35, 40, 41, 43, 44. 

Interdiction des cabarets et taveipes : 2, 4, 6, 11, 14, 18, 26, 37, 
3o, 3a, 37, 43, 5o. 

Suppression des jeux : 4, 6, 11, i3, 14, 18, 27, 3a. 

Réformes pour revenir au temps de Louis XII : 5, II, 12, l5, 18, 
19, ao, 21, a3, 29, 3i, 36, 3g, 40, 4a, 43, 48, 5o. 

Réforme du luxe : ia, 17, 19, ai, 37, 28, 36, 37, 4 5, 48, 5i. 

Application de la loi salique contre les femmes : 3, ia, 36. 

Défense d'imprimer almanachs avec pronostics ou présages : a. 
14- 

Articles en faveur des enfants mineurs : 17, 27, 29, 34, 4a, 46. 
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LISTE DES CAHIERS DE CHATELLENIES ET DE SEIGNEURIES 
DU BAILLIAGE DE TROYES, EN l576. 

CHATELLENIES. 

I. Arcis. — Tiers Etat. — 5 pages. 

ibit. Les drappiers d’Arcyes sur Aube. — 6 p. 

S. Blaigny. — 5 p. 

3 . Bourdenay. — Memoyre et cayé des remontrances. — 8 p. 

4. Chaource. — 36 p. 

5 . Chappes. — 6 p. 

6. Chassenay. —3 p. 

7 . Coursan. — 3 p. 

8. Ervy. — C’est le cayer general des remonstrances, dol- 
leances et ad vis que les gens du Tiers-Etat de la chastellenie, 
baronnye et bailliage d’Ervy... ai p. i/a. 

9. La Ferté-Louptière. — i 5 p. 

10. La Ferté-la-Coudre. — ai p. l/a. 

11. Garchy, — 17 p. » 

la. La Grève . — 7 p. 

13 . Isles. — Au nom de Oieu, ce sont les remonstrances, 
plaintes et doléances que ces manans et habitans du bailliage 
d’Isles désirent estre faictes... 10 p. i/a. 

14. Isles-sons-Montroial. (Isle-sur-Serein, arrondissement d’A- 
vallon, Yonne.) — 10 p. 

1 5 . Jaulcourt. — 7 p. i/a. 

16 . Joigny. — 3a p. 

17. Payens. —9 p. 

18. Précy. — 4 p. 1/a. 

19. Saint-Florentin. — a 3 p. 1/a. 
ao. Saint-Phalle ; — 3 p. 

ai. Treignel. — 11 p. i/ 3 . 
aa. Vendeuvre . — 10 p. 

a 3 . Villemor . — 3 p. 1/4. 

SIÈGES ET BAILLIAGES SECONDAIRES. 

34. Méry. — 18 p. 

a 5 . Nogent-vur-Seine. — 11 p. 
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96. Pontsur-Seine. — i5 p. 

37. Spoy. - 9 p. 1/4. 

38. Virey -sous-Bar. i5 p. 

SEIGNEURIES. 

99. Montiéramey. — 5 p. 

30. (Neuvy) Sautour. — 6 p. 1/9. 

31. Villy-en-Trodes. — 5 p. 1/4. 

VILLAGES DE LA BANLIEUE DE TROYES. 

39. Les Noie. — 4 p. 

33. Pont-Sainte-Marie . —3 p. 1/4. 

34. Saint-André. — 4 p. 

35. Saint-Martin-ès-Vignes. — 3 p. 

36. Sainte-Savine . — I page. 



SOMMAIRE DES CAHIERS DES CHATELLENIES 
ET JURIDICTIONS DU BAILLIAGE DE TROYES, EN 1676. 

( Les numéros correspondent à ceux des Cahiers.) 



RELIGION. 

Que la religion catholique soit la seule reconnue : 3, i3, 34, 35, 
36, 39, 33, 34, 35. 

Rétablir l'élection des évêques et des bénéficiers, comme avant 
le concordat de François I er : 1, 3, 7, 8, 9, 10, i5, 16, 19, 31, 39, 
33, 34, 36. 

Rendre obligatoire la résidence des bénéficiers : 1, 3, 7, 8, 9, 14, 
i5, 16, 17. 

Interdire le cumul des bénéfices : 3, 6, 10, 11, l3, 31, 34, 38. 

Appliquer le tiers des revenus des bénéfices aux dépenses de 
l’Etat : 9, 10, 13, 18, 3o, 3i, 93, 35. 

Prendre les bénéfices vacants : 34. 

Employer le revenu des bénéfices à l’entretien des églises : 31, 
36. 

Interdire aux prêtres de trafiquer des bénéfices : 3, 7, 8. 

... et de les louer ou amodier : 5, 17, 33, 35. 

Interdire de les donner à des étrangers : 7, 8, 10. 
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... et de les conférer aux laïques : 16. 

Réprimer la simonie : i5, 16, 19, 25. 

Attribuer les dîmes des paroisses aux curés : 3, i3. 

Leur fixer une honnête portion congrue : 17, 24. 

Que l’administration des sacrements ait lieu sans salaire : 3, 19. 

Réduire les frais du culte : 10, 24. 

Réforme des mœurs des ecclésiastiques : 9, i3. 27. 

Interdire aux prêtres de tenir femmes ou filles dans leurs mai- 
sons : 6, lo, II, i3, 24. 

Leur enjoindre de porter le costume ecclésiastique : 34. 

Remplir les abbayes des religieux qui y avaient été autrefois 
établis : i3. 

Séparer l'administration du temporel de celle du spirituel, en la 
confiant é des économes : 8. 

Rendre les gens d’église justiciables des juges ordinaires : 4, 
i3, i5, 16, 24, 25, 33, 34. 



NOBLESSE. 

Admonester solennellement la noblesse de se comporter en son 
devoir : i3. 

Réprimer les abus de pouvoir des gentilshommes : 4, 8, 9, 10. 
i5, 28. 

Empêcher les procès intentés par eux pour ruiner leurs sujets : 
10. ... les emprisonnements arbitraires : 10 ; les usurpations 
d’usages et biens communaux : 28. 

Punir ceux qui usent de menaces ou de force pour affaires de 
justice : i5, 20. 

Les faire juger par les baillis et sénéchaux royaux : 20, 28. 

Limiter le droit de chasse : 24. 

Employer la noblesse à la défense de la province : 8. 

La préférer aux roturiers pour les compagnies d’ordonnance : 19. 

Conserver les privilèges de la noblesse à la condition qu’elle 
< fera service au roi » : 21. 

Avoir égard à la noblesse ; l’appeler aux charges de préférence 
aux étrangers et aux personnes de basse et vile condition : 18. 

Que les nobles vivent noblement, sans faire trafic de marchan- 
dise : 9. 

Recevoir à la noblesse marchands solvables et de bonne renom* 
mée : 24. 

Que les nobles protègent les habitants : 3. 

Qu’il soit permis de leur payer en argent les redevances en na- 
ture : 24. 

Réprimer les usurpations de noblesse et d’armoiries : 8. 

Interdire de vendre la noblesse : 8. 
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VŒUX RELATIFS A LA POLITIQUE GÉNÉRALE. 

Expulser les étrangers de la cour : 1, 7, 8, g, io f a5, 38, 33. 
Ecarter les femmes des affaires : 1, 8. 

Réformer la maison du roi : 38. 

Entretenir la paix : 7, 8, 33. 

Exécuter les édits de Roussillon, de Moulins et d’Orléans : 19. 
Faire un recueil des ordonnances : 30. 

Assurer la liberté des Etats : 33, 34. 

FINANCES. 

Faire rendre des comptes à ceux qui ont manié les finances 
depuis Henri II : 1, 4, 14, i5, ig, 35, 28, 33. 

Employer les deniers qu'on retirera de ces comptes au paiement 
des dettes : 35. 

Que le roi s’adresse au clergé et à la noblesse pour acquitter 
ses dettes : 26. 

Emprunter dans ce but les ornements d’or et d’argent, des reli- 
quaires, et vendre encore des biens d’église : 28. 

Faire élire ceux qui manient les finances par le peuple : i5. 

IMPÔTS. 

u 

Demande d’exemptions de tailles pour cinq ans : 1 ; pour six ans : 
10; pour dix ans : 3, l3, 14, 39, 3i ; pour longtemps : 5, 17, 25, 26. 
Modérer les tailles : 5, 8, 12, 17, 23, 33, 36. 

Supprimer les impôts mis sur le peuple depuis Louis XII, et 
ramener ceux qui existaient au même taux : 1, 9, 14, i5, 18, 19, 

20. ... depuis Louis XI : 21 ... depuis Henri II : 33. 

. Supprimer tous nouveaux impôts : i3. 

Réformer les abus des tailles : 4, 26, 32, 34. 

Réduire ou abolir les gabelles : 4, 5, 7, 8, 9, 10, 13, l3, 17, 18, 

21, 23, 24. 

Supprimer l'emprunt des 5o,ooo hommes 14, 12, 26. 

Faire imposer aux tailles ceux qui ne sont pas de noble race : 
8, i5 ; les possesseurs de terres ou roture : 21 ; les habitants des 
villes closes : 3o. 

Taxer le drap et les autres marchandises : 8. 

Réduire les frais exagérés perçus par les receveurs : 10. 
Réprimer leurs procédés vis-à-vis des collecteurs : 21. 

Réprimer les exactions des sergents royaux : i3, 16, 21, 25, 3o, 
35. 

Envoyer plus tôt les commissions pour les tailles : 16. 
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En réformer le département : ai ; et la juridiction : a6. 

Modérer les salaires des élus : 16. 

Vérifier les rôles devant les élus des lieux, et les appeler à faire 
le département avec les élus en chef : 16. 

Lever des deniers plutôt sur les ecclésiastiques que sur le Tiers- 
Etat : 18. 

Ne point créer de nouveaux subsides sans grandes occasions et 
mûres délibérations : a8. 

ADMINISTRATION COMMUNALE. 

Remédier aux inconvénients des lettres d’assiette : 8. 

Permettre aux habitants de s'imposer sans autorisation de 
sommes inférieures à aoo liv. : 6. 

Faire rendre les comptes des deniers communs devant les élus 
des lieux : 16. 

Protéger les droits de pâturage et les usages : i3, 24; empê- 
cher les nobles de les usurper : 28. 

OFFICES. 

Supprimer les offices créés depuis Louis XII : i, 8, i3; excepté 
les Juges présidiaux : 25, 28, 34. ... depuis la mort de Henri H : 
14, 28, 32. * 

Abolir les jùges consuls : 5, 9, i3, 17 ; et les greffiers des 
tailles : 5. 

Rétablir les prévôts et les juges châtelains comme avant leur 
suppression : 25. 

Réserver les offices aux nationaux : 8. 

JUSTICE. 

Supprimer la vénalité des offices de judicature, et faire élire les 
juges : I, 3, 7, 8, 16, 19, 20, 25, 28. 

Nommer aux offices de judicature les anciens avocats des 
lieux : i5. 

Obliger les baillis à la résidence : 28. 

Remédier à l'ignorance des juges : 19, 24, 27 ; & leur trop grande 
jeunesse : 24. 

Etablir l'unité de coutumes : 8. 

Réformer la justice : 4, 9, 10, i3, 24, 28, 36. 

Diminuer le nombre des appels : 4, 7, 8, 10, 20, 25, 28. 

Augmenter les attributions des juges ordinaires : 4, 7. 

Défendre aux juges de recevoir aucun présent des parties : i3. 

14 
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Abréger les procès : i5, 19. 

Etablir un parlement dans chaque province : 34. 

Supprimer les droits de committimus : i5, 16; et de garde gar- 
dienne : 34. 

Réduire le nombre des gens de justice : 18, 98. 

Remédier aux abus des procureurs : 10. 

Supprimer les tabellionnages : 33. 

Faire suivre aux juges consuls leurs ordonnances : 16. 
Enjoindre aux gentilshommes de prêter main-forte aux juges : 
i3. 



POLICE. 

Faire exécuter les corvées aux prévôts des maréchaux : 1, 8, 93. 

Interdire le port d’armes : 4. 

Réprimer les pilleries des cabaretiers : 4 ; et leurs excès : 8, 9, 
34. 

S’enquérir des moyens d’existence des fainéants : 4. 

Ordonner aux étrangers et vagabonds de vider les lieux vingt- 
quatre heures après leur arrivée : 31. 

Défendre de porter des habits de couleur : 39, 33. 34, 35. 

Poursuivre paillards et adultères : 34. 

Défendre les jeux de hasard : 39. 33, 34. 

Défendre de transporter de nuit des fruits, et de couper des 
arbres fruitiers : 8. 

Défendre de défricher : 8. 

Faire planter des saussaies et des bois : 8. 

Réformer la police des blés : 37, 39, 34, 35. 

GENS DE GUERRE. 

Réprimer les excès des gens de guerre : 1, 3, 4, 5, 7, 8, 9» 
i3, 14, i5, 16, 17, 18, 9o, 93, 34, 35, 96, 37, 98, 99, 3i, 39, 33, 35, 
36. 

Faire garder les ordonnances qui les concernent : 9, 93. 

Les payer régulièrement : 3, 8, 13, i3, 30. 

Leur faire payer leurs vivres : 1. 

Les obliger à montrer leurs commissions aux chefs des commua 
nautés : 8. 

Les faire lever et régler comme ils l’étaient du temps de Louis XII 
et de François I er : 1. 

Renvoyer les troupes étrangères : 8, i3, 33, 34. 

Composer l’armée de Français élus par les premiers des villes 
ou des villages, ou par châtellenie : i3, i5, 3o, 34. 
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TRAVAUX PUBLICS. 

Contraindre les habitants des lieux voisins à entretenir les 
ponts et les chemins : 5, 34. 

Leur octroyer des péages : 5. 

Faire faire des chevauchées annuelles aux baillis et leur donner 
pouvoir d’ordonner sur la réparation des chemins : 8. 

Bailler règlement sur le fait des grands chemins : 26. 

MONNAIES. — COMMERCE. 

Fixer le cours des monnaies : 1, 4, 7, 8, 9, 12, i3, 17, 18, 33, 34, 
35, 26, 32, 33. 

Enjoindre aux receveurs des tailles de prendre la monnaie du 
roi à son taux réel : 5, 21, d3. 

Punir les faux-monnayeurs : 8. 

Interdire d’exporter le numéraire : 18. 

Etablir l’unité de mesures : 8, 3o, 32, 33, 34. 

Réformer les mesures de grains : 24, 34. 

Taxer les marchandises : i3. 

Réprimer l’usure : 18, 27. 

Ne point admettre à faire banqueroute, à moins de pertes no- 
toires : 24. 

Faire donner caution aux débiteurs : 24. 

Défendre de porter des draps d’or et d’argent : 8, i5. 

Faire garder les lois somptuaires, sous peine de la vie : i5. En 
édicter : 4, 8, 33. 



III. 

EXTRAIT DES RÉCLAMATIONS DES HABITANTS D’oRIGNY. 

(Archives municipales, B.B. 16.) 

Ces réclamations, contemporaines des cahiers de 1576, ont été adressées aux Elos 
de Troyes pour obtenir une diminution d'impôts. A ce titre, elles ne pouvaient figurer 
avec les autres cahiers ; mais nous avons cru devoir les reproduire , parce qu'elles 
confirment d'nne manière naïve et saisissante les plaintes émises sur tant de points 
contre les excès des gens de guerre. 

S'ensuit les doléances que font et baille, par devant vous, 
messieurs les esleus pour le roy nostre sire en l’election de 
Treyes, les habitans du pauvre village d'Origny, Osey, situés et 
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asis au pays de Champaigne, au pays le plus stérille qui soyt au 
royaulme de France. 

Item au moys de mars dernier passé, les pauvres habitans dud. 
Origny ont esté pillé, voilé et ruyné par les compaignies frans- 
çoyses, tant du régiment du capitaine Scot, capitaine S* 6 Colombe 
et aultres qui ont esté logés audit lieu d’Origny par deux voyages 
audict mois de mars, et ont esté logez dix ou douze jours sans en 
partir, et enmenèrent plucieurs chevaulx des pauvres laboureurs, 
qui est ung grant mal pour les pauvres gens, et ont mangé la plus 
grand partie du bestial, tant berbis, aigneaulx et aultres bestes ; 
qui ont iceux ransonné leurs hostes tellement que les pauvres 
gens ont esté contrainct d’abandonner leurs maisons. 

Item ausy ont esté logez aud. lieu par deux foys une compai- 

gnie de meschans brigans et voleurs, qui sont décidés 

et les plus meschans que jamays la terre portast, les plus grans 
pillars, et ransonnèrent tellement qu’il y a eu tel homme qui a esté 
contraint de leur payer dix livres tornoys de ranson, et ont esté 
contrainct plusieurs des pauvres gens engager leurs héritages 
pour furnir aux grosses ransons. 

Item, mesdits seigneurs, vous n’estes pas ignorans que au moys 
de may dernier les reistres du régiment du duc de Carismir ont 
esté logez aud. lieu d’Origny et sept à huit cens chevaulx par l’es- 
pace de neuf ou dix jours sans en partir; lesquelz ont faict maulx 
innumérables , qui n’est possible de dire ne déclarer, car ils ont 
tellement pillé et ruyné le village qu’il ont tout prins et emmené 
les meubles, maingié les bled, venduz et mené au lieu de Mery, 
et ont donné le boisseau de seigle pour une pinte de vin. 

Item ont lesd. meschans reistres trouvé tous les biens qui es- 
toient cachés, qu’ils ont tous prins et emportez, mesme les biens 
et vestemens de l’esglise et aornements, rompu les imaiges, cassé 
les verrieres, emmené les harnoys et charrettes dudict villaige, 
bruslé les charrues, les huys, solles (seuils) et planchers des mai- 
sons, bruslé les coffres, les mets et tables, chaslitz et aultres 
meubles, et après avoir eu tout rompu, ont faulcillé les blés et 
froment pour leurs chevaulx, et ont faict des maulx tant qui n’est 
possible d’escripre, tellement que quant les pauvres gens sont re- 
venus en leurs maisons n’ont trouvé aultres biens, sinon tout 
bruslé et ronpu. 

Item, mesdits seigneurs les esleux, n’en a oblyer de mestre en 
cscript que pendant que les reystres estoient logez aud. lieu d’Ori- 
gny, aulcuns pauvres gens s’estant retiré au lieu de Méry-sur- 
Seine, messieurs de Méry les ont prins prisonniers et leur ont 
fait payer de grosses amonicions, à savoir huit cens pains, un 
muids de vin, quatre septiers d’aveine, quatre moutons, de quoy 
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les habitans ont esté contraints payer sans en recevoir aucuns 
deniers, et ne leurs en ont voulu baillé quitance. 

Item, et huit jours après le partement des reitres, les compa- 
nies de mons. de Chamoy ont logez audit Origny quatre companie 
qui n’ont rien trouvé de quoy vivre et ont ronpu et brullé les 
solle et planchés des maisons et descoury les maisons. 

Item, mesdicts seigneurs, vous savez que ledit vilage n’a aucuns 
moyens de ce recouvrit, comme ont les village de sur la rivière, 
qui vende tous les ans des husages, chacun village pour trois ou 
quatre cens livres, et sy ont moyens de nory force bestial 



IV. 

LISTE DES DÉPUTÉS ENVOYÉS AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX PAR 
LES TROIS ORDRES DU BAILLIAGE DE TROYES 

(1467-1593). 

1467. — Clergé. Jacques Guyon, chanoine de Saint Pierre. 

Tiers-Etat. Antoine Guéry, licencié en loix; Pierre Peri- 
cart, marchand. 

1483. — Clergé. Nicolas de la Place, doyen de S. Pierre. 

Noblesse. Philippe de Poitiers, seigneur d’Arcis. 

Tiers-Etat. Jean Hennequin , marchand ; Guillaume 
Huyart, avocat du roi. 

l5o6. — Tiers-Etat. Simon Liboron, procureur du roi; Huguenin 
Lepevrier, maire; Jean de S. Aubin, pro- 
cureur des habitants. 

l56o. — Clergé. Yves le Tartier, doyen de S. Etienne ; Antoine 
Perricard, archidiacre d’Arcis. 

Noblesse. Anne de Vaudrey, bailli de Troyes; Ferry de 
, Nicey. 

Tiers-Etat . Philippe Belin, lieutenant particulier ; Denis 
Clérey, s r de Vaubercey, maire (1). 

1576. — Clergé. Guillaume de Taix, doyen de l’église de 
Troyes; François Perricard, archidiacre 
d’Arcis. 

Noblesse. Anne de Vaudrey, bailli de Troyes. 

( 1 ) Jean Paillot signe en outre le cahier général du Tiers-Etat. 
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Tiers-Etat. Pierre Belin, maire de Troyes; Philippe Belin, 
lieutenant particulier. 

1588. — Clergé . Yves le Tartrier, doyen de Saint Etienne. 

Jehan Dehault, grand archidiacre de l’église 
de Troyes. 

Noblesse. François de La Rouere, sieur d’Esclavolle et 
de Saint-Sepulcre, chambellan de feu mon- 
seigneur frère du roi. 

Tiers-Etat. Philippe de Vert, avocat ; Jacques Angenoust, 
trésorier des salpêtres. 

1593. — Clergé. Odard Hennequin, doyen de S* Pierre. 

Noblesse. Nicolas de Pradel, seigneur de Montaulin; 
Forbin. 

Tiers-Etat. Louis Martin, lieutenant au bailliage ; Simon 
Le Boucherai, greffier en l’élection. 



V. 

LISTE DES PIÈCES CONCERNANT LES ÉTATS - GÉNÉRAUX DE 

i 355 à i 5 g 3 , conservées aux archives munici - 

PALES DE TROYES ET AUX ARCHIVES DÉPARTEMEN- 
TALES DE L’AUBE. 

(Les pièces précédées d'un astérique sont reproduites dans le recueil.) 

Archives municipales , série B.B . , carton 15 , i Tt liasse. 

1355. — Ordonnance du roi Jean, du a8 décembre i355. (Parche- 
min. Le sceau manque.) 

Mêmes archives . 

1367. — Lettres patentes de Charles V convoquant les Etats- 
généraux. 

(Voir : Rapport à M. le Préfet de l'Aube du !•*■ avril 1873, par 
M. d’Arbois de Jubainville, n° 5 , 4 0 .) 

1440. — "Commission de paiement du as mai 1440 (i).Voir page 1. 



(1) Nous n'avons pu trouver la liasse où ont été placées ces deux pièces aux ar- 
chives municipales. M. Boutiot dit seulement que la seconde appartient au nouveau 
fonds ( Hist . de Troyes, t. III, p. 11). 
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Mêmes archives, B. B. i5, i T% et V liasse. 

1463. — "Lettre adressée aux gens d’église, bourgeois et habitants 
de Troyes. (Voir p. 2.) 

1467. — "Commissions de paiement et quittances. (V. p. 3-5.) 

1517. — "Quittance de Claude Molé. (V. p. 24.) 

1560. — "Acte d’assemblée des trois états de la ville et du bail- 

liage de Troyes. (Voir p. 25.) 

— — Quittance du 2 décembre i56o. 

— — « Remontrances particulières pour les Tiers Estât des 

comtez de Champagne et de Brie. » Sans date. 

— — Projet de remontrances des maire et échevins. 

— — Remontrances du Tiers Etat du Royaume (cinq cahiers 

comprenant ensemble 166 feuillets). A la fin, une lettre à 
la reine mère du roi. 

(Voir des Etats- généraux , Buisson, 1789, t. XI, p. 272 à 492.) 

— — Extraits des articles portés par les députés du Tiers Etat. 

— — « Remonstrances, supplications et requestes des gens du 

Tiers Estât du comté et pals de Champaigne, Brie et 
Sens, conférées, extraites et accordées des remonstrances 
apportées des bailliages du pals par les ...députés d’iceulx 
pour cest effect assemblez en la ville d’Orléans, au mo- 
nastère des Carmes. » 20 décembre i56o. 

— — Extrait de la réponse du roy au Tiers Etat, le 3o jan- 

vier i56o. 

— — Extrait des registres du Conseil privé concernant la taxe 

des députés, 3o janvier i56o (i 56 i, nouv. style). 
Reproduit dans le Recueil des Etats-généraux, t. XI, p. 5 14-5 16. 

— — Mémoire du sergent Martin pour le voyage qu’il a fait, 

à Orléans, en décembre et janvier i5ôo. 

— — Extrait incomplet de lettres patentes. 

— — "Quittance du charretier Bonnet, du 10 février i56o — 

(V. page 86). 

Archives départementales, série G., liasse 189. 

— — Articles du clergé de France sur les remontrances aux 

Etats-généraux — i56o. 

Reproduits dans le Recueil des Etats- généraux, 1789, (. Il, p. 1-68. 
Archives municipales, B. B. 15. î. 

1561. — Lettre du roi pour une nouvelle convocation des Êtattf» 

généraux. 25 mars i56o. Imprimée en caractères go-' 
thiques. 
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i56i. — Ordonnance du bailli de Troyes, pour la nomination et 
la réunion des députés des trois états du bailliage. 
6 mai i56i. 

— — Procès-verbal de l’assemblée de la noblesse et du Tiers- 

Etat de la ville de Troyes. 6 mai et jours suivants. 

Archives départementales , série C., liasse Î18i. 

— — Cayer de la noblesse et "du Tiers-Etat du bailliaige de 

Troyes — io mai i56i. 

Ce cihier a été publié en 1844 par M. Gadan et non par M. Boutiot, 
comme il a été imprimé à tort dans la note de la page 90. 

Mêmes archives, série G., liasse Î39. 

— — Cahier des députés du clergé des bailliages du gouverne- 

ment de Champagne et Brie, assemblez en la ville de 
Troyes — 22 mars i56o et 20 juin i56i. 

Voir dans le Recueil des Etats-généraux (t. XII, p. 327-334) deux procès- 
verbaux des 10 et 11 juin 1 56 i , concernant l’élection d’un député du 
clergé de Champagne et ses honoraires. 

— — Mémoire pour procéder à l’exécution des lettres patentes 

du roy, données à Saint-Germain-en-Laye le 23 sep- 
tembre l56i (1). 

— — Nomination de députés du clergé pour arrêter les frais à 

rembourser à Nicole le Tartier, député de tout le gou- 
vernement de Champagne — 28 février i56i. 

— — Mandement du lieutenant-général du bailliage de Troyes, 

pour procéder à la taxe des frais dus à Nicole Tartier, 
député du clergé aux Etats de Pontoise et de Saint- 
Germain — 2 janvier i565. 

1565. — Cahier des remontrances de l’état ecclésiastique de 
France. 

1576. — • Articles des remonstrances et doléances du clergé du 
bailliage de Troyes pour présenter à sa Majesté aux 
Etats assignée à Bloys au quinziesme jour de novembre 

1576. 

Archives municipales, B. B., i5, 3 ® liasse. 

— — Cahiers de remontrances des corporations et corps de 



(1) Ces lettres patentes, relatives à l’indemnité à payer au député du clergé de Cham- 
pagne, Nicole le Tartrier, sont imprimées dans le Recueil des Etats-généraux, t XII, 
p. 334 - 337 . 
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métiers de la ville. (Voir la liste de ces cahiers à la 
page 199) 

1576. — Cahiers des châtellenies et des paroisses du bailliage. 

(Voir la liste de ces cahiers à la page ao5.) 

— — "Procès-verbal du bailli et cahier de la ville et faubourgs 

de Troyes. (Voir page 90.) 

— — Remontrances du Tiers-Etat au roi. Fragments. 

1577. — Lettre du roi, du ao mars 1577, demandant aux dé- 

putés des trois ordres du bailliage d’informer sur les 
faultes, abus, malversations, concussions, etc., suivie 
d’une lettre des députés aux baillis et prévôts pour 
leur demander de les signaler, et d’envoyer les char- 
ges, informations et mémoires, etc. au greffier du 
bailliage. Placard imprimé. 

— — Lettre du roi, du aa mars 1577, publiée le 16 avril au 

bailliage. Placard imprimé. 

— — Ordonnance du bailli de Troyes, du ao juillet 1577, 

pour faire faire par une assemblée d’habitants le dé- 
partement d’une taxe destinée à payer les frais, sal- 
laires et vacations des députés du Tiers-Etat du bail- 
liage aux Etats-généraux. Placard imprimé. 

— — Extrait d’une délibération de l’échevinage du 37 juillet 

1577- 

Archives départementales , c art. 119 , liasse 153. 

1588. — Procès-verbal de l’assemblée générale du clergé du dio- 
cèse, pour nommer des députés aux Etats de Blois — 
I er août 1588. 

— — Cahier du clergé du bailliage de Troyes — (Voir ci-des- 

sus, p. 171.) 

Mêmes Archives, série G liasse 168. 

— — Mandat de aoo écùs au profit d’Yves le Tartrier et de 

Jean de Haut, députés du clergé aux Etats de Blois. 

* Archives municipales , série B. B., carton 16, f r * liasse . 

— — Extrait des registres des mandements du roy et aultres 

estans en la chambre de l’eschevinage. Arrêt du Conseil 
du 14 juillet i588. 

— — Cahier du Tiers-Etat du Gouvernement de Champaigne 

et Brye. 

i58g. — Assemblée générale tenue en la chambre de l’échevi- 
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nage... le 18 décembre 158g, pour nommer les députés 
qui assisteront & l’assemblée du Palais le ao janvier. 
i5go. — Autre assemblée générale du aa février iSgo, pour élec- 
tion de deux députés qui se rendront au Palais afin 
d'élire des députés aux Etats-généraux. 

1591. — Mandement de monseigneur le duc de Mayenne... sur la 
convocation des Estats-généraux de ce royaume en la 
ville de Reims, au premier jour de juin 1591. — A Troyes, 
par Jean Moreau, M. imprimeur du roy (a3 avril 1591) 
— suivi d’une lettre du duc de Chevreuse et d’une or- 
donnance du bailli de Troyes, du 39 avril — in-8° de 
8 p. 

— — Convocation des habitans de Troyes, du 4 mai i5gi — 

imp. 

1593. — Copie d’une lettre du 6 février i5g3, écrite par les dépu- 
tés des Etats, pour inviter ceux de Troyes à venir les 
rejoindre à Paris. 

— — Certificat des députés du Tiers -Etat de Troyes, du 

17 juillet 1593. 

— — Mandement du duc de Mayenne, pour la taxe des dépu- 

tés de Troyes. 37 juillet i5g3. 

— — *Taxe des vacations du greffier de l’échevinage. 37 juillet 

i5g3. (Voir page 197.) 

— — Lettre non signée, rendant compte de la conférence de 

Suresne et de celle de Maisons. 

-- — Autre lettre rendant compte à messieurs « de ce qui s’est 
passé depuis le commencement que nous entrasmes en 
conférence jusques aux derreniers evenementz où nous 
sommes demourez. » Du 37 may i5g3. 

Outre les pièces détachées et contenues dans les liasses que 
nous .venons d’énumérer, on peut trouver aussi des indications 
relatives aux Etats-généraux dans les 53 registres des délibérations 
municipales conservées aux archives de la ville, et qui présentent 
une série complète de 1483 à 1790, et dans ceux des chapitres de 
S*-Pierre, de S l -Etienne et de S*-Urbain, qui existent aux Archives 
de l’Aube. Ce recueil contient des extraits des registres de la mu- 
nicipalité (voir plus haut, pages 6-a5, 87-90, I9a-ig5) et de ceux 
du chapitre de Saint-Pierre (p. 169-171). 
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INTRODUCTION 



Grosley et ses œuvres ont été appréciés à leur 
juste valeur par l’abbé Maydieu, par Simon de 
Troyes, par. Dacier, par Patris-Debreuil, par 
Herluison, et de nos jours par un des princes de 
la critique, par Sainte-Beuve; aussi ne resterait- 
il que bien peu à ajouter, si la correspondance 
échangée entre Grosley et ses contemporains 
n’offrait un nouvel aliment à celui qui aime son 
pays et qui respecte surtout la mémoire de ceux 
qui ont cherché à le faire aimer. 

Sous ce dernier rapport, Grosley peut être 
placé au premier rang. En effet, si l’on parcourt 
les divers ouvrages dus à sa plume féconde et à 
son esprit sagace, on remarquera que partout il 
se préoccupe des intérêts de sa ville natale. En 
Italie, en Angleterre, en Hollande, dans ses nom- 
breuses recherches bibliographiques, on le verra 
soucieux de se procurer les renseignements rela- 
tifs à ceux de ses compatriotes qui ont illustré 
leur pays. 

Quel bonheur pour lui, lorsqu’il a pu obtenir 
des documents destinés à mettre en relief sa pro- 
vince, parfois si dénigrée, et qui s’enorgueillit, à 
juste titre, de la pléiade de poètes, d’historiens, 
de littérateurs, de savants et d’artistes qu’elle a 
vu naître! Avec quelle ardeur n’a-t-il pas con- 
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sacré plusieurs années de sa vie à ses Mémoires 
sur les Troyens célèbres et à ses Ephémérides ! 
Au vieux dicton populaire sur les quatre-vingt- 
dix-neuf moutons et le Champenois, il inflige 
démenti sur démenti ; il le combat sous toutes 
ses faces ; et ses apologies sont appréciées, non 
seulement en Champagne, ce qui n’était que 
trop naturel, mais encore dans les autres pro- 
vinces, ainsi que dans les pays qu’il a parcou- 
rus et décrits. Quelle indignation lui cause la 
lettre de cet archevêque grec, qui, déclarant que 
le poil était la marque distinctive de la bestialité, 
en conclut que le mouton est le plus bête des 
animaux, parce que de tous il est le plus fourni 
de poils. « Cet admirable raisonnement, écrit 
» Grosley à son ami Gonthier, ne semble-t-il 
» pas n’avoir passé par la tête de l’archevêque 
» que pour orner la dissertation sur les mou* 
» tons? Je vous en fais part avec de grosses lar- 
» mes aux yeux. » Toujours prêt à faire valoir 
les gloires de son pays, nous le voyons grou- 
per, dans ses Mémoires sur les Troyens célèbres 
et dans ses Ephémérides, tous ces noms que 
bien des provinces seraient fières d’enregistrer. 
Tels sont, pour ne citer que les plus illustres, 
Thibault de Champagne, Chrétien de Troyes, 
Huon de Méry, Joinville, Villehardouin, Jean 
de Troyes, Pierre Comestôr, Urbain IV, Guil- 
laume de Champagne, Pierre de Chappes, Juvé- 
nal des Ursins, Pierre et François Pithou, Pas- 
serai Amadis Jamin, Salomon Raschi, Pierre 
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de Larrivey, Molé ; et parmi les artistes. Gentil, 
Linard Gontier, Mignard, Girardon, Thomas- 
sin. 

J’ai lu et relu les Mémoires et les Ephémérides 
de Grosley, et afin de le présenter sous un jour 
encore plus favorable, j’ai cherché à réunir les 
pièces qui pouvaient en rappeler le souvenir. 
Depuis une dizaine d’années j’ai assisté à la ma- 
jeure partie des ventes d’autographes qui ont eu 
lieu à Paris; j’ai été assez heureux pour pouvoir 
acheter vingt lettres écrites par Grosley à divers 
de ses contemporains, ainsi que l’acte de vente 
à la veuve Duchesne, libraire, du manuscrit de 
son ouvrage sur Londres. J’ai pu également me 
procurer soixante lettres qui lui ont été adressées 
par des littérateurs, des historiens, des savants. 

Cette correspondance ne saurait être mieux 
placée que dans les archives de la Société Acadé- 
mique de l’Aube ou dans celles de la Bibliothèque 
de la ville de Troyes (i). En faisant ressortir le 
mérite de Grosley, tant sous le rapport littéraire 
que sous celui de son amour pour son pays, elle 
apportera, je l’espère, quelques titres de plus à 
la réputation d’un écrivain, que le temps a con- 



(i) La Société Académique de l’Aube a accepté avec 
une vive reconnaissance le don si précieux de M. Truelle 
Saint-Evron. Elle a décidé que la correspondance de 
Grosley et de ses amis serait imprimée à ses frais, sous 
la direction du Secrétaire de la Société, qui a ajouté à 
cette collection plusieurs lettres conservées à la Biblio- 
thèque de la ville de Troyes. (Note du Comité de publi- 
cation.) 
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sacrée, et que confirmait, avec autant d’autorité 
que de justesse, un illustre critique, mort depuis 
quelques années seulement. 

Sainte-Beuve, dans un chapitre intitulé De 
l’esprit de malice au bon vieux temps, dit : 
a Grosley tenait de la bonne vieille roche et 
» prose antique. Né àTroyesen 1718, et ainsi 
» égaré en plein xviii® siècle, il nous a laissé sur 
» lui, sur son enfance et sur sa jeunesse, une 
» portion de volume malheureusement inache- 
» vé, mais empreinte d’une saveur qui sent son 
» fruit ; ce quart de volume est un de ces livres 
» comme on les aime, comme on devrait, ce sem- 
» ble, en avoir toujours un sur sa table. 

» Ses voyages d’Italie, ainsi que ceux en An- 
» gleterre et en Hollande, ses déplacements mul- 
» tiples, les estimables ou piquants écrits qu’il 
» publiait dans l’intervalle, sur divers points de 
» droit, d’histoire, ou sur ses voyages mêmes, 
» mirent Grosley en relation et le maintinrent 
» en correspondance avec les gens de lettres et 
» les savants de son époque, surtout les savants 
» étrangers dont il était fort apprécié ; il se fonda 
» de la sorte une vie d’érudit de province pas 
» trop cantonnée et tout à fait dans le goût du 
» xvi® siècle; au retour de chaque voyage, il se 
» ressaisissait de son gîte natal et de la tran- 
» quillité de son chez soi avec un nouveau bon- 
» heur. » 

Dans ce même portrait littéraire, Sainte-Beuve 
s’étend assez longuement sur les déboires que 
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Grosley a éprouvés, lorsqu’il fit cadeau à la ville 
de Troyes des bustes de ses plus illustres compa- 
triotes, Pithou, Passerat, Mignard, Girardon, 
déboires que les lignes qui vont suivre, emprun- 
tées à Grosley lui-même, expriment si triste- 
ment : 

J’ai vécu dans le monde jusqu’à trente-cinq 
ans, m’imaginant que tout ce qu Ovide (i) et les 
poètes disent de l’envie était pure fiction ; j’ai dé- 
couvert, depuis, que l’envie est un des principaux 
mobiles des actions et des jugements des hommes. 

Nous ne nous appesantirons pas davantage sur 
ces tristes pages du passé. Depuis, les années se 
sont écoulées, et le temps a fait bon marché de 
ces jalousies ; le souvenir seul de Grosley est resté ; 
aujourd’hui son buste figure à côté de ceux qu’il 
a élevés, et la rue sur laquelle a été édifié le palais 
de justice de Troyes porte son nom. 

J’aurais pu emprunter d’autres citations au 
remarquable article de Sainte-Beuve, mais on le 
trouvera dans les Tableaux historiques et criti- 
ques de la poésie française (2). Rarement Sainte- 
Beuve a été mieux inspiré. 

Une dernière réflexion m’est suggérée par 
tout ce que je vois autour de nous. Le goût des 
études archéologiques et historiques s’est déve- 
loppé depuis trente ans dans une proportion 



(1) Ovide disait : Tels livres ne plaisent qu’après la 
mort de leurs auteurs ; l’envie a coutume de mordre et 
blesser les vivants. 

(2) Un volume in-12, Charpentier, 1843. 

15 
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inusitée; aussi, sommes-nous persuadé que s’il 
était donné à Grosley de lire les études artisti- 
ques, archéologiques, littéraires ou historiques 
de nos contemporains, de revoir les rues de sa 
bonne ville de Troyes, les églises qu’il a si bien 
décrites, le collège des Pithou, transformé et 
remplacé à deux cents mètres de là par un grand 
lycée ; s’il voyait que la vaste abbaye de Saint- 
Loup, dont il a été le bailli ou le grand-maire, 
donne aujourd’hui abri à près de cent mille vo- 
lumes et à d’intéressantes collections ; s’il remar- 
quait avec quel soin jaloux on conserve aujour- 
d’hui ce que naguères on dédaignait, il reconnaî- 
trait que ses Ephémérides et ses Mémoires ont 
fini par porter leurs fruits, et que Troyes n’a pas 
oublié les Urbain IV, les Pithou et les Passerat; 
il constaterait qu’après la tourmente révolution- 
naire et les quelques années de goût abâtardi 
qui ont suivi 1 83o, on est promptement revenu 
au vrai culte du beau; il verrait avec orgueil 
qu’aux Gentil, aux Mignard, aux Girardon, ont 
succédé les Gauthier, les Simart, les Paul Du- 
bois; que la magnifique cathédrale de Saint- 
Pierre a été admirablement restaurée, et que sa 
restauration fait bien présager de celle de la col- 
légiale Saint-Urbain, ce joyau qui nous a été 
légué par le pape éminent qui attend encore sa 
statue. 

Peut-être regretterait-il ces vieilles maisons à 
pignons, qui avaient bien leur utilité et leur côté 
pittoresque ; mais, à coup-sûr, il n’aurait pas le 
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mauvais goût de regretter les vieux usages de la 
rue du Bois ; il leur préférerait très-certainement 
les eaux abondantes dues à la munificence de 
M. Jaillant-Deschainets. 

Alors il reconnaîtrait avec fierté que les se- 
mences qu’il a jetées ont largement fructifié, 
parce qu’elles ont germé en terrain champenois, 
malgré le dicton populaire que chaque généra- 
tion se charge tour à tour de démentir. 



Troyea, le 16 mars 1877. 



Truelle Saint-Evron. 
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LETTRES INÉDITES DE GROSLEY 

ET DE QUELQUES-UNS DE SES AMIS 



I. — GROSLEY A GONTHIER W. 

Monsieur et amy, 

J’appris hier en bon lieu que vous alliez vous marier. 
Il est inutil ( 2 ) de vous dire avec qui, car on en parla 
comme d’une affaire faite. Vous en êtes sans doute bien 
aise ; j’en suis de mon côté très charmé. Je souhaite que 
vous fassiez un bon petit ménage, et que les enfants qui 
proviendront de votre estoc tiennent de père et mère tant 
pour l’extérieur que pour l’intérieur. Si nous avions icy 
ce bon saint (3) qui est à Saint-Pierre de Troyes, et qu’on 
request ordinairement pour faciliter les mariages et dé- 



fi) Gonthier était alors greffier des Eaux et forêts, et demeurait 
rue des Bûchettes. Est-ce de lui ou de son frère que Grosley, en 
parlant de son enfance, a dit : la liaison que je contractai alors 
avec Sourdat..., avec Lefebvre..., avec Gonthier, depuis président 
des traites foraines, a duré tant qu’ils ont vécu? ( Vie de M. Gros- 
ley, p. 21.) 

(2) L’orthographe des lettres de Grosley a été conservée. 

( 3 ) Si vous voulez savoir son nom, demandez le à ma chère 
mère. Il est dans une chapelle auprès de la sacristie. (Note de 
Grosley.) — Voir ce que disent les EpKémérides sur ce saint, que 
le peuple appelait saint Eternon; il était assis, en costume d’évè- 
que, mariant deux personnes représentées en petit à ses pieds. 
Enlevée au xvm e siècle de l’autel de la seconde chapelle collaté- 
rale de la nef, à droite, où elle était placée, cette statue trouva un 
asile dans la cour d’une maison voisine de la cathédrale. 
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nouer les éguillettes, je lui ferois faire une neuvaine à 
votre intention, seulement pour accélérer le mariage; 
quant au second point, il seroit inutil d'en parler, car ce 
n’est point à gens de votre corporance que se frottent les 
noueurs d’éguillettes. J’attens au plutôt de vos nouvelles 
et des dragées. 

J'apris hier, en même tems, que Garnier Busserol avoit 
acheté la charge de M r . de Monceaux et que l'affaire de 
nos avocats étoit accomodée. 

J'ay subi mon examen de licence vendredy au soir. Il 
a duré deux heures et demie complettes. Enfin j'en suis 
débarrassé. La chaleur et le beau tems sont revenus de 
deux heures trop tost ; s’ils avoient tardé un peu plus 
longtems, j’aurais vû la procession de S te Geneviève (i). 
Il n'y a point icy de nouvelles, excepté que le roy Stanis- 
las est à Paris ( 2 ). 

Ce jour de la Pentecoste à 5 heures du matin. [5 juin 
1740.] 

(P. S.) Sourdat (3) vouloit aller aujourd'hui à Ver- 
sailles en cavalier ; mais il n’a pû trouver dé cheval à 
moins de 10 1. pour la journée : il n’ira point par cette 
raison. 



(1) Le froid ayant persisté pendant le mois de mai 1740, l’arche- 
vêque de Paris ordonna de* processions générales de tout le clergé 
aux églises de Notre-Dame et de Saint-Germain. « Heureusement, 
et avec le concours de la nouvelle lune, au 18 mai, le temps s’est 
un peu calmé et radouci ; de sorte qu’il n’a pas été nécessaire de 
faire la grande procession de la châsse de sainte Geneviève, que 
les religieux de cette abbaye évitent... autant que possible, par 
les embarras que cela cause. » ( Journal de Barbier, éd. Charpen- 
tier, IU, 206.) 

(a) Stanislas Leczinski, duc de Lorraine, ancien roi de Pologne, 
et sa femme, Catherine Üpalinska, étaient arrivés & Trianon le 
29 mai. [Mémoire s du duc de Luynes , III, 197.) 

(3) Bonaventure-Nicolas Sourdat, plus tard lieutenant criminel, 
était l’un des ami9 de Grosley. Né vers 1720, il fut l’aleul de Ber- 
nard Sourdat, légataire universel de Grosley. 
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